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UN CODEX FISCAL HERMOPOLITE 


(P. Sorb. II 69) 





Ci 





AVANT-PROPOS 


PRÉSENTATION D'ENSEMBLE 


Le codex P. Sorb. II 69, avec ses deux tomes, 
représente, malgré ses mutilations, un des plus 
volumineux documents sur papyrus. I fut rédigé au début 
du VII siècle, probablement en 618/19 ou 633/34, par les 
seribes du bureau des comptes d'Hermopolis en vue de 
contrôler les perceptions de blé. Les titulaires de l'impôt, 
où onomata, y sont classés systématiquement, avec 
indication de leur cote. Sous la plupart des onomata 
des intermédiaires transmettant habit 
telle part de leur dû. Nos scribes ajoutent parfois le titre 


figure 








comptable du paiement. Un certain nombre des onomata 
sont d'anciens propriétaires, disparus parfois depuis des 
siècles, en sorte que dans beaucoup de cas il nous faut 
voir dans l'intermédiaire le contribuable de fait. 





Après sa rédaction notre document fut recoupé avec 
divers rôles de perception, de manière à vérifier si les 


recettes effectivement sées concordaient av 





prévisions. Des formules de contrôle 1rès abr 








placées sous les noms des payeurs, conservent la trace de 
l'opération: 
Cette finalité, ce mode d'organisation, les marques de 





tent notre codex aux “grands livres” où 
ne. À ce titre, P. Sorb. 1 69 


illustre Ia permanence des techniques de comptabilité. 


contrôle, apl 








ledgers” de l'époque ro 





leurs, le papyrus de la Sorbonne a ses 
car ent, ainsi les 
not 


Kämoi (Je ne pense pas les avoir totalement élucidées. 


tères propres, sa terminologie nota 





ns de krèsis, d'apoktèsis, de kômokatoikoi ou 


mais il me semble du moins que nous devons leur 


conférer des à 





eptions comptables et juridiques 


spéciales, distinctes de celles que pourraient su 





l'usage 


touchent au mode d'identification des person 


courant ou l'étymologie. D'autres problèmes 








Ses mutilations, ses difficultés intrinsèques, ne font 





pas de notre codex un grand document d'histoire fis 





économique. En revanche, par regroupement de donné 


éparses, il apporte des informations parfois très précises 





sur la topographie, les institutions, la vie culturelle et 
religieuse de La cité d'Hermopols et, à un moindre degré 
de centres voisins comme Antinoopolis 

À la veille de a conquête arabe, Hermopolis possède 


encore ses institutions municipales romaines et sa 





noblesse sénatoriale de clarissimes et d'illustres. La 
ulture littéraire classique, selon le srivium, comme dans 
tout le reste de la Thébaïde, donne le tom, He 


faisant toutefois figure de cité exceptionnellement lettrée 





nopolis 





Mais le fond du tableau est chrétien. En très peu de 
siècles, somme toute, si nous prenons pour point de 
comparaison la documentation du IV siècle, le 
christianisme a tout investi, marqué, réformé, depuis les 
centres civiques et religieux traditionnels jusqu'aux sables 
du gabal. Grâc 
d'Hermopolis, coeur historique de la T 





à notre document, la région 
ide des 
u premier rang de 








martyrs et des anachorètes, vient 








l'Égypte par le nombre des églises, des confréries, des 








ations pieuses et des monastères, Cette vie chrétienne 





se présente selon deux voies appelées à s'interpénétre 


mais encore bien distinctes par les valeurs et les trad 






auxquelles elles se ré 





èrent, Tout d'abord un pu 


christianisme civil, fondé sur le culte des saints anciens et 





surtout des martyrs, encadré par des confrérie 


philoponeia, auxquelles ne dédaignent pas de s’associt 





les membres de Ia noblesse locale, L'autre voie, c'est bien 


sûr le monachisme. 11 se dé 





eloppe symboliquement sur 





les marges désertiques de Ia cité où il cultive ses propres 
riellement moins 


ons chrétiennes séculières, ce 








disciplines et ses propres héros. Ma 


nt que les institut 





monastique local prendra pourtant le dessus au 
Moyen-Âge 

Voilà du moins les conclusions auxquelles m'ont 
conduit l'édition et l'étude du présent document 

Une première version de ce travail ft présentée le 13 
décembre 1986 à l'Université de Strasbourg-Il en vue du 
doctorat d'Etat. La deuxième, que je soumels au public 








nt, sans différer subst 





illement de la précédente, 





compte des critiques partic 





ièrement constructives 
des membres de mon jury, MM. G, Dagron, D. Hagedom, 
P. Maraval. J. Schwartz, J.-M. Spieser et Mme E 


Wipszycka, de nouvelles découvertes textuelles et de 





plusieurs collations sur le manuscrit effectuées depuis 





lors. 

C'est un devoir et un plaisir que de citer ici les 
personnalités et les institutions m'ayant aidé à venir à 
bout de ma tâche. J'ai déjà évoqué l'apport de mon jury 
le 13 décembre 1986 a 





té pour moi un bon moment. 


Quelques mots de plus cependant sur mon cher 
prédécesseur à Strasbourg-I1, M. 1. Schwartz. Je lui dois 
la découverte, dans les collections de la B.N.U. de 
su 


Cette 








sbourg, de nombreux fragments du codex de Paris, 





mtribution directe à mon travail serait déjà un titre 








très considérable à ma plus vive reconnaissance. Mais je 





dois aussi à Schwartz ma direction scientifique. Pendant 





plusieurs années, à compter de 1982, Schwartz a été pour 





moi un conseiller libéral et attentif, un libérateur d'énergie 





ui m'a donné courage et plaisir à l'ouvrage, jusqu'au 
st assez” final. Aussi puis-je dire ici que sans 
Schwartz ce livre n'existerait pas. 








M. J. Scherer, ancien directeur de l'Institut de 
de cette édition et 





Papyrologie de la Sorbonne eut 
voulut bien me la confier en 1978. Je le remercie de m'en 
avoir eru eapable. Son successeur, M. A. Blanchard. 
directeur de la formation du C-N.R-S. à laquelle 





j'appartenais entre 1979 et 1988, m'a ménagé les 
meilleures conditions d'accès aux collections de son 


Institut. Je lui en suis très obligé. 





Mes collègues et amis H. Harrauer et R. Pintaudi 
m'ont procuré des photographies de nombreux inédits des 
tions dont ils ont la charge, ce qui m'a beaucoup 
re. Je les en 


col 
aidé pour mes lectures et mon comment 











A.E. Hanson et à T 
à des states divers, ont participé à la 
ielle du livre. 


Je dois beaucoup à ma femm 





Wilfong, qui. 





réalisation mat 





Je remercie enfin le C.N.R:S. qui, en m'accueillant 





pendant dix ans dans le corps de ses chercheurs (1979: 
1988), es. Je 
n'oublie pas les services rendus par la B.N.U. de 
Strau 
enfin à remercier les responsables des American Studies 


a assuré des conditions de tra 





il privilégié 


urg ni l'amabilité de ses conservateurs. Il me reste 





in Papyrology d'avoir bien voulu accueillir mon travail 


dans stitutions qui par leur 





ur collection, ainsi que les 





concours financier ont permis la réalisation du livre: le 
CNRS. l'Université de Paris-Sorbonne (Paris-IV) et 


l'Université de Strasbourg-Il 





CONVENTIONS 





1. Éditoriales, 
Pour les signes éditoriaux, on suit ici l'usage des 


papyrologues. 





Mes renvois au texte de P. Sorb. 11 69 font d'abord 
état du numéro de page en caractères gras puis de 
es d'une page donnée sont nun 











continûment dans les marges gz 
ompte ici de la colonne. 


he puis droite du texte. 





C'est dire qu'on ne tient pas 


2) BIBLIOGRAPHIE 


AB = Analecta Bollandiana 
ACO = Acta Conciliorum Oecumenicorum 


Aeg. = Aegyptus 
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m 
Ce système n'est généralement plus utilisable quand È 

des intitulés d'entrée traversent la page (eas de beaucoup 

Le plus fréquent. J'introduis alors entre la page et a ligne { 


une référence aux subdivisions textuelles déterminées par 
la succession des entrées, en lettres majuscules, À, B, C, 
D, ete, Ainsi un renvoi tel que 109 C13 signifie; page 109 
du texte de P. Sarb. 1 69, ligne 13 de la division C 





11 faut parfois, notamment dans mon commentaire 
codicologique (ci-dessous p. 1-17) 
page, mais le feuillet, Je donne donc dans mon édition, 
après Ia pagination, entre parenthèses, un foliotage (1°). 
Les flèches affectant le n° de F indiquent la manière dont 
se présentent les fibres du support par rapport à l'écriture: 
L perpendiculairement; —+ parallèlement. Quand un f 














porte un prôtokallon (ci-dessous, p, 8), on observe sur u 
même page une succession À ->. Pour faciliter la lecture 
suivie du texte de P. Sorb IL 69, je n'y ai pas incorporé la 
description matérielle des pages et des feuillets, On 
nts en introduction aux notes 





trouvera ces renseig: 
infrapagi 





2. Sigles et abréviations. 





1) Sources papyrologiques et assimilées. 








grecques: sigles donnés en italiques. Pour leur m 
explication, voir J. Oates, R.S. Bagnall, W.H. Willis, et : 
KA. Worp, Checklist of Editions of Greek Papyri and La 
Ostraca, 3 Ed, BASP Suppl. 4, Chico, 1985 et 4° &d. le 
BASP Suppl. 7, Atlanta, 1992. n 
coptes: sigles donnés en caractères romains et, selon Male 
l'usage des coptisants, non précédés des mentions We 





P(apyrus) et O(stracon). Pour leur explication, voir A. A. 
Schiller, “A Checklist of Copie Documents and Letiers," 
BASP 13, 1976, 99-123 














arabes: on ne se réfère ici qu'à APEL 








ohmann, Arabic Papyri in the Egyptian Library, 6 vol, 
Le Caire, 1934-1974. 





3. Numération 





On suit ici l'usage améracain. Les décimales sont 
précédées d'un point et les classes de milliers sont 
sépai 








es par une virgule. 











Avant-propos xv 





Actes XV* Congrès 
Bruxelles 1979 


ctes du XV° Congrès International de Papyrologie, éd. Jean Bingen et G, Nachtergael, 4 vol. 





Akten XIII. Kongresses = Akten des XIII. Internationalen Papyrologenkongresses, éd. E. Kiessling et HA. Rupprecht 
Munich 1974 
Antinoe (1965-1968 

1974 
Antonini 1940 = L. Antoni 
20, 1940, 129-208 


S. Donadoni, Antinoe 1965-1968, Missione Archeologica in Egitio dell'Università di Roma, Rome 








Le chiese cristiane nell'Egitio del IV al IX secolo secondo i documenti dei papiri greci,” Aeg. 


APF = Archiv für Papyrusforschung 
ASAE = Annales du Service des Antiquités de l'Égypte 
Au XI Congresso = Ati dell’ XI Congresso Internazionale di Papirologia, Milan 1966 


‘Au XVII Congresso = Ati de 





XVII Congresso Internazionale di Papirologia, 3 vol., Naples 1984 








Bagnall 1982 = RS, Bagnall, * 
105-124 


Bagnall 1987 = RS. Bi 


* BASP 19, 1982, 





eligious Conversion and Onomastie Change in Early Byzantine Egyp 





gnall, “Conversion and Onomastics: a Reply," ZPE 69, 1987, 243-250 


s. 








Bagnal et Sijpesteijn 1977 
ZPE 24, 1977, 111-124 





I et PJ.Sijpesteiin. “Currency in the Fourth Century and the Date of CPR V 26," 
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Bagn 
19 


Let Worp 1983 = RS. B: 





Bagnall et Worp 1984 = R.S. Bagnall et KA. Worp, “The Fourth-Century Tax Roll in the Princeton Collection," APF 30, 


1984, 53-82 
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Baillet 1920-26 = J. Baillet, mseriptions grecques er latines des tombeaux des rois ou syringes, Le C: 





Barison 1938 = P. Barison, “Ricerche sui monasteri dell'Egitto bizantino ed arabo secondo i documenti dei papiri greci 
Aeg. 18, 1938, 29-148 

Bars 1959 = J.W.B. Bars, “Two Copüc Letters,” JEA 45, 1959, 81-84 

BASP = The Bulletin of the American Society of Papyrologists 

Bataille 1955 = A. R 
Baumeister 1972 = Th. E 
BCH = 
Bell 1926 = H.I. Bell, “Two Official Letters of the Arab Period," JEA 12, 1926, 265-281 





lle, Les papyrus, Paris 1955 


neister, Mariyr Invictus, Münster 1972 








ullerin de correspondance hellénique 
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UN CODEX FISCAL HERMOPOLITE 


(P. Sorb. I 69) 








PREMIÈRE PARTIE: 
Description paléographique 


Le papyrus grec P. Sorb. 11 69 (inv. 2227) est un 
codex fiscal du début du VII siècle provenant, d'après 
des données internes nombreuses et explicites 
d'Hermopolis Magna, actuel Achmounein en Moyenne 
Égyptel, dans l'ancienne Thébaïde inférieure. 
L 
La notice du journal d'inventaire de l'Institut de 
Papyrolo, 
“Livre de comptes byzantin acheté par Jouguet à Achmim 
CA 





État du do 





e de la Sorbonne, au n 





27, le décrit ainsi 





en 1896. Fragments numérotés 1 





anque 43. 





Longtemps conservés di 





s des chemises de papier, 





ces “fragments” de papyrus, friables, souvent très foncés 
et rongés par la vermine, ne se prêtent à l'étude que 
depuis leur consolidation et leur mise sous verres en 
juillet 1978 pa 


photographie à l'infra-rouge, réalisés 





M. Fackelmann et surtout depuis leur 





peu après avec un 
talent agr 





ble par J.D. Lajoux.? 

À cet ensemble se rattachent de nombreux débris non 
cotés conservés à la Sorbonne, inutilisables pour la 
plupart. Beaucoup plus significatifs sont les P. Strasb. inv 
1442 à 1485, 157: BNU de 


Strasbourg? J'en ai raccordé la majeure partie aux 





et 1794 acquis en 1906 par 








fragments” parisiens (pour les concordances, voir ei 
dessous p. 2-7), mais j'ai souvent rencontré mes limites. 
Ce désordre, que des découvertes dans d'autres 


collections permettront peut-être un jour de réduire* en 





dit long sur le délabrement du document, sur les pertes. 


qu'on essaiera, ci-dessous p. 8, d'évaluer, et sur les 


Le donne, ci-dessous p. 59, une carte de a région d'Hermo” 
polis où sont reportés les principaux sites mentionnés par ?. 
Sorb, 11.6. 





YAvant ces opérations, P. Sarb. 1 69 a dû être examiné par 


R. Rémondon, car c'est visiblement à notre livre que se réfère 
l'initulé de Is communication qu'il comptait prononcer au 1* 
congrès de papyrologie à Ann Arbor: “Un livre de comples 
inédit d'Hermoupolis d'époque tardive” (Rémondon 196$ 84). 11 
yn dings de 1970. 














sonça entre-temps, d'après les Pro 


AL'acquisition fut faite parle Deutsche Papyruskartell (Voir 
P: Mon. Ê,p. 1 





#Les documents hermopolites 
le commerce à la fin du XIX®et au début du XX siècle. Depuis 
lors, à part le site de Bawit, en cours de pillage, la région ne 

C'est donc plutôt dans 
ope, plus particulièrement en 


“donne” plus grand chose s collections 








constituées à l'époque, en Eu 
Allemagne et en Grande-Bretagne, qu'on a 
trouver des compléments. Des morceaux de livres de comptes 

‘ont conservés à Bâle, Florence et Vienne 
97-117). Pour l'état de la documentation 


plus de chances de 





analogues au nôtr 
(Gascou 1986 
hermopolit, voir Drew-Bear 1979 1-10. 








responsabilités du commerce des antiquités dans ce 
dépècement 





Les “fra, d'inventaire 
de la S 
codex. Ils ont tous subi de larges amputations affectant 
ment Ja pa 


À compter du F 37 les mutilations s'aggravent. Les pi 


ments” dont fait état le journ: 
orbonne sont plus précisément de 








feuillets de 


régul je droite (si on considère les rectos). 








strasbourgeoises ne compensent ces perles que très 


pe 


minorité de feuillets, que les raccords ne sont jamais 





iellement en ce sens qu'elles ne complètent qu'une 


jointifs et qu'ils ne restituent que des coins supérieurs 
droits, ou la partie supérieure de certains bords. 

IL. Un codex exceptionnellement volumineux. 

Hermopolis avait déjà livré un nombre imposant de 
codices documentaires, presque tous fiscaux, se 
répartissant entre la deuxième moitié du IV® siècle et le 
milieu du VII‘ Notre document enrichit brillamment, si 
j'ose dire, cette nombreuse série. 

1. Nombre de feuillets 


À la suite de mes remont 





es et reclassements, je 


dénombre actuellement 66 feuillets, l'ordre de succession 





étant certain dans tous les eus, malgré l'absence de 
pagination.® 


Sous le présent rapport, P. Sorb. I 69 s'i 





comme le plus épais de tous les codices documentaires, 


loin devant P. Land. IV 1419, registre d'époque arabe 





dans son état actuel, ne comporte plus que 33 





C'est ici le lieu d'indiquer les concordances. 


Soir Gascou 1989 72, 98. Sur 83 pièces connues de moï, 50 
iennent d'Aphrodité et 19 d'Hermopolis. Si nou 








considérons seulement l'époque byzantine, à l'exclusi 
l'époque arabe, Hermopolis devient la principale provenance 
avec 18 piè 





6La rar 
documentaire en général: v 


agination est un des traits du codex 
ir Gascou 1989 75, n. 19. 





Voir P, Land. TV, p. Viet BL 1. n. Malgré eur épaisseur 
05 deux pièces, rappurtées certains Ms liiéraires sur papyrus 
font petite figure. Turner 1977 82-83, signale ainsi des codices 
copies de 638 et 249 pages, des Ms grecs de plus de 400 pages. 
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+ 1480 + 1484, fr. 4 


1481 + 1483, fr. 263 


inv. 1447 + 1455 + 1459. 


94 P. Strasb. inv 


1476. 


10+ P. Strasb. inv. 1443 + 1456. 


114 P. Strasb. inv. 1444 + 1451, fr 4. 


124 P. Strasb.inv. 1442 + 1460 + 1462, fr. 5. 


4114 P. Srrasb. inv. 1445 + 1574, fr. 1 


IL + P. Strasb. inv. 1471 + 1485, fr. à 


+ P. Strasb. inv. 1452 + 1482, fr. 4 


Strasb. inv. 1794, fr. 2 
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partie: Description paléographique 


F 35, 69-70 Sorb. inv. 36. 
F 36,71-72 Sorb inv. 30 bis 
Sorb. inv 


Sorb inv. 21 bis 





Sorb inv. 41 
F° 40, 79-80 Sorb. inv. 42. 





Sorb. inv. 44 
Sorb. inv. 45 + P. Strasb. inv. 1454 + 1483, fr. 6 et 7 + 1485, fr. 3 
Sorb. inv. 54 + P. Strasb, inv. 1463 + 1468 + 1484, fr. 2. 

Sorb. inv. 47 + P. Strasb. inv. 1449 + 1461 + 1482, fr. 10. 

Sorb. inv. 48 

Sorb. inv. 50. 


Sorb, inv. 51 + P. Strasb. inv. 1446. 





P. Strasb. inv. 1457. 








F 49, 97-08 P. Strasb, inv. 1451, fr, 3 + 1465. 

F°50,99-100  Sorh. inv. 53 

F°S,101-102 … Sorb. inv. 46 + P. Strasb. inv. 1450 + 1469. 

F° $2,103-104  Sorb. inv. 55 + P. Strasb. inv. 1478 

F°53,105-106  Sorb. inv. 56 + P. Strusb. inv. 1473 

F54,107-108  Sorh inv. 58. 

F°55,109-110  Sorb. inv. 674 P. Strasb. inv. 1466, 

FS6,111-112  Sorb. inv. 60 + P. Strasb. inv. 1464 

FS7H3-114  Sorb. inv. 61 + P. Strasb. inv. 1475, 

FS81IS-16  Sorb. inv. 62 bis. 

F°S9, 117-118 Sorb inv. 62+ P. Strasb. inv, 1448, 
60,119-120  Sorb. inv. 63 + P. Strasb. inv. 1467. 

F°61,121-122  Sorh. inv.65 

F°62.123-124  Sorb. inv. 66. 


F°63,125-126  Sorb. inv. 66 bis. 
F64,127-128  Sorb. inv. 59. 
F°65,129-130  Sorb. inv. 68. 





66,131-132  Sorb. inv. 69. 
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Concordance entre les P. Strasb. inv. 1442 à 1485, 1574 et 1794 d'une part et le foliotage et Ia pagination de la présente 
édition de l'autre. 
P. Strasb. inv. 1442 + 1460 + 1462, fr, S + Sorb. inv. 12 F 12,23-4. su 
P. Strasb. inv. 1443 + 1456 + Sorb. inv. 10 F 10, 19-20 Euh 
P Strasb. inv. 1444 + 1451, fr. 4 + Sorb. inv. 11 F11,21-22 gt 
P. Strasb. inv. 1445 + 1574, fr. 4 + Sorb. inv. 14 F 13,25-26. srl 
P. Strasb. inv. 1446 + Sorb. inv. 51 F 47,93-94 ta 
P. Strasb. inv. 1447 + 1455 + 1459 + Sorh. inv. 8 F8, 15-16 ti 
P. Strasb. inv. 1448 + Sorb. inv. 62 F' 59, 117-118 rl 
P Strasb. inv. 1449 + 1461 + 1482, fr. 10 + Sorb. inv. 47 F 44, 87-88 
P, Strasb. inv. 1450 + 1469 + Sorb. inv. 46 F 51, 101-102 
P. Strasb. inv. 1451, fr. 3+ 1465 F° 49, 97-98, Ti 
P, Strasb. inv. 1451, fr. 4+ 1444 + Sorb. inv, 11 F 11,21-22 R 
P. Strasb. inv. 1452 + 1482, fr, 4 + Sorb inv. 15 F 15, 29-30 
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P. Strasb. inv. 1454 + 1483, fr. 6 et 7 + 1485, fr. 3+ Sorb. inv. 45 F 42, 83-84 
P. Strasb. inv. 1455 + 1447 + 1459 + Sorb. inv. 8 F8, 15-16 
P, Strasb. inv. 1456 + 1443 + Sorb inv. 10 F 10, 19-20, 
P. Strasb. inv. 1457 F 48, 95-96. 
P. Strasb. inv. 1458: non publié. 
P. Strasb. inv. 1459 + 1447 + 1455 + Sorb. inv. 8 F8, 1-16 
Strasb.inv. 1460 + 1442 + 1462, fr. 5 + Sorb. inv. 12 F 12,23-4. 
P. Strasb. inv. 1461 + 1449 + 1482, fr. 10 + Sorb. inv. 47 F' 44, 87-88 
P Strasb. inv. 1462, fr. $ + 1442 + 1460 + Sorb. inv. 12 F 12,23-24 
P. Strasb. inv. 1463 + 1468 + 1484, fr. 2 + Sorb. inv. 54 85-86 
P Strasb. inv. 1464 + Sorb. inv. 60 56, 111-112 
P,Strasb. inv. 1465 + 1451, fr. 3 F 49, 97-98. 
P, Strasb. inv. 1466 + Sorb. inv. 67 55, 109-110. 
P. Strasb. inv. 1467 + Sorb. inv. 63 F 60, 119-120. 
P. Strasb. inv. 1468 + 1463 + 1484, fr. 2 + Sorb. inv. 54 F 43, 85-86. 
P. Strasb. inv. 1469 + 1450 + Sorb. inv. 46 101-102. 
P. Strasb. inv. 1470: non publié. 
P. Strasb. inv. 1471 + 1485, fr. 4 + Sorb. inv. 14 III F 14,27-28. 





P 
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Strasb. inv. 1472: non publié. 


Strasb. inv. 1473 + Sorb. inv. 56 





105-106. 
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P.Strasb. 


P. Strasb. 


Strasb 
Strasb 
Strasb 
Strasb, 
Strasb, 
Strasb, 
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1475 + Sorb. inv. 61 F 57, 13-114 
1476 + Sorb. inv. 9 F9,17-18 
1477 + 1480 + 1484, fr 4 + Sorb inv. 141 F6,11-12. 
1478 + Sorb. inv, 55 F 52, 103-104 
1479: non publié 
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1482, fr. 4 + 1452 + Sorb. inv. 15 F 15,29-30 
1482, fr. 10 + 1449 + 1461 + Sorb. inv. 47 F 44,87-88 
1483, fr, 2 et 3 + 1481 + Sorb inv. 7 7,13-14 
1483, fr. 6e07+ 1454+ IABS, fr. 34+ Sorb inv. 45 F°42, 83-84 
1484, fr, 2 + 1463 + 1468 + Sorb. inv. 54 F 43, 85-86. 
1484, fr. 4 + 1477 + 1480 + Sorb. inv. 141 F6.11-12 
148S, fr 3+ 1454 + 1483, fr. Get7+ Sorb inv. 45 F'42, 83-84. 
1485, fr, 4 + 1471 + Sorb. inv. 14 UT F 14,27-28 
1574, fr, 1 + 1445 + Sorb inv. 14 IL F13,25-26. 
1794, fr, 2 + Sorb, inv, 1 F 17,334 
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Sorb. inv. 3 
Sorb.inv.4 F 
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Sorb. inv. 47 + P. Strasb. inv. 1449 + 1461 + 1482, fr. 10 44, 87-88. 
Sorb, inv. 48 F 45, 89-90. 
Sorb, inv. 50 F' 46, 91-92, 
Sorb, inv. 51 + P. Strasb. inv. 1446 F 47, 93-94 
Sorb. inv. 53 F° 50, 99-100. 
Sorb inv. 54 + P. Strasb. inv. 1463 + 1468 + 1484, fr. 2 F 43, 85-86. 
Sorb. inv. 55 + P. Strasb. inv. 1478 103-104. 
Sorb. inv. 56 + P. Strasb. inv. 1473 F 53, 105-106, 
Sorb. inv. 58 F° 54, 107-108 
Sorb, inv, 59 F 64, 127-128 
Sorb. inv. 60 + P. Strasb. inv. 1464 F 56, 111-112. 
Sorb. inv. 61 + P. Strash, inv, 1475 F 57, 113-114 
Sorb. inv. 62 + P. Strasb. inv. 1448 F 59, 117-118 Î 
Sorb. inv. 62 bis F 58, 115-116. 
Sorb. inv. 63 + P. Strasb. inv. 1467 F° 60, 119-120. 
Sorb. inv. 65 F' 61, 121-122 
Sorb, inv. 66 F 62, 123-124 
Sorb. inv. 66 bis F' 63, 125-126. 
Sorb. inv. 67 + P. Strasb. inv. 1466 F 55, 109-110. 
Sorb. inv. 68 F 65, 129-130. 
Sorb. inv. 69 F° 66, 131-132. 
Sorb. inv. x! F 22,43-44 


Sorb. inv. x? F' 23, 45-46. 
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On peut, d'après le tableau précédent, mettre en 
évidence quelques pertes nettes de feuillets. 
Jusqu'à Sorb. inv. 34, pas de lacune perceptible. Les 


discordanees par rapport à mon foliotage s'expliquent par 
et 23), le 








des pertes de n°* (inv. x! et x? pour inv. 2 
regroupement de plusieurs feuillets sous la même cote 
Gnv, 19, 20 et 


pour inv. 18, 19 et 20: interversion d'inv. 29 et 24 te.) 





inv, 14, des attributions de n°? erroné 





Ensuite doivent avoir disparu: un “inv. 35," à placer 
après notre actuel f° 34; un “inv, 38," à placer après notre 
ès notre f° 40 (perte 





actuel f° 36: un “inv. 43," à placer 
signalée, du reste, par le journal d'inventaire) 
Depuis Sorb. inv. 44 jusqu'à la fin, la succession des 


feuillets est troublée par des interversions (inv. 54 et 46: 





inv. 59 et 67), par des feuillets “sunuméraires” inv. 62 
bis et 66 bis. 


lement un “inv. 49" er un “inv. 64, 





Manquent cer 
notés comme formant une feuille. “nv. 49” se plaçait 
après notre P 45 et son vis-à-vis "inv. 64” après notre f 
60. 

Je ne crois pas à l'existence d'un “inv. 52” {voir mon 
intr à 113 F 571), 

La disparition d'un “inv. 57° est possible (voir intr, à 
105 F 531), 

Nous avons done perdu “inv. 35," “inv. 38, “inv 
43" "inv. 49," “inv. 64° et, peut-être, “inv. 57," En tout 6 
feuillets et 12 pages. 
est assez mince, le 
uels 48 


et 49 qui n'avaient laissé aucune trace dans l'inventaire de 





lot strasbourgeois nous a restitué les FF très r 





Paris. Peut-être certains P. Strasb, que je n'ai pas cru utile 





de publier représentent-ils les ve 





iges d'autres feuillets. 


2. Manufacture. 





Notre codex, comme la plupart de se ogues de 
papyrus, a été manufacturé à l'aide de feuillets isolés et de 


feuilles (= 2 feuillets) débités verticalement dans des 





rouleaux. Ce qui nous en assure ce sont 


1) Les kollèseis verticales observables sur les côtés > 





des feuillets. Elles se succèdent à des intervalles compris 
le plus souvent entre 10.5 et 11,5 em (parfois un peu plus: 


parfois un peu moins). Encore qu 








qu'à 
l'époque chrétienne la distance entre les collages ait tendu 


à diminuer, cette lai 





eur est une des plus petites jamais 
attestées 11 va sans dire que le repère de la kollèsis m'a 





beaucoup aidé dans mon travail de remontage. 





Brumer 1977 50. 
Selon l'opinion d'H. Ibscher, telle que a tra 


1978 39: “(..) the breadihs of the individual £olle 








2) Les prôtokolla, résiduels sur les N° 9 et 13, mieux 
‘conservés sur les 1° 26, 31, 57 et 63.10 

Premier feuillet d'un rouleau, le prôtohollon lui tenait 
d'abord lieu d'enveloppe de protection. IL n'était pas 
destiné, en principe, à recevoir l'écriture. On le reconnait 
Sisément à la direction des fibres par rapport au grand axe 
du rouleau d'origine. À l'inverse de ce qui prévaut sur les 





kollèmata suivants, elle est perpendiculaire (1) à l'inérieur 


un codes, l'inversion 





et parallèle (-+) à l'extérieur. Da 

Îa direction des fibres à Ia jointure d'un kollèma décèle le 

prôtokollon. 

Six rouleaux done, au moins, ont été mis 
contribution pour la manufacture de P. Sorb. 11 69. 


Nos prôtokolla portent sur leur face intérieure (L) de 





timbres en “écriture” dite “perpendiculaire” d'un type qui 
n'apparaît pas avant le 3° quart du VI' s. et qui disparait à 


la fin du VII. Leur bon état de conservation en hauteur 








tout au moins sur les F1 26 et 31, montre qu 
de nos feuillets a été déterminée par celle des rouleaux 
d'origine.!? Dans certains cas et dans certaines conditions 


nos prôtokolla peuvent renseigner sur la direction suivie 





pour le débitage 


{in the Christian period on down 10 20 er 15 em, or less at 


the end of the development, as the exploitation of the plantations 








was carried Lo an extreme, much to the detriment of the quality 
the papyrus.” Le matériau de notre document est en ef 
le sens de la 











médiocre qualité ce qui irait dan 











corrélation. Cependant, les vues de Ibscher sur le ko 
appellent aujourd'hui de sérieuses nuances, à la lumière 
précisément, des travaux de Robinson sur les codices de Naÿ 


Hammadi (Robinson 1984 61-70) 





Le prôrokollon n'est généralement pas maintenu dans 
Ms littéraires, selon Turner 1977 65; voir cependant quelque 
exceptions signalées par Robinson 1978 25 et A6, En revanche 
Les codicex documentaires en comportent souvent (Gascou 1989 
80-81) 


Ces timbres apparaissent vers le milieu du ve siècle (voit 
CPR IX 39 à 43a). ls restent à peu près lisibles jusque vers le 
€ 3° quart du vi siècle (voir P, Oxy. XVI 1928, inir 
alors notre style “perpendiculaire,” en Fait 
1, 1975 63-66, P, Edfou I et P 
Küln U 153, proches dans le temps de notre document, donnent 
de bons exemples. Ce style se maintient jusqu'à La in du VIF 
voir ainsi P. Ness. 76). L 











une pseudo-écriture dont Gun 












prôtokolla bilingues arabo-grecs, à 








nouveau lisibles, prennent alors le relais (voir en dernier lieu 
Grohmann 1960 1-19). Sur la valeur du timbre, voir Migliardi 
Zingale 1984 151-175. 





Un raccoureissement éventuel des rouleaux, comme par 
ex. dans le cas du P, Beaity Panop., aurait maté lex timbre 





Les rouleaux servant à Ia manufacture de codices étaient 
néralement débités de droite à gauche (Robinson 1978 25). Si 
à dernière feuille obtenue, portant le prétakollon, était trop 


étroite pour former dé 





feuillets, on pouvait souvent en tirer au 











ns un, prolongé par un onglet coincidant avec le on 
{Robinson 1978 35-36). Ce cas s'est probablement présenté 
chez nous avec nos FF 57 et 63 (voir 113 et 125, intr). La 


feuille pouvait au contraire être ü 
proportion le prôtok 





p large. On rognait donc à 
lon. Sans doute procéda-t-on ainsi avec 





nos FF 9 et 13 qui, originel 





ent, n'ont pu porter le 























1 
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La reconstitution des rouleaux n'est pas actuellement 
possible. 
3. Assemblage. 
Substantiellement homogène, P. Sorb. IL 69 est 
urement composite. Du point de vue de 








extéri 
l'assemblage, on y distingue en effet deux tomes: - Un 
ensemble de feuillets isolés; I1- Un cahier, Dans le genre 
je ne connais rien de comparable. 

1- Les 36 premiers feuillets, 1-72, ont été découpés 
. avec le souci évident de maintenir les dimensions. 
ton les attacha. À cette fin, on 
iqua six piqûres à une distance variant de 1.5 à 4 c 


unàu 





prévues. On les superpo 
pr 
du bord selon les feuillets. Ces points, encore bien visibles 








malgré quelques arrachements dont a souffert surtout 
celui du haut, s'échelonnent en moyenne, en partant du 
bas, à des distances de 3.5, 7.8, 15.5, 21, 27.8 et 32 cm. 
Un sept 





1e trou, un peu au-dessous de celui du bas, a 
servi à faire repasser le lien, un cordon de fibres tressées 
dont subsistent quelques morceaux, curieusement 
carbonisés, 

Ce mode d'assemblage, évocateur du polyptyque de 
blettes, a dû être ressenti comme utilitaire. Déjà rare 
dans les documents! je ne le vois pas signalé pour des 
éditions littéraires. 

Actuel 


ment, ce tome a conservé sa hauteur de 36 





te à ca 21 cm. Grâce à des 





largeur est réd 





fragments strasbourgeois, j'ai pu restituer trois fois (1 6, 
7 et 8) cette dimension: ca 30 em. Voir figure 1 (p. 10): 


Da 
l'écriture se présente ainsi: perpendiculaire (1) sur les 


ce tome, la direction des fibres par rapport 





rectos des feuillets, qui correspondent à l'extérieur des 


rouleaux d'origine; parallèle (+) sur les versos, qui 





ures des rouleaux. D'où 





correspondent aux faces intéri 
une succession caractéristique L—+L-> jusqu'à la fin. 
s'inversant seulement sur les MF 26 et 31, à cause des 
prôtokolla 

Il Le tome I, FF 37 à 66, 73-1 


cahier, forme la plus 6 





constitue un 


équente du codex documentaire 





avant l'époque arabe et une des plus anciennes et des 
mieux attestées du codex de papyrus en général.# Comme 
le montre notre figure II (p. 11) l'assemblage se compose 


prôtakollon en enter. Les bouts de rouleau correspondant à n 
FT 26 et 31 ont pu donner des feuillets, mais de largeur 


inférieure à la moyenne (respectivement ca 20 et 26 em 





Voir Tumer 1977 46. La reconstruction des rouleaux a &t£ 
1984 45-60. 





faite pour les Ms de Nag Hammadi par Robins: 
1SB VI 9583 (Arsinoitez 2° moitié du vu“ s.), formé de 6 
Einzelbätter” prolongés par un onglet: peut-être aussi BM 





1077 (Hermopols; déb. du vs.) 


léTumer 1977 58-60. 





essentiellement de 10 feuilles superposées, pliée 

centralement de manière à réaliser chacune deux feuillets. 
Nous complons aussi dix feuillets isolés, dont 

certains sont peut 

feuilles ay 





re à interpréter comme des vestiges de 





perdu leur vis-à-vis.!7 Deux au moins, nos 
FF" 57 et 63, taillés dans des prôtokolla, sont des bouts de 
rouleaux inaptes à “engendrer” deux feuillets.” 





On pourraït, au vu de ma figure Il, me demander 
quelles sont mes raisons de rattacher les FF initiaux 37 à 
40 au présent ensemble et non pas au pr 





t. Cette 
appartenance se déduit de la similitude des mutilations 

Qu 
ne facilitent pas les observations, Je n'ai “vu” que quatre 
trous, dans la partie inférieure du pli, en géné 
bien conservée. Ces piqûres se trouvent en 





nt à la reliure, les mutilations de Ia zone spinale 





correspondance frappante avec celles du tome 1 
puisqu'elles s'échelonnent, à partir du bas, à ca 3,5, 7, 
15.5 et 21.2 em. On noie encore, au-dessous du point 





inférieur, la perforat 
débris trouvés dans le pli des 1° 50/56, 51/55 et 52/54, 


ressemblait à celui que nous avons décrit plus haut 





on de repassage. Le lien, d'après des 


Ce tome est plus dél 





que le premier, La hauteur 
ne s'est conservée que quatre fois, avec les feuilles 
correspondant aux FF 42/65 (46.5 cm), 43/64 (36 em), 
44/62 (86 cm) et 51/55 (36.5 em) 

La largeur actuelle du feuillet n'atteint dans les 
meilleurs des cas que ca 17 em, mais la dimension 
estitue 
ois.1” Se 





originelle, ca 24 cm, ou 48 em pour une feuill 





indirectement à l'aide de morceaux strasbout 








reporter à la figure I (p. 12 
Aussi haut, où même un peu plus haut, que le 

premier, notre tome était donc sensiblement plus étroit 
Lai était-il matérielle 

longtemps pendant 


at relié? Le problème restera 





La direction des fibres par rapport à l'écriture 








présente d'abord, comme dans le 





LL, puis s'inverse, comme de juste, à co 
centre du cahier (107 F 54 
jusqu'à la fin. Les prôtokolla des CI 57. 
113-114 et 63, 125-126, introduisent les perturbations 


d'usage 





npter d 
), en une suite —l-+Ù se 








7F° S8 a pu se raccorder à F 48 (voir L1S, int.) 53 a pu 











tre prolongé par un “inv, 57" (voir 105, int. 
Voir ci-dessus n. 13; sur l'interprétation des feuillets isolés 

comme bouts de rouleau, voir Robinson 1978 25-26 et 35-36, 
Douze cas avec les 1° 42, 43, 44, 47, 1, 52, 53, 55, 56, 
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Figure IL: assemblage du tome II 
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Hauteur 36 cm 
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Notre document, avec ses deux subdivisions, entre 
sans difficulté dans la typologie des codices de papyrus 
établie par E.G. Turner et, plus précisément, dans son 
groupe I, les “largest sizes."20 Rapporté à la série des 
codie 








documentaires, P. Sorb, II 69 s'approche des 
grands formats omeyyades d'Aphroditô. Si notre datation 
“début du VII: siècle” est correcte, c'est le plus grand des 
codices documentaires proprement byzantins 2! 

Si mutilé soit-il, sa taille et le nombre des feuillets 
placent notre livre en tête de sa série. Après les “tax roll 
de 
plus longs et des plus g 





anis et le rouleau de Thmouis.2 c'est aussi un des 





nds documents sur papyrus. 
UL. Écriture 

On distingue trois mains (ou seribes) 1, Il, et Ill, 

utilisant la même encre brune, réductibles à un modèle 


commun que nous commençons à bien connaître: 





l'écriture du bureau munici 
Snuémov Aoyiorhprov, au début du VII* siècle. 

Main 1: 5 à 20 53; 28 18 à 32 B18; 120 BI à 122. 
Trait fin av 


jambages des lettres longues au-dessus 


1 des comptes d'Hermopolis, 





pleins et déliés; forte exagération des 









ligne (n, «, 1, apices omementaux (8, p, , g); formes 
anguleuses; léger relèvement de la ligne au-dessus de 
l'horizontale vers la droite. Le scribe I est un styliste. 11 





joue visiblement sur un effet de contraste € 


verticales correspondant aux jambages des lettres longues 





et les obliques de certains éléments des €, À, x où des 
vigoureuses barres d'abréviation. 

Main II: la mieux représentée, a rédigé 20 54 à 28 15: 
32 B19 à 103 24. Trait relativement gras et d'épaisseur 
bages plutôt courts d'où une allure plus 








que la main I; formes rondes et claires et donc 
bonne lisibilité; horizontalit 
alignées. Ce seribe est soigneux et ordonné. 

Main I: 103 25 à 120 A27; 123 à 132. Trait flou et 
veux; préférence marquée pour les formes les plus 


me signe (le « et le x notamment); 


use, colonnes bien 





rigour 





b 








enchaînement des lettres plus continu que chez I et I. Ce 
s bien lisible que ses 





scribe, en conséquence, est moi 
deux confrères. Il paraît moins préoccupé de beauté et de 
régularité formelle. Au dossier de sa négligence: alors que 
nos scribes disposent, en plus de leur cursive courante. 





d'un corps “majuscule,” c'est chez III que Ia différence 





Notre seribe se 





entre les deux corps est la moins accus 


soucie enfin assez peu d'aligner ses colonnes de chiffres. 
pe 





20Voir Tuer 1977 14-15. 


2iVoir Gascou 1989 78. 





je pense ici à P. Mich. TV 224 + 357; une partie du rouleau 
de Thmouis vient d'être éditée par Kambitsis 1985. 





Entre ces trois mains, la frontière n'est pas nette, 1 se 
rencontre sporadiquement dans les domaines de Il et de 
IH; I dans ceux de I et de III et II dans celui de IL. Je le 
note quand il y a lieu. Ces interférences, imputables la 








plupart du temps à une phase de collationnement 
postérieure à la première rédaction, ne se remarqueraient 
pas toujours sans effort d'attention et j'hésite parfois sur 





telle attribution. C'est dire que nos seribes, que j'ai eu à 
coeur de différencier, ont au fond peu de personnalité. Ils 
se règlent rigoureusement sur le nv 





pe angle d'incidence 





par rapport à l'horizontale, l'angle droit. C'est 1à une 
propriété assez constante, d'après ma propre expérience, 





des écritures fiscales et finan 
particulièrement hermopolites, et des écritures dites “de 
bureau” ( ft) en général. D'autre part, nos 
scribes mettent en oeuvre le même stock de formes et de 





ères byz 





ntines, 











variantes pour les lettres, ligatures, chiffres et sigles, le 





même système d'abréviation, à quelques divergences près, 


insignifiantes 





Le modèle commun auquel ils se réfèrent, en 


professionnels exercés, nt l'écriture du 





est tout simple: 





bureau des comptes d'Hermopolis, telle qu'on la voit se 
fixer au début du VII* siècle, une “hüôchst verschnürkelte 
byzantinische Kanzleischrift mit spitzi 
staben” comme la caractérise le descripleur d'un doct 





n grossen Buch 








ment de ce caractère 4 Nous retrouvons ainsi le style de 
notre scribe I, peut-être sa propre mi 
du dossier de Magistôr, fonêéc et Btactone 
Aoncpiov de notre cité dans les années 603-622, les 
quittances d'impôt SB XVI 12999 (éd. Sijpesteijn 1982 
117-18) et SB XVI 12264 (éd, Sijpesteijn 1981 93- 
102). 
documents fiscaux, SPP III 43 et 617.26 D'autres pièces 


dans deux pièces 














P.J, Sijpesteijn attribue à cette main deux autres. 


fiscales hermopolites, contemporaines de notre codex et 





très liées à lui, jalonnent l'activité de cette “école.” le 
codex inédit BM 1077, le certificat P. Lond. V 1761.77 des 
cou 1986 À 97-117 et la 





ments publiés par G: 
quittance CPR VII 29, du dossier de Magistôr 








les fractions essentiellement voir ci-dessous tableau 








Bas, 26 deser. (SB XVIII 13752). 


2$Ces textes sont attribués par le 
et 628. On pourrait discuter l'argumentation et pré 
le cycle indictionnel précédent, mais cela ne change rien qui 
au fond. 








2Sijpesteijn 1981 93 n 2. 





21Ces documents, qui seront abondamment utilisés ic, ont 


té revus par moi d'après des photographies 





2SVoir sur ce texte Guscou 1983 229, D'après Sijpesteiin 
1981 95 n. 4, la main de CPR VIT 29 se retrouve dans SPP III 
298. 
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1V. Langue et graphies. 


Pauvre de langue, notre livre n'appelle sur ce point 
que peu d'observations. 


1. Phonétique. 





graphies phonétiques banales du genre de Bévarroc 
(44 26); KoÂfñcrparoc (88 B30): ŒvAo)Sopveurrc ( 


10:71 B7) 





passage du 1 et du w à € devant v et: “Apcevôn (12 
34); Ceurémioc (21.5: 37 A6) 





2, Formes. 


gén. fém. sing. puxpñc (eg. 21 43). 





les noms ‘Arohkwräc et ‘Heacräc donnent 


bizarrement au gén. ‘Arokkwrérne (87 C1) et ‘Hgat 


réenc (77 F1) 





3. Syntaxe 





da 





des entrées comportant deux titulaires unis par 
kufl le second nom est curieusement au gén: ‘Arpñ 
K(@)i Xobiroc (45 El; 60 C1): Bixtop «(ai do 
Bépavoc (55 DI et El); CiABavèc x{a)i Carpiuvo 


(09 C1) 





de” régit régu- 
us p. 30-32) 


évlénuroc), “pour le compt 


lièrement le nominatif (voir ci-dess. 





nos scribes laissent souvent au nominatif des noms 

propres et communs qui, d'après le contexte, devraient 

we au génitif: assez peu, à vrai dire, ceux des 1 et 2° 
a 3°, p 








sons, mais surtout ceux de 





déc 
Aniuv, Bixrap, ‘HpaxAéuv, Caparäpnav, Doufk 
et Bu: 
savent fort bien Méchir à l'occasion, mais peut-être pour 





sen 


&rnp. Ce n'est pas par ignorance des cas, car ils 





4. Les formes cotes. 

Notre document enregistre un nombre élevé de noms 
coptes (copie saïdique comme on peut s'y attendre). Un 
nom copte peut parfois coexister avec son équivalent 
grec," ainsi (MGaAnet EuÂe et Ken. 





Ce que j'appelais ailleurs, à propos d'un autre texte 


hermopolite, “la proximité du substrat culturel et 





3 est du reste un trait fr 








linguistique vernaculair 


sc Grammar 1 253-254. 





Phénomène déjà noté par Gi 


Quelques attestations byzantine 
Grammar H 14. 





à relevées par Gignac 


Sgur es termes utilisé ici, var dessous p. 19 sq. 


Voir $0 n. C13. J'ai noté la même coex 
26 (voir Gaseou 1983 226). 





ience dans CPR V 








SGascou 1983 226. 


de la documentation tardive provenant de notre région, 
particulièrement des codices fiscaux, # 

$. Abréviations. 

Elles sont extrémement nombreuses, parfois très 
énergiques, ainsi A) pour Aaprpératok, x ) pour Kéh- 
Anue. Trop énergiques même: beaucoup de nos noms 
propres me sont pas actuellement résolubles, ainsi 


plusieurs “HpacA( ) et Ka). 





J'ai identif s, déjà bien connus 





9 proc 
1) Le plus fréquent est la barre de suspension, 
abré 


traversant la dernière lettre de Ia form 6e prolongée. 





le cas échéant, pour faciliter l'intersection 3 Ainsi: c4p/ 
pour ég' dv (5 3), K4 pour kAnpovéot (passim), Dou/ 
pour Dosfé (44 25), 8 pour Bud (passin). 





est souvent complété pi 





Ce procédé la superposition 





al la dernière voyelle de la form 





d'une lettre, en gé 
abrégée.% Ainsi eX9 pour ékeuBépa (38 E9), ctpcrnA® 
pour crparnkéene (23 24). 


2) La sinusoïde de suspension"? prenant souvent 





appui sur la dernière lettre écrite. Ainsi xs pour xtñcic 


{25 Bi). On superpose courammé 





des lettres: xopts 





pour xôueroc (33 B30),"EpyŸs pour ‘Epyoô (sc, réduc) 
(68 D12). Dans Bons pour Bondéc (47 A12 et B10), la 
sinusoïde s'appuie sur le 8 suscrit. 





3) Le prolongement, rectiligne où ineurvé, d'un 





élément de la dernière lettre: axe” pour éremeñc (88 
B5), ov- pour oûtex (passim), npuyeur) pour mpiyruroc 





(17 16). Parfois aussi suscription de lettres: )° pour 


1okacruxée (64 D12; 69 BS). 





4) Les doubles tirets obliques fanquant, sans 





intersection, la dernière lettre de la forme abrégé 
surtout pour AJ, Aaurpéraro (e.s. 21 26) et, moins 
régulièrement, AV, AAobctpuoc (e.g. 19 A13). Mais 
nous avons aussi xpec(W, mpecBürepoc (48 B16), BEA. 
OcAfävêc (46 BI, 6) ete 














5) La barre horizontale au-dessus de la dernière let 





tre. surtout avec po, povacrhprov (22 38) oÿ, vou 


Outre CPR V 26 (soir n. 32), voir CPR IX 44-53 et P. 
Lond. V 1673, P, Sorb, 1 69 reste toutefois exceptionnel par la 
fréquence. 








#v 





Blanchard 1974 11 sq, 


Comme cette lettre est souvent irès cursive, notamment 
chez le serbe Il, on ne peut pas toujours l'interpréter ni donc la 


"y 








jante du signe précédent selon Blanchard 1974 11 


M1 y a cepen 
CN 


dant imersection avec le xv&/ (iväuxcfuvor) de 





“Blanchard 1974 13 interprète ce procédé comme une 
restauration du système grec des abréviations. 
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(50 B1), Bo, Bondéc (49 B2). Cette barre devient une 
sinusoïde chez le scribe III (1ovS, 123 C7). Elle peut se 
combiner avec la barre oblique ou la sinusoïde latérale (30 
B25; 31 24). En ce cas on peut l'interpréter comme une 
lettre superposée réalisée très cursivement. Au bénéfice 
du doute, j'ai préféré pourtant ne pas le marquer dans mes 
transcriptions. 





@) Superposition d'une lettre, surtout pour , rép 
(es. 8 B6, 28, 30). Procédé très ancien. La lettre 
superposée 





parfois très cursive, ne se distingue pas 
sment d’une barre. On la voit même réduite 





toujours facil 
à un point 

7) Suspension du mot, sans marque d'abréviation 
quelconque.” Ainsi v, ürép (e.g. 21 14, 22), fer 
Beuchcov (eg. 18 passim). 

8) Le monogramme X interprété xeipoypagia (voir 
ci-dessous p. 37). 

9) La contraction, surtout avec Saë/ (14 35, 37), 8a5 
(50 C12; 64 CS, E9). pour Aaveiô. Le procédé est 


emprunté au système des nomina sacra#! Autre cas, peut 





être 
43) 


vec KütOiK( ), pour Kwoxétoixoc (ci-dessous, p. 


6. Sigles. 
Courants pour l'époque sont s (Kai) et s (aœdréx) 
(passim) 


Un mot sur Ÿ ou T, épréfôn: il s'agit d'un sigle 
e l'usage du bure: 





rare, mais typique ü des comptes 
d'Hermopolis à l'époque tardive.#? À ce propos et par 
contraste avec la forme “classique” du sigle de l'artabe 

,l'éd. de P. Sorh. 61 n. 2, évoque une “ordonnance lrès 
négligé." Un 
en juger d'après son emploi mu 





utre auteur parle d'un “ajustage raté."# À 
sif et exclusif dans notre 





codex, ce sigle répondait à une 





me, indépendante du 


tempérament ou des aptitudes du scripteur 
Sigles fractionnels. 


Seuls ou en dernière position dans une suite, ils sont 
flanqués parfois de marques numérales: le tiret oblique 
pour L' (12) et, rarement, x8' (1/24); le double tiret 
oblique pour g'” (1), n°’ 6/8). 18'' ou 10°" (112) et xô 

le tiret horizontal pour n°, 8. pn° (A8), devenant à 


l'occasion une barre, 8 (19), 5. fm. Cette barre peut 





dre à tous les éléments d'une suite fractionnelle. 





Une rareté pour l'époque (Blanchard 1974 3). 
pour l'époq 





41Voir Blanchard 1974 12. Abréviation banale au demeurant 


979A 82) 








dans les documents (Gascou 





ÆVoir l'index 7 des P. Lond. V. p. 3 
97. 


SBlanchard 1974 37. 











dont elle marque alors la liaison Lyx8, 1/2, LA, 1/24 (37 
C7) 


À l'exception der, 14, en liaison €, que je n'ai 





rencontré jusqu'à présent que dans des textes 





hermopolites tardifs,#* les sigles eux-mêmes sont 


normaux,” encore que nos seribes puissent les réaliser 





mment. Voir tableau IV (p. 16). 
de (618/19 ou 633/34). 





dans un contexte fort 


Le document nous donn 





déficient 
8 AÏ et 130 AÏ. Pour la traduire en termes absolus, nous 
allons mettre en oeuvre une combinaison de critères 





un repère chronologique direct, l'indiction 7 de 


indirects, extemes et internes. 
Reprenons les données externes. 


D'une manière approchée, la forme de P. Sarb, II 69 
renseigne sur sa date, puisque le codex, dans l'usage 





re, n'apparaît pas avant le 2° quart du IV* 
t le VIA Le faible 


intervalle entre les kollèseis (ci-dessus p. 8) est un indice 





siècle et les “largest sizes” pas av 


d'époque tardive. Le gt 





aphisme des prôtokolla n'est pas 


esté 





ant le 3° quart du VI‘ siècle (ci-dessus p. 8). 
L'écriture enfin, que nous venons d'étudier, nous oriente 
avec beaucoup de certitude vers le début du VII‘ siècle. 


J'ajoute ici, pour en finir avec les arguments 





paléog: 





aphiques, que l'époque 





abe me paraît exclue 
Nous disposons à ce propos d'un élément de comparaison 
avec le codex fiscal hermopolite CPR IX 44-53, 
attribuable à 641/4 ou 658/64.46 Ce docum 


percevoir un changem 





complet dans le style graphique 





de la chancellerie municipale hermopolite, annonciateur 


de la “minuscule” administrative de la fin du VII et du 





début du VIII: siècle Le a, par exemple, perd sa boucle 





a le À passe de A dans 
notre document à Æ le x est presque parvenu à sa forme 
“minuscule” 

Les données internes, essentiellement prosopo 
graphiques, comoborent et précisent ces résultats. 

Le terminus post quem tout d'abord: 

D'après 58 XVI 12865.5-17, un Aaprpéraroc xôunc 


hermopolite ‘uévvnc fils de feu Feppavé vivait en 576. 





Ce personnage apparaît plusieurs fois chez nous. mais 





pourvu d'héritiers et donc mort (voir 11 n.13). La 
spond à 588/89 et 





première indiction 7 après 576 cor 


oir Gascou 1986 116. 





ÆSoir Gascou 1989 78-79. 





Voir Gascou 19868 col. 95-96. 


Voir Bell 19: 





165-266 et pl xlvi. 
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Tableau IV: Sigles fractionnels. k 












































Valeur | Transcription Forme dans le codex ï 

Eat isolé Etatlié 

12 L N pour les trois mains d’/ Lee 

14 d S Getin d/Qet1in) d 

18 n M pour les trois mains d/ é 

28 p Go j a sy an) d/ | 

13 Ÿ f Gall) ff Gel r " 

16 é m0 QD o (M 2 

1/12 p L , Le pourles trois mains d'/ 4 

124 xô WA pourles trois mains d/ 

1/48 n° A4 (el) d' 

19 8 & am 

1/18 LÉ ue [0] 























Pour l'usage de livre, voir ci-dessous p. 19 n. 4. 
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notre codex ne peut raisonnablement être antérieur à cette 
année. Ce rerminus post quem me para 





très sûr, mais je 
erois qu'on doit encore l'abaisser. À la date de P. Sarb. 11 
69 en effet, le comte et clarissime IGannès a déjà deux 
générations de suc 
doit être assez ancienne. Nous devons probab 





eurs (voir 11 15) et sa disparition 








changer de si 


La première indiction 7 du VII‘ siècle, soit 603/4, me 
paraît encore un peu haute. 


Je me réfère ici au cas de ‘lwévvnc fils de Mnväx 





uxpéc (iumior) ancien Guyocrérnc (voir 61 n. A19), mort 
alors car il est question chez nous de ses héritiers (54 BB). 
Orun ‘luévvnc Mnvä pxpod éd Guyocrarv est alesté 
en 608/9 à Hermopolis par P. Berol. inv. 21967.5.4 11 


aurait cédé des terres à un moine (décédé depuis lors), mpè 








ertain temps,” c'est-à-dire il n'y 





xpévou nvéc, 
2 pas très lon 





mps. Ce IGannès ps 





aît vivant à l'époque. 





Je dis “paraît” parce que son nom est suivi, 1. 6, d'une 


lacune d'environ 30 lettres où on aurait pu éventuellement 





faire allusion à sa paxapia pvñun. Mais cette partie 
perdue, d'après le reste du texte, a plus de chances d'avoir 


contenu la description des terres transférées. Dans ces 





conditions, le codex de Ia Sorbonne ne peut être antérieur 
à618/19. 
C 


cas de notre Aaumpétaroc xôpnc ‘lciBmpoc (voir 25 n 


nouveau terminus post quem est renforcé par le 





B3), I était encore vivant en 604, d'après P. Ross. Georg. 
II 49.6. L'expression mapèe t0û Aaprporérou xbjueroc 
luëdpov, malgré la lacune initiale de la 1. 7 et 


l'incertitude qu'elle entraîne, ne me paraît pas en tout cas 





z 


sodex en fait un 





s notre 





appropriée à un paxépioc# À 
mort, I lui attribue n 





ne trois générations d'héritiers, ce 
née 603/604 





qui permet d'élin 





ner de notre compte l 





Quant au terminus ante que: 





L'époque arabe, comme nous l'avons vu plus haut, 
est exclue pour des raisons paléographiques. Il est vrai 
je me référais, CPR IX 44-53, 
in Doiféyuv 
nepuüeme ou fils de Tlepurbrne connu chez nous (102 
D3). Ma 
et cette coïncidence ne rend pas plus probable, à mes 
x, une indiction 7 postérieure à la conquête de 640/41 
arter définitivement cette possibilité, indiquons 


que le codex auque 








mentionne, au F 51v.39, un cert 


je peut avoir vécu fort longtemps 





ce personn 








Pour 





“Document inédit, mais cité dans BGU/ XI 2169 inir. ct par 
Sijpesteijn 1981 98. I doit paraître dans les BGU XVL Je 
remercie H. Maehler d'avoir bien voulu m'en communiquer unc 
copie. 











“lsidôros mort n'aurait pas été qualifié de Anpxpôratoc. On 
aurait évoqué plutôt sa Aaupe uv (voir du reste la 1.3 du 
document. Pour la date, voir Bagnall et Worp, RFBE 67. 








simplement que notre livre, en 89 B3, fait encore état du 
“patrimoine impérial," Beñov rarpréviov, ce qui n'aurait 
aueun sens après 640/41 





Notre terminus ante quem s'établira donc à la 


dernière indiction 7 avant la conquête, soit à 633/34. 
Bilan de cette discussion: 
P. Sorb. M 69 date au plus tôt de S88/89, au plus tard 
de 633/34. Les dates de S88/80 et de 603/604 me 
paraissent trop hautes, Restent 618/19 et 633/34. 








Je ne vois pas, en l'état, de raisons sérieuses de 
préférer l'une à l'autre. 


on peut toutefois faire valoir les trois générations 








n faveur de l'hypothèse basse, 


e comes Isidôros et le Phoïbammün 
51v39. 


d'hértiers du clarissi 
perichutès ou fils de Perichutès de CPR IX 








Pour 





date haute, on pourrait s'appuyer sur le cas 
d''Hpaxhégpov et de son frère et associé Doufépav 
{voir 8 n. B24), que nous retrouvons dans P. Würzb, 
19.12, dont l'attribu 
difficultés #9 D' 


n à l'an 6 





2 ne soulève pas de 








re par, notre codex utilise à plusieurs 
reprises des renseignements empruntés à la comptabilité 
d'un certain Capariov émarenhc (voir ci-dessous p. 34, 
n. 123) déjà connu par CPR VII 29, et 7, Ce document 
appartient aux archives de Magistôr dont les pièces datées 
se distribuent 





wellement entre 603 et 622 (voir ci 
dessus p. 13). 

À propos de l' 
marque, en Égypk 
629, directement attestée à Hermopolis par 
BKU III 338 et CPR IV 48. Ric 


suggère la présence des Perses, mais cette constatation ne 


née 618/19, il faut noter que 619 





le début de l'occupation sassanide, 








dans notre document, 





saurait jouer en faveur de 633/34. L'occupant n'avait en 





effet aucune raison d'interférer dans les affaires du 
logistèrion municipal. Noter que dans le texte de 622 que 
nous venons de citer, P. Würzb. 19, l'administration 


sassanide brille par son absence. Je concède toutefois que 





allusion au sacrum patrimonium de 89 B3 n'est guère 
compatible non plus avec une domination étrangère. 


Quoi qu'il en soit, P. Sorb. IL 69 est, à mes yeux, un 
témoin spectaculaire et précieux de la fin du ré 








byzantin en Égypie, jusqu'à présent mal illust 
documentairement. 





S0Voir Sijpesteijn 1981 97-98. L'an 622 se recommande 
surtout par l'absence d'année régnale impériale, ce qui est 
atendu sous les Sassanides. 








DEUXIÈME PARTIE: 


Description interne 





Le genre du document: probablement un “grand 
livre” de l'impôt en blé. 


Notre livre est une comptabilité publique émanant, 
comme le montrait déja l'écriture et comme le 
confirmeront les données internes, du Snpéciov 
Aoycrhpiov où bureau municipal des comptes 
d'Hermopolis.! 








Elle porte très marginalement sur de l'orge, «pub et. 
pour l'essentiel, sur du blé, citoc.* mesuré par l'artabe et 
ses fractions. 4 Qu'il s'agisse du blé de l'impôt, destiné à 
l'annone, se déduit d'allusions assez nombreuses au 
“vingtième,” Beucicuuov, surtaxe traditionnellement 





ajoutée au canon annonaire (voir ci-dessous p. 29). Quatre 
cotes se rapportent à du blé purapéc, “sale” peut-être, 
mais plus probablement “brut” c'est-à-dire incluant 
diverses surtaxes.3 De quoi on concluera qu'en général, le 














blé compté ici est xapéc, "propre, 





tous agios déduits. 


Cela posé, les difficultés d'interprétation se pressent. 





dans le détail et en général. Elles resteront plus d'une fois 
sans solution. Ces problèmes tiennent au genre et les 
éditeurs de “tax rolls” s 





confrontent régulièrement: 





régées mystérieuses, vocabulaire technique. À 





quoi s'ajoutent des circonstances aggravantes: disparition 
presque totale de l'intitulé de 8 Al, pratiquement aucun 
verbe explicitant les processus comptables et fort peu 
d'éléments de comparaison. Nous ignorons ainsi de quels 
agents du logistèrion émane notre document. On ne nous 
dit pas, enfin, si les quantités consignées se rapportent à 


du blé déjà perçu ou à percevoir. 








possible, 


faveur de la 


Sur le dernier point pourtant, il me p 





par des voies indirectes, de décider € 


deuxième hypothèse. 





1Sur cette instance, à l'époque tardive, voir Wipszycka 1 
105-116. 


2Voir 93 n. BB 
SMentions explicites en 79 5, 83 B3, 107 B3, 122 B4. 


AVu l'époque et le contexte, une artabe de 72 xestes me 
parait ici la plus vraisemblable. Pour les fractions, voir ci-dessus 
‘ableau IV, p. 16. Rien que de normal. On relève toutefois une 
bonne représentation de la fraction 2/3 (voir Fowler 1983 273) et 
les insolites, et d'ailleurs rares ici, 1/9 (8 xestes). 108 A1 et 2. 
131 CS, et 1/18 (4 xestes), 16 50 et 17 3. Pour un possible 1/16 
(4.5 xestes), voir 17 n. 14. Sur les problèmes relatifs à la 

pacité de l'artabe, voir Rathbone 1983 265. 


SVoir 93 B3, 5,7, 8. 

















Je pars du fait que les payeurs, tout au moins leur 
majorité, se succèdent alphabétiquement. Dans La fiscalité 
de l'Égypte romaine ce trait caractérise plus 
particulièrement les “ledgers” ou grands livres.” Je 
rapporte à ce propos les conclusions de L.W. Daly.$ 








À la base du procès de collecte et de prise en compie 





des impôts on trouve le “joun 
jour le jour ou mois par mois par les percepteurs ou par 
les banques. Pour vérifier ces daybooks et voir si le total 
requis de chaque payeur avait été atteint, il était nécessaire 


al," ou “daybook” tenu au 








de disposer d'un grand livre ou ledger comportant la liste 
complète des payeurs. Dans ce document, sous ch: 
nsférait les données partielles du day book, le 
avec une référence au n° de “page," 
«Amy, Si les montants concordaient avec ce qui était 
prévu, on fermait le compte. Sinon, on le reportait sur la 





que 






liste des arriérés. 


Or P. Sarb. M 69 porte des traces très nombreuses el 
indubitables d'un collationnemer 





avec des 





lusions à 


des kollèmata numérotés ou à des Aôyot d'agents de 





perception (voir ci-dessous p. 32-38). Les cotes relev 
sur ces pièces ne concordent pas toujours avec celles de 
notre codex. Cela confirme, me semble-t-il, sa valeur 
d'instrument de prévision 
bier 
que ses agents, pour telle ou telle raison, aient perçu un 


de contrôle. On conçoit fort 





encaisser tant, mais 





n effet, que le fisc ait compté 





peu plus ou un peu moins. 


Telles sont mes raisons d'intégrer P. Sorb. II 69 à la 
orie des ledgers, comme dernier de sa sé) 





IL. Organisation. 


La p. 5 du codex enregistre une comptabilité en blé 





sans rapport avec le reste du document, Le “ledger 


proprement dit ne commence que p. 8, où on note, l. A1, 





le vestige d'un titre disparu, soit la mention d' 
indiction 7. 

Da rganise selon 286 
entrées plus ou moins longues, mais de structure 
identique: 





s son état actuel, notre livre s 





en tête, le titulaire de l'entrée où onoma suivi de sa 
cote d'imposition. 


dans une grande majorité de cas, l'entrée énumère 
ensuite les payeurs intermédiaires entre l'onoma et le fisc. 


SDaly 1967 45-46. 





- elle fait aussi état de titres comptables spéciaux 
qualifiant la classe ou la destination de telle cote. 


les formules de contrôle. 
Nous allons examiner en détail tous ces éléments. 
VIII. Les titulaires ou onomata. 


natif, sont installées en 





Ces données, toujours au nom 
ekthesis et, surtout dans le style des scribes I et II, ont été 
écrites en lettres capitales comme dans les “grands livres” 
romains P. Col. I 1 r2 et6. 


n regard des noms des titulaires figurent des cotes 





de blé 

À l'exception du titulaire collectif xwyoxérouxot de 
3 B1 (voir faire 
à des personnes nommément désignées. Voici un 





dessous p. 43-50), nous n'avons 





qu 





exemple simple: 
Coglial povaxh (pr) B(102 C1) 
La dame titulaire est déterminée ici par sa 


“profession.” Mais on trouve fréquemme: 





Le patronyme. 
ainsi Jofépnov Tupévvou (117 CI), où une 
combin 

gihôcogole (LI DI). 





son des deux, ainsi Cuifavèc ‘Epnetou 


Certains intitulés se rapportent à la succession d'un 
tel. Ainsi: KAnp(ovôgot) EcoSépac (87 DI 


D'autres comportent deux noms: “Axn x(u)i Mapa 
&p AD 


Certains titulaires sont groupés et comptent pour un 
seul, Ainsi 83 B1-3: 


KAule Tlaupivou pr) 
DlouBéyav Tactuvoc pris 


Crivovrat) cér{ou) (pr. 1f. 





On rencontre jusqu'à quatre noms pour la même 


entrée.# 

Une même personne peut disposer de plusieurs 
entrées en divers lieux du livre, Ainsi le ypayanxôe 
Mètrodôros (89 G1; 91 B1), Auoyevic fille de KoAAivixoc 
(84 B1; 107 B2). Quelquefois aussi ces entrées se suivent 
(29 A2-B1; 50 CI à 53 AI-BI; 73 E-FI), 





Entre le nom du 





ulaire et sa cole, peut s'intercaler 
le titre comptable du paiement (voir ci-dessous p. 28-32). 
On trouve parfois à cette place un intermédi 
de 8i& où nous reconnaissons, selon les cas, le 


tant du titulaire à un titre quelconque ou le p+ 


ire précédé 








Le deuxième nom est assez souvent au génitif (45 El: S 
DI, El; 109 CI: voir aussi 60 C1 à rapprocher de 45 El). 


Ainsi 35 1-4; 42 C1-4. 
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devant acheminer la cote pour son compte. Ce point sera 
examiné plus en détail au chapitre suivant (p. 23-28). 

Nos entrées se succèdent selon deux modes de 
classement 

= 8-34: pas d'ordre apparent, maïs 4 et peut-être plus 
des 13 entrées sont au nom de la xrñcuc, “propriété,” du 
titulaire. Ainsi 25 B1: 





Krficic) ‘Apreuôôpac Aaurplorérn]e 

La krñcuc ou l'ämékenenc jouent du reste un grand 

rôle comptable dans cette section du codex. Nous 
discutons plus bas, p. 38-43, ces notions obscures. 


nent ici des niveaux qu'on 





Noler que les cotes attei 

ne retrouvera plus dans la partie suivante: 1865 + 89 
artabes (8 B1); 1680 (26 B1). 

3 

l'alphabétisme se limitant, comme dans beaucoup d'autres 





-132: l'ordre est ici en gros alphabétique, 


les, à l'initiale” Les consortia 
nt à la lettre K, ce qui est 
banal. 19 Quelques exceptions à ce principe de classement 
s'expliquent aisément. Ainsi, en 35 1-4 (lettre A), la 
présence de deux ‘EAévn et d'un Qpif_ est due à leur 
nt comptable au titulaire ’AcxAnmidôn 
Maxapiov. Une Atoyevic Kuvixou est inattendue à la 
lettre K (84 B1), mais c'est visiblement la fille de 

EMaëiov, titulaire de l' 
t précédente (83 C1) et nos comptables 
1 L'alphabétisme 
pages (131-132): sans doute 


documents compu 








d'héritiers, xAnpovôor, figu 








ntrée 





KañAivixoc 
immédiaten 





n'ont pas voulu la séparer de son pèi 








ux deux dernière 





disparaît 
a-1-on voulu compléter in fine des lacunes." 


Dans cette section, les références à la kièsis (ou à 
anche 





l'apoktèsis) sont pratiquement absentes, En re: 
apparaissent fréquemment le titre comptable 
xwpoxatoixev et sa variante non résolue Küotx( ) (Voir 
ci-dessous p. 43-50). Les cotes des titulaires restent fort 
au-dessous de celles qu'enregistre la première partie, avec 
un maximum de 590.16 + arabes (79 5), eL encore, au 
titre d'un groupement de personnes, Le plus souvent on ne 
dépasse pas les 30 artabes et on descend même sous 
l'unité (84 D1). 





Nos entrées représentent des compte: 
titulaires de l'impôt en blé où ôvépare selon la 
terminologie technique des pièces fiscales égyptiennes 
(voir ci-dessous p. 30-32). La qualité d' üvoya est du 


9Voir Daly 1967 46-47. 


\OVoir ainsi les cadastres hermopolites P. Landlist. 195 sq 
427 sq; 11297 sq. 641 sq. 
Comparer P. Landtist. 1344, 565: voir intr. p. 21 








Même cas dans P. Landlist I 801 sq 
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reste expressément attribuée à l’un de nos personnages, 
‘Arokdvioc Caparépvoc (49 FI et, peut-être, 41 B1) 
par deux reçus d'impôt hermopolites ayant trait à des 
paiements au bénéfice de son compte par des 
intermédiaires. 
P. Lugd. Bat. XIX 18 6: ürèp (Goipou) uép(ouc) 
év(éuatoc) 'Arokkévioc 
Caparéqpæv(olc. 
SPP HI 297.1: Séduxev dvéL(aroc) 
‘AnoA AN qunovoc Bu) 
Coiëlu.. Jo er eic Aéyov ônnocifuv. 


lou Capaxé 








EI, "Atpñc x()i 
Xoÿiroc (sic) se retrouve bénéficiaire d'un paiement en 60 
C1 sous l'expression év(ématoc)] "Atpñc koi Xobiroc (la 
restitution est certaine). 

Notre document ne nous offre aucun moyen de 
décider si les cotes se rapportent à la totalité ou seulement 
à une part de l'impôt exigible de l'onoma, à l'impôt d'un 
exercice ou à un arriéré 





assiette n'est généralement pas précisée, sauf 
d’une manière vague, dans des libellés comme xñcuc oÿ 
&eivoc ou d(rèp) 00 krhu(aroc) rér(ou) burup(iou) (108 
B8-9). Mais je pense que dans l’une ou l'autre sect 
bases d'imposition sont foncières. Un impôt personnel se 








distribuerait en effet en tranches régulières. Or il est 
impossible de hiérarchiser ainsi les cotes. D'autre part, le 
milieu social, d'après les professions et qualités, semble 
plutôt relevé: fonction: les! 
clergé,!é notables divers!? et peu de “manuels."!* 11 
peu de doute que la plupart de nos onomata avaient des 





res,l# professions libé 





biens plus ou moins étendus et que c'est à titre de 
possédants qu'ils sont entrés dans la présente liste. Du 
reste, plusieurs sont connus ailleurs comme propriétaires 


1oir sur ce texte les remarques de Gascou 19798 341 
‘Arokkémoc est bien ici un nominatif et non, comme le pense 
l'éd, n. 6, le génitif d'un ‘AnoA Ave (voir ci-dessous p. 30) 

MUn ex-préfet (89 B1); un magistrianus (102 El et 111 BI) 
un subadiuva (122 B1); un primicerius (50 B1); un ex-acruarius 
(47 B1); un ex-boëthos (64 El); un ducenarius ? (126 BI; voir 
n.ad loc); un ab aetis (132 C1). 

15Un médecin (49 D}; un grammarikos (89 G1 et 91 BI) 
des philosophes (111 D1 et 128 B1); un scholastikos (91 AI et 
93 C1). 

léUn évêque (131 B1); des prêtres (37 BI; 57 DI: 73 CI). 
des dineres (99 DI et 118 DI), un économe (49 BI), une 
moniale (102 C1) 

Un “grand-prêtre" (83 CI; voir ci-dessous et p. 66), un 
euriale (105 Di): des secrétaires (55 FI et 85 B1); des 
clarissimes (28 B1 et 59 G1) 


I8Un peintre (105 EL); un vékrow (45 BI). 





de terres.}” Les récurrences occasionnelles d'un même 
onoma pourraient ainsi s'expliquer par la dispersion de la 
propriété ou un classement juridique particulier de 
ns éléments de la fortune. Que certains onomata 
figurent sous les xAnpovépor dénote l'indivision du 
patrimoine 2 Les entrées polyonymiques correspondent 
sans doute à des copropriétés 2! 











Nos seribes entendaient-ils dresser une liste complète 
des onomata hermopolites? Certainement pas, car notre 
codex comporte de nombreuses allusions à des “noms” 
exclus du présent classement (voir ci-dessous p. 30-32). 
Nous ignorons le critère à l'oeuvre dans cette sélection. 





C'est ici le lieu, 
du chapitre X, d'introduire une curieuse constatation: 


ar cela nous prépare à la discussion 


d'après les faits énumérés 
un certain nombre de nos onomata 
n'avaient plus, au moment de la rédaction du codex, 
qu'une existence purement fossile. 


-dessous dans un ordre de 





certitude croissant 








Considérons tout d 
pas à quels périls on s'expose dans ce domaine. Les noms 
“païens” ou littéraires ont eu longtemps la faveur de 
bourgeoisie municipale du Bas-Enmpire, bien représentée 
chez nous. De fait, plusieurs des noms notés ci-dessous se 
rencontrent aux VII et VIII siècles, D'a 

de nos porteurs sont chrétiens, ainsi Bfxuc (97 D1) 
Anufñrpioc (45 El), ce dernier nom ayant pu d 
être perçu comme chrétien. Enfin, beaucoup de nos 
intitulés comportent des noms chrétiens comme Biktôr et 
nquer de relever 
que dans notre liste, qui ne représente qu'une faible part 
des personnes mentionnées par le codex, l'onomastique 


ord l'onomastique. Je n'ignore 











tre part, certains 


illeurs 





Phoibammôn, Néanmoins, on ne peut m 





paraît proportionnellement plus proche de la culture de de 





la religion traditionnelles que celle de l'ensemble. Ainsi 
les noms ‘Amavi, ‘AroAAwTGL, ‘Apoo 
‘Aprurévnc, ‘Acxnmäônc, ‘Atpñc, Bfixic, BncéBwpoc, 
Toprévioc, Auoyevie, AoxAñc, "EAëvn, ‘Ephépyav 
Epaégikoc, ‘Hoacräc, Mnpébwpoc, "OAvurtic 
Ohdumioc, MaBérnc, Mhoucéppuv, Monvbebene, 
Tiboñc, “Qpryévne, Aplav, "Mpoc ne se rencontrent chez 
nous que comme onomata ou patronymes d'onomata 





. 'Aproxpäe, 


Cette juxtaposition dessine un tableau plus évocateur 
de l'Hermopolis des IV£et Ve siècles?? que celle des 


Voyez en particulier les identifications proposées ci 
dessous p.22. 


29Voir P. Landlist. p. 
2iVoir Gascou et MacCoull 1987 108. 





2Voir par exemple les indices anthroponymiques des P. 
Landtist. et des P. Lips. Sur les tendances de l'onomastique de 
noire code, voir ci-dessous p. 3-56. 











siècles ultérieurs, telle qu'elle se reflète en particulier 
chez nous 
Une certaine impression d'archaïsme ressort des cas: 


Bactketône Cephvou épxiepebc (53 C1). Le titre d 
äprepebe, au début du VIF siècle, est inattendu, À vrai 
dire, il n'est pas tout à fait impossible d'en rendre compte 
selon les conditions de ce temps (voir ci-dessous p. 66- 





70). Mais peut-être serait-il plus simple de voir dans notre 
Basileidès un grand-prêtre païen d'une époque plus 


incienne, maintenu comme onoma après Sa Mort. 








Khauëiu Mapta (85 DI) porte un gentilice insolite 


à la date du codex, mais fort acceptable pour une dame du 





1Ve, Ve ou à Ja rigueur du début du VI" siècle? 
Nous sommes sur un terrain plus solide avec: 


9 entrées au nom des kAnpovégor où eivoc (81 
Bi, CI, DI: 84 CI: 85 CI: 86 C1; 87 CI, Di; 131 CI 


voir aussi 69 BI) 





xéñcic ‘Apremôdpuc Aaurporérnc (25 B1). Dans 
33 BL et 12 et 41 A3, il est question des héritiers de cette 
dame. 

Aro Aüvioc Caparépavoc (49 FI et peut-être 
41 B1). Nous avons déjà parlé de cet 0 
deux documents qui l'attestaient, SPP III 297 et P. Lugd. 
Bat. XIX 18, ont & 
et Ve siècles par 





roma p. 21. Les 





ttribués respectivement aux Ve/VI* 


urs éditeurs. Les dates proposées 





nt malheureusement à toute vérification. 





échapp 





Ageic (= 'Ax AAA) ‘Ame (45 C1): c 
x évépera 
293 





dame se retrouve dans la liste des dvrivo 
des cadastres hermopolites P, Landlist. 1 
) et 11 502 ('AxAAic) et 820 
bles du 3 


(phonétiquement ‘AyrAÂe 








CAxeheic), pièces à peu près certainement 
quart du IV siècle 

AxAAebc ‘Epuivou (ibid. Di): anoma antinoïte 
selon P. Landlist, 1 90 et 569-570. 

Kaïkivixoc EXkaëiow (83 C1): à rapprocher du eur 
jale homonyme de P. Vindob. Süjp. 11.4 (453) 

KAnpovépor ‘Arok ke sx) (87 C1): voir 
P, Landlist. U 324 (un ex-Gracroheëx d'après P. Landlist 
1121) 

Känpovôgor Tpraékgou en 85 CI et 131 CI, repré- 
sentés dans les deux cas Su Tuhpuvoc. Il se trouve que 


Cire 





AL dernier Claudius connu est un riparius d'Aphroditô du 
début du VI s. (Keenan 1974 292, n. 172). La dernière Claudia 
st une dame hermopolite de la fin du V® siècle (voir Harrai 
1980 112, n. & ad actuel SB XVI 12486). Sur l'ex 
gentilices autres que Flavius et Aurelius, voir Keenan 1973 51 














HOn combine ici le terminus post quem 346/47 brillamment 





déterminé par van Gucht 1984 1135-40 et les connexions 
prosopographiques exposées dans P. Landlis.. p. 19. 





Jean Gascou 





P. Landlist. 1 700 et Anhang 1 44 font ét 
antinoïte “héritiers de Triadelphos” (un soldat d'après P. 
Landlist, 1 690 et peut-être 1 469), muni comme ici d'un 
Vertreter, appelé cette fois Paulos. 





AüBuc Korpéou (88 B1) est à rapprocher du contri 


buable A 
Lips, 100 i.22 (fin du IVe siècle) 2 


(autre forme de ce nom) Koxpéou de P. 





Cuoÿcnoc roureugpevoc (105 D): un rporoA 
revbpevoc Cuhoëcrioc "Ohvumédupoc est attesté dans 
les années 330 (voir CPR VIII, p. 71-72), L'identification 
homonyme 





est ici assez incertaine car le nom courant de 


devait être plutôt Olumpiodôros. 


(114 B1), Ce personnage 





Tavpivoc Tovcéppuv 
est à identifier, sans aucun doute possible, à un militaire et 
propriétaire foncier hermopolite des années 405-455 dont 
les archives sont publiées, pour l'essentiel, dans BGU XII 
La rareté du patronyme (cf. BGU XII 2137, n. 3) exclut 
tout risque d'homonymie. La suite de l'intitulé de l'entrée 
évtéparoc) ‘luévvne Tavplivou) Taovcépy(uvor) nous 
apporte une confirmation puisque nous savons que le 
Taurinos du Ve siècle eut bien un fils nommé IGannès, 
attesté dans les années 435 à 500 (?) (BGU XII, p. xx), 


L'onoma GoiBépnev Tavpivou, même entrée, L. B16, se 





rapporte certainement au second fils de ce Taurinos (BGU 
XII, p. xxi) 2 


Taurinos se mêlent celles d'un 





Aux archives 6 
certain magistrianus Sarapodôros (BGU XII, p. xx; CPR 
VI 6.3 et IX 40b.4). Cela nous a conduit à restituer, pour 
102 El et 111 BI, qui se situent dans la lettre C, les 


intitulés (Capaxéôwpoc pJencrpravéc et Claparbäupo 








uloncrpuavéc. La longueur des lacunes est parfaitement 
compatible avec ces lectures. 


jà connu par P. 





Tiboñc ‘Epnéovoc (18 2) était 
Lips. 100 iv.1 (fin du IV® siècle). Noter que le papyrus de 
Leipzig donne aussi le patronyme ‘Epaéwvoc au lieu de 
la forme plus régulière "Epaéqyuvo 

Mëme si la précédente énumération contient des 
identifications douteuses, on ne peut éviter la conclusion 
enregistre un état pour une part très ancien 
de la population fiscale d'Hermopolis. Nous verrons du 





que notre livre 








reste ci-après des éléments de confirmation: 


Je veux bien admettre, au bénéfice du doute, que des 
onomata vivaient encore, mais je n'ai pas réussi à le 


prouver formellement. 





eut date se déduit des P, Landlis.. p. 19-20. 





a longue “survivance fiscale” de Taurinos rend en 

onséquence assez incertaine Ia date “V® siècle” proposée pour 

quittance BGU XII 2143 par son éditeur. D'après la planche 3 

on peut sérieusement envisager le VI‘ siècle, et même le VI's. 
t avancé. 
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IX. Les intermédiaires. 

La grande majorité de nos omomata ne paye pas ses 
impôts directement, mais bénéficie du concours de 
payeurs intermédiaires, invariablement introduits par Sud 
+ gén. “par.” Suit la quotité à transmettre. 





Quelques remarques descriptives 


Les intermédiaires peuvent être des individus, 
déterminés de la même manière que les onomata, avec 
parfois en plus le papponyme et le lieu d'origine 
Beaucoup de ces personnages figurent au titre de leurs 
xAnpovépor et sont donc morts, parfois depuis des 
ussi établir que des intermédiaires 





générations. On peut 
en personne n'existent plus cependant, et 
depuis fort longtemps?” Cela su 
l'onoma et l'intermédi 


mentionné 





ère que le lien entre 





ire, dans beaucoup de cas, est 
ancien et reconductible penda 
IL y aurait Ià de quoi confirmer notre hypothèse selon 
laquelle 
onomata avait disparu 





t de très longues périodes. 


part difficile à mesurer exactement des 





Alors que le milieu des onomata ne comprend pour 


insi dire que des personnes physiques individuelles, les 





intermédiaires s' 





t par le grand nombre de 





distingue 
collectivités comme les xrftopec de Thunis (25 B17) et 


surtout de personnes morales, églises, monastères et 





autres fondations pieuses (voir ci-dessous p. 70-85). On 





note aussi en position intermédiaire des instances 
atives comme Le bu 
Aoncrhprov (25 B18; 33 B15; 104 A10), le patrimonium 
impérial, Beiov rarpnévrov (89 B3) et le sénat, BouAñ, 


d'Antinoopolis (23 5; 24 13). 


admini 





u des comptes lui-même, 





Peu de compénétration entre les onomata et les 
intermédiaires. Un onoma reste à peu près toujours ü 
onoma et un intermédiaire ne se retrouve presque jamais 





M Ainsi le cas de IGannès fils de Germanos 22 34, 28 27. 40 
30 A 13 mentionné ailleurs sous le nom de ses héritiers, L1 
13, de son fils et des héritiers de celui-ci, 11 15 et 12 22. Le 
floruit de ce Ibannès se situe vers 576 (voir 11 n. 13). 





Les exceptions concement surtout des onomara non 
titulaires d'entrée (voir p. 20-32), comme l'église des ss 
Apôtres, intermédiaire en 16 10, 28 31, 67 B6 et 127 C3, mais 
n 100 A 14-15 (lecture douteuse; voir n. ad 








onoma peut-être 





loc). Bien que nous connaissions une intermédiaire Artemi 
clarissime (82 B8), les omomara _ xricic 'Aprentépor 
Kaurporéme (titulaire de l'entrée 25 B1; voir 41 A3-4) ou 
änéxencie ‘Apremôépac Aayporéene (33 BIS) ne se 
confondent pas purement et simplement avec cette dame (voir 
25 n. B1). Même constatation à propos de l'onama Gxüxrnr 
Kokkoüou ‘AAcE&vSpou (voir 9 n. 2) ou de l'onoma éxé 
Kemcic KoAoülo l'empyiou Aaurporirou (LS n. 26). 11 n'y à 
que l'onoma ‘Epyivoc Amuxpétetoc qui se retrouve tel quel 
comme intermédiaire (voir 8 n. B13-14). Ce petit nombre de cas 
confirme que les deux milieux ne sont pas contemporains. 























Un même intermédiaire peut revenir sous plusieurs 
entrées et c'est ici le lieu de signaler le phénomène du 
/" à savoir que tel nom, d'une entrée sur 1° 
autre, peut en appeler tels autres. Ainsi, quand nous 
rencontrons les héritiers de Phoibammôn, colon 
(fñils/originaire) de Kakouho (65 A6; 66 B29; 73 ES), il 
faut s'attendre à trouver à quelque distance les héritiers 
d'Agapètos fils de l'expelleutès Eruthrios (65 A2 et 66 
B33) ou ceux d'Isakios fils de Korès (66 B24 et 73 E3). 





voisinag 





Tel intermédiaire est resté quelquefois inconnu de nos 
scribes, 
se traduit par un “blanc” entre Bté et le montant de la 


cote. Certaines de ces omissions, 





encore qu'ils aient bien prévu un paiement. Cela 





mputables sans doute à 
des lacunes d 





as la documentation préparatoire, semblent 
avoir été réparées après coup.2* 





Quand la place 
apparaître dans l'intitulé m 
et le montant. Ainsi 45 F1. 


s'y prête, l'intermédiaire peut 





me de l'entrée, entre l'onoma 


“Agpévioc Pifluoc B(1à) xA(npovéauv) Era 
Sépac 'Apuevliou se. (apr) 8 


“(l'onoma) An 





mônios fils de Phibis (doit payer) par 





l'intermédiaire des héritiers de Theodôra fille 





d'Armenios, 4,66 artabes." 


Cependa 





1, le plus souvent, l'intermédiaire sera 


nstallé sous l'intitulé, en retrait, après un ob(rwc). 





‘comme suit”, caractéristique. Pour mieux distinguer 
cette donnée et en marquer la valeur somme toute 
secondaire, les seribes Let 11 (à un moindre degré II) 
utilisent en outre une écriture de corps plus réduit et plus 
serré que celui des intitulés. J'ai essayé de le suggérer 


s l'extrait suivant (84 C1 





typographiquement, comme da 
3): 


KAHPOÏN(OMOI) EPMAMMJANOC ‘ON(O- 
MÂTOC) TIATINOYOIC ‘EPMAMMANOC 
[CAPT) 12 
oütrux) 
1BQù) ulov(acmpiou) "Aua(avoc) (apr) & 


“(l'onoma) héritiers d'Hermammôn (doit payer) au 
ce de l'onoma Papnouthis fils d'Hermammôn 7 





bén 


#8 B12 et 15: 9 22: 46 AIO. Dans 116 A15 et 17, il s'agit 
cependant d'une erreur de mise en page (voir n. ad Jo.) L'oubli 
de 8 B12 semble avoir été corrigé aux L. 13-14, Pour un autre 
exemple de correction introduite après le premier jet, voir 27 n, 
17. Nous connaissons d'autres documents, contemporains de P. 
Sorb. I 69, et d'ailleurs liés à lui, où la personne introduite par 
Bt est restée inconnue du seribe (P. Lond. 1 11524, p. 247. 
248: V 1755.2; correction ultérieure dans P. Lond. V 17564). 














Nos scribes, surtout le n° II, se dispensent quelquefois de 
cet o(rx), Nous le restituons, pour notre part, chaque fois que 


Le texte, en l'état, ne nous l'interdit pas 
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artabes, comme suit: par l'intermédiaire du monastère (du 
village) d'4 





mmôn, 7 artabe: 





Quand il y a plus d'un intermédiaire, les seribes les 
disposent sur deux colonnes à l'intérieur de l'entrée, 
jusqu’à réalisation totale ou partielle du montant dû par 
l'onoma.\ Je n'ai pas discerné à ce propos, ni pour les 
personnes, ni pour les cotes, un quelconque principe 
d'ordre 

Dans une même entrée, un même intermédiaire peut 
procéder à plusieurs paiements, soit les uns à la suite des 





autres, avec parfois une formule de totalisation,/? soit en 
divers lieux de l'entrée, transportant à l'occasion son 
“yoisinage” (on en relèvera plusieurs exemples dans la 
longue entrée 19 B1 à 25 A9). Cette dispersion peut 


refléter un morcellement foncier. 


Les quantités à acquitter, encore que rangées sous 





onoma de l'entrée, peuvent être considérées, sur le plan 
comptable, comme des paiements au bénéfice de Lel autre 
onoma. Ainsi 46 AI8, sous l'entrée A. fils où fille 
d'Achilleus 
B(ù) xA(npovémav) KupiXA (ou) uBi(ou) 
fon(Boÿ) év(épearoc) "Epui(vou) 
Aaurporétou) (pr. 8 L 





ar l'intermédiaire des héritiers de Kurillos fils de 


Phibios commis de bureau, au bénéfice de l'onoma 





Herminos, clarissime, 4.5 artabes' (voir ci-dessous p. 30: 
32), 


MiD'après le petit nombre des données disponibles, on peut 
dire que d'une n 
unique, et à la seule exception de 110 B1-3 où il s'en faut de Ia 


ns les entrées à intermédiaire 





ière générale 





moitié les cotes des intermédiaires concordent avec celles des 
‘anomata 18 5-7 (À 0.25 art. près); 38 DI1-3 ( 0.33 ar, près): 68 
C1L3: 70 BL: 76 FI-4; 82 CI-3; 84 C1-3, DI-3: 108 C1-2 
Dans les cas d'entrées à plusieurs intermédiaires, on observe La 

ordance absolue en 68, D1-12, 74 Di-7, 87 B1-12, si on 
préfère le chifre de L. 6 à celui de L. 5, 90 B1-12, 108 B1-11, 112 
BLL8 et C1-10 et 118 B1-9. La concordance n'es 
en 54 CI-6 (excédent de 0.41 art. à l'avantage des interméd 
faires) et 128 AI-15 (déficit de 0.5 art). Discordance par 
excédent en 54 B1-12 (en réalité, le scribe a oublié d'intégrer à 
la cote de l'omoma les 5 art. de la L. 12), 102 CI-8 (0.66 art). 
102 DI-11 (le scribe a oublié le 0.66 ar. de 1. 10). Discordances 
par déficit marqué: 68 B1-9 (1.5 ar), 70 CI-12 (13,58 art 
Contre 20 pour l'onoma), D1-7 (1.5 art. sur 2), 86 C1-24 (7.25 
sur 8.33), 87 A6 (1.33 sur 12.51), 101 B1-17 (36 sur 38.25) 
104 D1-S (2.58 sur 6) et 110 CI-6 (1 sur 3) 








qu'approchée 

















Voir ar exemple 13 25 [reprise des données parielles 
1, 17-24, mais le total, attendu après la formule (rivovra 
pré) a été omis]. 24 35, 25, B34, 33 B13, 3 14, 83 CS et 
124 CI4, Noter qu'on peut toualiser ainsi des paiements 
d'interméaiaires différents: 43 15, 61 A25 (ici on saisit une 
relation de famille), 66 A13, 71 B13, 77 F$, 88 B36 (deux 
collègues, des tabellions) et 113 22 (relation de famille 
perceptible) 








On précise parfois, mais très rarement, l'assiette du 
paiement, ainsi 108 B8-9: 





Blu) xApovénuv) Moviou mpel:Burépou) (xai) 
cantrouprot) (rép) 10 xrf(arroc) | 
rén(ou) pirapliou) (pr. 8 

“par l'intermédiaire des héritiers de Monios, prêtre et 


artisan étoupier, au titre du domaine du lieu-dit du 








riparius, 4 artabes. 





Un intermédiaire peut en représenter un autre, tel le 
mari sa femme. Ainsi 21 14: 
St) "Epaivou xône(roc) (mp) rc éke(udépor 
pr) B 








spar l'intermédiaire d'Hermi 
femme, 


js, comes, pOur sa 


rtabes." 





Cetie formule ne diffère pas, quant au résultat, de 92 


BQù) Ecogtanc Eke(uOËpuc) "Ephi(vou) xôue(soc) 
pri 


“par l'intermédiaire de Theophilè, femme 





d'Herminos, comes, 3.91 artabes." 





La représentation d'un intermédiaire s'exprime 
encore comme suit (128 B12): 


tt) ro (œüroÿ)  Xpucro(Sdpou)” B(1) 
lavvaxtou vio® (pt) lu L]1ÿ 


jpar l'intermédiaire dudit Christodôros, par son fils 
Tannakios, 1.58 artabe. 


Formule relativement moins fréquente que les 


dispositions du type illustré par 7S E3-5: 


Bè) xAnplovéuv) XpucroBépou "HAGB(Gpou) 
Gp) xô 


St) ‘lalwvlaxiou vioÿ 6v(éparoc) OeoB(bpou) 


rod(reuonévou) (pr) xô 





“par l'intermédiaire des héritiers de Christodôros fils 


d'Hèliodôros, 24 artabes, comm 





suit: par l'intermédiaire 
de lannakios son fils (de Christodôros), au bénéfice de 
L'onoma Theodôros le eur 





le, 24 artabes." 
L'intermédiaire “secondaire,” dans les deux exemples 


précédents, le fils de l'intermédi primaire,” sera 





souvent lui-même représenté par un intermédiaire 
“tertiaire,” selon l'emboîtement suivant (27 18-22): 


Bl1à) Owpa Aap{porérow)  (àpr.) cv 





as possible, voir 59 n. CS. 
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BG) KAnp(ovéauv) Doiféa(uuvoc) Ewut 
Maurporérou) Gpr) cv 
otQux) 

Bt) Npoxortac Buyarplèc) (apr) cv 

La dame Prokopia représente ici le consortium des 
héritiers de son père Phoibammôn dont le floruit a dû se 
situer vers 569,% qui lui-même représente l'aïeul, le 
clarissime Thômas. On trouve ainsi des intermédiaires de 
ang “quaternaire" et même “quinaire,” m 








is pas plus. 
La représentation d'un intermédiaire de tel ou tel rang 
peut être assurée par plusieurs personnes simultanément et 
au même rang, chacune pour sa quote-part. Ainsi 12 38- 
44 
80) xApovéauw) KeXAHéx(ov) AM(oucrpiou) 
Gpc)u 
oi(rux) 
Bt) EcoBéplolu mpiyelirtoc) dép) rh 
éMeuBépac) Gr) 
800) ro vocox(oueiou) BaciA(etou) ‘Avrvé[ou] 
Gpr) y 
&(1ù) Arocxépou Ka Apéy{ou] ik A(oucrpiou) 
Gpr)vY 
“par l'intermédiaire des héritiers de Kallimachos 
l'illustris, 10 artabes, comme suit: par Theodôros le 
princeps, pour sa femme, 3.33 artabes; par l'hôpital de 





Basileios, d'Antinoopoli 
fils de Kallimachos l'ilustris, 3.33 artabes." 


3.33 artabes; par Dioskoros, 





Dans l'entrée en cause, les héritiers de Kallimachos 
occupaient déjà une position “tertiaire” (cf. 1. 34 et 36). 
Les 10 artabes de leur cote sont à acquitter par trois 
intermédiaires “quaternaires" (non séparés en 
conséquence par le oÿlrax) d'usage), représen 
acun à proportion du 1/3 














consortium, € 





À preuve les exemples cités, la représentation est 
souvent une affaire de famille, transmissible 
héréditairement, ce qui implique un certain lien avec le 
mouvement des patrimoines sur lequel nous reviendrons 
tre toujours 











ci-après. Cependant, la parenté est loin d” 
évidente. 


Les séquences d'intermédiaires, comme le montre 
précisément le cas des héritiers de Kallimachos* sont 
assez stables et se retrouvent périodiquement d'une entrée 
à l'autre ou à l'intérieur d'une même entrée, à peu près 








Voir 11 n. 27 
S$Voir par exemple 88 B2 
36 Voir 12 n. 38. 


34 et23 2230 





telles quelles et, généralement, avec les mêmes 
proportions dans les paiements. C 
pour les restitutions. D'un autre côté, ces enchaînements 
brisent fréquemment le fil de la succession des 
intermédiaires “primaires” qu'il faudrait pourtant établir 
pour comprendre le développement comptable d'une 
entrée. Ils introduisent ainsi un élément de confusion qui, 
d ngues et mutilées de 8 à 34, reste le plus 
souvent inextricable. 


la nous a souvent aidé 








s les entrées 1 





Reste à présent à élucider le rapport entre les 
intermédi 





res et les onomata. 





X. Le rapport entre les intermédiaires et les onomata. 
lle 


Le paiement de l'impôt Su rod Brivoc est une vi 





institution, particulièrement bien attestée dans 





31 Une série de 


comptabilité des greniers publics 
documents fiscaux en montrait déjà la persistante vitalité 
dans l'Hermopolis byzantine. Mais l'interpr 
discutée. Notre docume 
ais sèches et peu éclairantes. 11 
ultés avec ces ramifications 





ation reste 





sjoute à ce dossier 





d'abondantes données, n 





aggraverait plutôt les diff 





très poussées d'intermédi 
pe 

l'arrière-plan de ce procédé, les parts respectives de la 
pure technique compi 


économiques et juridiques concrets. 





res jusqu'à présent sans 





allèles. 11 ne permet pas directement de débrouiller, à 





ble et bancaire et des rapports 


11 nous paraît fort possible que certains de nos 


intermédiaires agissent en vertu d'une responsabilité 





professionnelle ou contractuelle vis-à-vis de l'onoma. Je 


songe en particulier à nos yropyoit? à nos 


Voir en particulier Preisigke 1910 152-156. 


#11 s'agit essentiellement de reçus d'impôts dvépatoc t0D 
Bcivoc Su soû Beivoc dont on trouvera la liste dans l'intr. de P. 
Herm. Rees 41. Ajouter BGU XII 2143 (Bié en lacune sans 
doute à la fin de Ia L. 4), CPR VII 29 (voir Gascou 1983 229), SB 
X11.10905, SPP VIIL 1277 et Pardssoglou 1987 37-38 (P. Lond. 
11 1322 deser,). P. Lugd. Bat, XIX 18 est assez proche de ce 
dossier. Deux de ces documents, SPP III 297 et P. Lugd. Bat. 
XIX 18, concernent notre onoma Apollônios fils de 
Sarapammô, titulaire des entrées 49 F1 el, peut-être, 41 BI 
(voir ci-dessus p. 21, 22); 8GU XII 2143 se rapporte À notre 
onoma Taurinos fils de Plousammän (114 B1; voir ci-dessus p. 
22). L'onoma Sarapiô fils d'Helladios de P. Herm. Rees 41.1 se 
retrouve chez nous en 107 B2 (onoma non titulaire d'entrée). 
Sur ce dossier de reçus, voir en outre ci-dessous p. 30-32, 
Fouret 1989 et P, Lugd. Bat, XXV 72 








1 s'agit au fond de savoir si le procédé est “rein technisch 
(H. Kortenbeutel, BGU IX 1893, p. 50), “Lh. jemand bitiet 
einen anderen, für ihn die füllige Abgabe zu den Sitologen zu 
schaffen,” ou bien si Ia personne introduite par 8 a quelque 
responsabilité particulière dans le paiement, au cas, par exemple 
où elle serait le locataire du Zahlungspfichtig (voir Zucker 1938 
381-382 et Youtie, Script. 1 59 n. 39) 








40e note un certain Anouthios (voir 109 n. C7); le fils d'un 
Eustochios (113 32); Kosmas (57 C6), Labès (87 D7); Paulos 
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äureloumoi#! à notre xnroupéc#?, Fermiers de 
l'onoma, ces gens-là avaient pu s'engager par contrat à 
transmettre au dèmosion logistérion les impôts de ses 
terres.# De même les collecteurs de rentes domaniales ou 
xpovonrai.#t 

Le droit ancien considérait les agents de perception 
comme représentants des payeurs.# Or les érarmrari*t et 
autres personnes habilitées à manier les fonds publics#? 
sont nombreux dans le milieu des intermédiaires 





Mais il est exclu que nos Vertreter figurent tous ici ès 
qualités. D'abord parce que Ia profession, la plupart du 
temps n'a aueun rapport avec le fise, parce que nos 
scribes ne Ia déclinent pas de manière conséquente (voir 
ci-dessous p. 50) et se dispensent même souvent de 
l'indiquer. On doit compter enfin avec le grand nombre 





des xAnpovépor 
Si nous considérons globalement le petit monde des 


intermédiaires, nous y relevons, comme chez les onomata, 
x, des 





une nette prédominance des notables municipa 
fonctionnaires, des membres des professions libérales et 


du clergé, sans compter les fondations pieuses, le sénat 








antinoïte et le patrimoine impérial (voir ci-dessus p. 21). Il 
ne s'agit pas ici de locataires ou d'administrateurs des 


biens des onomata, mais de propriétaires fonciers.# Si ces 





personnes interviennent c'est, comme le suggérait déjà lu 
transmission héréditaire des fonctions de représentation, à 
scquièrent de 





proportion des biens qu'elles possèdent 0 
diverses manières 4? Il se présente dès lors deux 


hypothèses: soit certains propriétaires hermopolites 





devaient, pour telle ou telle raison, payer une partie ou | 





totalité des impôts d’autres propriétaires, selon leur 


fils de Hierax (voir 60 n. D12). Les cas de Biktôr (89 F3), de 
Paulos fils de Lo (63 B17) et de Phoibammôn fils de (ou 
originaire de) Kakouho (65 n. A6) ne sont pas pertinents puisque 
ges figurent sous leurs héritiers. 





es person 








100 AS. Hèrakla(mmôn ?), 71 B18, 120 A4, 18 et 
71 B3, sont mors, il est vrai. 


#pikro 
2e Mè 





ès, 63 B16, 
ur le paiement de l'impôt par les fermiers, voir Gascou et 
MacCoull 1987 111-112 
Hp... 86 AS: lôannès, 51 8; x, 94 B3. Le cas de Mènas, 16 
27, est à écarter pour les raisons exposées à la note 40. 





#Wenger 1906 84-89. 


#Voir index n° IV 





A1Voir Index n° IV, sx. Bondéc. rvucrhp, rar roA 
skkevrie, Avtoypäg, rpéxtup, cirouÉtpme, rpaxtruth 








AtNoter plus précisément le [Au] rüv entépluv) Güveux 


de 25 BIT. 

Un autre indice en ce sens semble être apporté par la 
position particulière des églises et fondations pieuses dans les 
chaînes d'intermédiaires (voir ci-dessous p. 57) 


capacité de fortune et il faut reconnaître que cette sorte de 
munus n'offre en soi rien d'impensable.% Soit il s'agissait 
de leurs propres impôts, mais enregistrés sous des 
onomata étrangers. En ce cas, le vrai contribuable est 
l'intermédiaire et l'onoma, dans ce rapport, vaut comimé 
titre comptable, comme lieu d'enregistrement 

La dernière hypothèse a pour elle trois documents 
odex, des demandes de transfert 





contemporains de notre 
de cotes d'imposition consécutives à des mutations 
foncières, techniquement des érrctéApara roù cœpa 


æcpo®, adressés au dèmosion logistrion d'Hermopolis. 





P. Laur.  26:5! une dame Theodôra, agissant pour 


n comes Theodôros fils de 





ses enfants, a vendu 
Klaros une terre supportant un impôt de 6 artabes, le tout 
inscrit sous l'onoma d'un certain Klaros, brëp Évéparo 
KAüpov, L. 9, peut-être le père de l'acquéreur, mais cela 


n'est pas prouvé. En tout état de cause, ce Klaros n'est à 


un 








aucun titre partie prenante dans la transaction et on ne le 
cite que pour identifier, dans les livres fonciers du ressort, 
Ennôcia Sracrpéara, 1. 3, les aroures cédées 

P. Laur. UM 77 (603; Bagnall et Worp 1981A 46) 


Une certaine Theophilè a vendu au yrwpyéc Enoch fils de 





Pkalios une terre imposée en blé et en monnaie Ürèp 





Lévlénaros épnuiag Korpéou, L 852 “pour l'onoma 


abandon de Kopréas” (patronyme et profession perdus). 





P. Würeb. 19 (622; voir ci-dessus p. 17, n. 50). La 
communauté villageoise (xotvév) de Tethmis a vendu à 
Christodôros fils d'Aphous®? ca 24 aroures de terres 


rtabes de blé et 14 carats 








supportant un impôt de 8,66 
d'or, acquittés selon la notice détaillée, &uucroAf, des 1 


11-16, malheureusement incomplète 


“Conséquence de quelque éxrypagh où émvéamc de ere 
nopos (voir, pour Hermopolis, S8 XIV 11717). 


SlVoir Gascou 1984 341 n. 4 


Skonpéove éd ma lecture est fondée sur la planche LXII 
La forme usuelle de ce nom, à Hermopalis, est du reste Kopéut 
{voir 82 n. El). L'éd. de P. Laur. NA 77 n. 8, juge improbable 

prétation ‘Epnuia: comme nom propre. Mais EPH 

SP#MIC et. pour ‘Tepnyla, se rencontrent à Thèbes (CLT 
S.1S8; KRU 9.40-41; KOW 103,2; 147.7; VC 107.2). Un 
nominatif après Gvéprtoc n'aurait rien que de très normal (VOÏr 
p.14 et 30). 











SiCe personnage est attesté dans le codex hermopolite 


comtempor 





n du nôtre BM 1077, F 1132; i-»32: iv: V27: 











gl. 
be 
c 

LT 
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1) à) ‘lepnyiou Y& cirou apréfinv piav tpirov 
Kû xepéra tpia brèp dvépatoc émoxvrceux 
“"Hpaxuvoc Kai Doféovoc* 8) 
roû fondo® Aoncrpmpio(u) (sic) (L. 11-12) 

2) Blu) Aokodroc épanvéex cirou préfny uiav 
roy kaû Kepérv EV fuucu évépar(oc) 
éroxriceuc tv abrôv B(iù) 106 abro 
BonBoÿ Aoyicrnpliou) (L. 12-13). 





3) 6(1ù) xJAnpovôpv [ JCKE Meec| ke cirou 
apr tpeîc Kaï [xJepéria réccapa 
filacv évéar(oc) éroxriceux | 
iAovctpio(u)" 8(1à) où œdrod 
Aoyicrnpliou) (L. 14-15) 





4) 8h) Ma ‘loéwvo(u) cérou épréBac 860 
Siuoupov évôparor [ ] 
Déppovoc“ B(1ù) ro 
Aoyemp(ow) (1. 15-16) 





5) 8l(ù)] r00 œbro[o] Mnv& ‘Im 
xeplésha técfca]pa lôvlénatrloc (1. 16) 

s de blé 

et trois carats, pour l'omoma dépossession 





“Par lerèmias fils de Psas, une artabe un ti 





d'Héraklammôn et de Phoïbammô) 
commis du bureau des comptes. 





à transmettre) par le 


Par Lolous l'interprète, une artabe un sixième de blé 
et un earat et demi, pour l'onoma dépossession des 
mêmes, (à transmettre) par ledit commis du but 
comptes. 


des 





Par les héritiers de x fils d'y trois artabes et quatre 
carats et demi pour l'onoma dépossession de x, l'ilustris, 
@ transmettre) par ledit bureau des comptes. 





Par Mènas fils de Iôannès deux artabes deux tiers de 
blé pour l'onoma x fils de Philammôn, ( transmettre) par 
ledit bureau des comptes: 

Par ledit Mènas fils de I6annès quatre carats, pour 
l'onoma y 

Notre codex ne comporte pas d'entrée intitulée 
ämôxencic ro Beivoc, mais de tels onomata sont 
autrement connus‘? et P. Sorb. Il 69 s'y réfère à 
l'occasion dans des formules évocarices des passages 
cités de P. Würzb. 19. Ainsi 12 43; 





Ces deux frères sont éonnus chez mous, avec allusion à leur 
xt (En, B24). 

SA Aobcrproc est pris ici comme prédicat et non comme 
nom propre (éd) 

SéL'éd. a lu féroce]. Pour une autre restitution, voir 
38n.F7. 


SIVoir, dans Gaseou 1986A 103, mes rema 
Lond. V 1761 


ques sur P. 





Bt) xAmpovéuuv) "Emgaviou iAAoucrptou) 
év(éparoc) éxoxr(fceux) KokA(obBOU) 
'ewpri(ou) Aauxporérou) (pr. 1 

“Das ist nicht ganz eindeutig” remarque à bon droit 

sur cette “Spezificierung” l'éditeur de P. Würzb. 19, intr., 
p. 100. Nous reviendrons p. 42-43 sur la “dépossession’ 
ou apoktèsis. Reste le problème de la relation entre le 
nouveau propriétaire des aroures, Christodôros, et les 
personnes introduites par B& dans la notice, L'éditeur y 
voit de précédents propriétaires, membres du koinon 
villageois auxquels succédera notre Christodôros. Quant 
aux onomata, il s'agirait de Vorbesitzer, mentionnés “weil 
diese in den Bac rpouara aufgezeichnet waren, Es sollte 
ait vielleicht die Identifizierung der angegebenen 
euersummen mit den Angaben der Btacrpümara 
erleichtert werden.” Cette interprétation me paraît 
onnable.5+ 











plus 








Ce qui nous importe ici, de tou 
nouveau cas d'inscription des impôts d'un propriétaire 
sous un autre nom que le sien. Une habitude apparemment 
dans l'Hermopolis du début du VII siècle. 


Nos trois epistalmata tou sômatismou nous 0 





donc vers une i 


donnent aussi quelque idée de l'origine possible du 1 
entre l'onoma et l'intermédiaire: l'abandon ou la cession 
de la propriété, sa reprise éventuelle par la collectivité, S%s 
puis sa revente sous le nom de l'ancien titulaire. On 
pour 





{ encore songer aux confiscations ou aux 
déshérences. Ces diverses hypothèses expliqueraient la 
rareté des relations de famille perceptibles entre onomata 


et intermédiaires >? 





res 

P, Laur. NI 77, auquel on pourrait adjoindre en 
l'occurrence P. Herm.  Rees 6760 offre l'intérêt 
supplémentaire de nous faire comprendre pourquoi nos 
scribes, au lieu de se contenter de consigner sous chaque 
onoma les noms des seuls payeurs actuels, ont pris la 





peine de rappeler, en de loï 
leurs prédécesseurs ou ancêtres. Selon ces deux papyrus 


SkSur l'imervention du BonBdc Aoyw-rmplou, voir ci-dessous 
p.36. 

Sa p. Würcb. 19 éclairerait ainsi l'interve 
communauté des xrropec de Thunis dans 25 B17-18 





ion de la 








mille se perçoit toutefois dans l'entrée 75 E1 
9: voir 45 n. A3-$, On rapprochera ce cas d'un reçu d'impôt 
hermopolite libellé év(ôgasoc) Cévvou Txüproc 8(1à) tôv 
xAn(povépan) (54 XII 10905.1). Le rapport entre l'onoma et les 
intermédiaires s'explique ici par une indivision successorale 

Égypte (voir P. Bert. 








prolongée, situation fort commune 
Bork. p.28) 
“ORééd. Pintaudi 197 











7 213-216 (= SB XIV 12133). 
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en effet, le nouveau propriétaire d'un bien s'engageait 
auprès du logistèrion d'Hermopolis à payer les impôts 
non seulement en son nom, mais aussi pour ses 
xAnpovépor, BéSozor et BiaxéroyouSl Apparemment, 
les mutations foncières comportaient un risque de 
déperdition fiscale contre lequel le fisc entendait bien se 
prémunir, soit par les clauses ad hoc des epistalmata tou 
sûmatismou, soit par des registres détaillant, comme le 
nôtre, la transmission des cotes. Ainsi, tout payeur 
contestant son titre d'imposition devait-il être facilement 
ne” Il pouvait 
1 





confondu, une fois replacé dans sa 
d'ailleurs y trouver son compte en cas de conflit fis 
avec ses cohéritiers ou copropriétaires. 





Je voudrais, à la fin de ce chapitre, signaler l'épineuse 
difficulté créée par les onomata payant sans 
intermédiaire. Comme on compte parmi eux des morts, 
tels 'AmAAedc 'Epyivou et CaparéBwpoc payictpt 
avêc.f® je ne vois pas de quelle manière leurs comptes 





étaient approvisionnés, Gestion directe par le dèmosion 





logistèrion? 
XI. Les titres comptables spéciaux. 


Beaucoup de contributions appartiennent À des 
classes particulières. Nos scribes le marquent par un titre 
comptable, toujours consigné devant la cote à payer, au 
génitif, ce qui est banal. J'en ai noté cinq: 1) éxOpov; 2) 
Bewxncigou; 3) xopoxatotkuv/ xopoux( ); 4) évépertoc 
ro Geivoc; 5) évéaroc crparurô 

L éxbpou 

Ce titre se rencontre de taine dans les 
intitulés des entrées suivantes: 





ière ce 





S6EI 1 éxépou Gpr)1Y 

59 El levvédror ‘Oploluoriou éxépou {(àpr) m 
100B1 Jo  érépou Gpr)s 
12DI  Jéxépou Gps e 


12EI  Jéxépou Gpons 


Gp. Laur. 1 77.9-10: P. Herm. Rees 67.15. 


noté les cas suivants comme à peu près certains:18 1 
4:38 Bl: 40 AL, D; 4 DI; 50 BL: S$ DI, FI; 56 El; 57 DI: 59 
Di, El; 60 CI; 64 A; 65 BI: 74 B1: 76 El; 81 BI: 84 BI: 8S 
Di: 86 Bi; 99 Di: 100 Bi: 10$ El: 111 B}, CI: 112 DI, El 
122 CI, Di: 124 B1.Ces entrées présentent la particularité de 
relever souvent de titres comptables spéciaux, éviépatoc) 
crpatioräv ou éépov. Bien plus, les mentions certaines 
mépou ne se rencontrent que dans ces entrées (voir, sur les 
notions en cause, nos p. 28-32). À des entr 

pourraient correspondre des reçus d'impôts. hermopolites 
événaroe x0ÿ Beivoc sans intermédiaires comme SB XI1 10902 
et 10904. 


#Voir 48 D}, I BI et, ci-dessus, p. 22 














s de ce genre 





#iVoir Preisigke 1910 172. 


124 B1 Juv[] Svpov érépou (pr. 1: 

Dans 69 CI, nous restituons: "Epueiac Cregévou 
älrôpou (&pr.) n (au minimum 1.91 art.) 

Plus douteuses sont les conjectures 

76E1 &jrépou (Gpr)aL 

104 BI éfrépou (cote omise, mais restituable, 
425 artabes) 

11 est remarquable, encore que difficilement 
explicable, que ces entrées ne portent que sur de très 
petites quantités et que, dans les cas de lecture certaine, 


aucun intermédiaire ne participe au paiement 





L'exemple 59 E1 pourrait faire croire que la mention 
éxépou détermine le patronyme de l'onoma Gennadios. 
ités, on s'apercevra 





Mais si on se reporte aux autres lieux 
que de larges “blanes” séparent ou ont séparé Gxôpou des 
ns donc bien affaire 


divers onomata. Nous av à un titre 








comptable qualifiant les cotes. Les artabes à acquitter 
l'onoma sont inscrites (brèp) äxépou, “pour le comple de 
l'éropov.” 

Dans Ia terminologie liturgique et fiscale, Gxopoc 


s'emploie de deux manières: 





1-Pour une personne incapable de prendre en charge 





un munus en raison de l'insuffisance de son capital de 





IL s'agit d'une “pauvreté” 





garantie ou cens (répoc).% 
toute relat 
enveloppée dans le munus. 





e, proportionnée à la responsabilité financière 


2-La deuxi 


me acception est une notion de la fiscalité 





fon Elle se 


immobilier jugés, pour des r 


ère. pporte aux éléments d'un patrimoine 








sons qui ne par 





ssent pas 


toujours uès claires #7 inspies À supportef certains 





impôts. C'est de cette äropia, elle aussi toute relative, 


qu'il s'agit chez nous. 





SsVoir Lewis 1982 74-76, 96, 168-70. 


Voir Samuel 197$ 61-24; Wipszÿcka 1975 625-36, sp. 
630-631; Gascou 1977 235-S$. 


SLes spécialistes invoquent une inap 
crête: “land which is barren or unproductive” (Samuel 1975 
620); “terres.…incultes” Wipszyeka 1975 630); “land classed as 
unproductive (generally because of abandonment}" (P. Col. VII 
135. int). Certains textes comme P. Koss, Georg. V 54.10, 20 
semblent aller dans ce sens. Mais voir mon étude citée n. 66 
p.249-S2. Noter plus récemment $B XIV 11717 où il est 
question de biens classés apora parce que leur propriétaire est 
lui-même devenu aporx 


tude agricole con 

















Sur la relation entre l'aporia foncière et la charge fiscale, 
voir mon étude citée n. 66, Très explicite sur ce point est P. 
Caire Masp. M 67313.20-24: c'est en raison de leur incapacité 
à faire face à sa cuvréheua que les propriétaires d'un xrñpa 
veulent le faire ranger dans l'aporon. On rejoint ici le sens 
iturgique”: un bien est aporos parce qu'il ne représente pas un 
capital suffisant à “équilibrer” l'impôt. 






































té 
ve, 


sp. 


175 
las 
Vi 

20 
66, 
est 
est 





D 
cité 
ue 
ns 


Deuxième parte: 


Les possesseurs de biens &xopa cherchaïent à se 
dérober à leurs charges, soit en “s'enfuyant”,6? soit en 
faisant reconnaître l'aporia de leurs biens 7 Le résultat 
était toujours le même: suspension du droit de propriété 
au profit des collectivités locales.7! Les biens délaissés ou 
séquestrés, enregistrés sous le nom de leur ancien 
étaire, entraient dès lors dans la catégorie fiscale et 
le des äxopa ôvépara, ou, ce qui revient au 








même, de l'äxopov du ressort 7? 


Comme l'impôt restait exigible, les autorités 
s'efforçaient de compenser la charge de diverses man- 
ières. Les papyrus font ainsi état de la location,” de 
l'attribution d'office à d'autres propriétaires, en vertu de 
critères assez obscurs.?# On levait aussi une surtaxe ürèp 
éxépuv évonéruv ou ürèp éxépuv ou éxépou 





De ce bref exposé résultent, pour notre texte, deux 
explications possibles, entre lesquelles il est difficile de 
trancher. Le titre &xépou peut vouloir dire que la con- 
tribution grève un ëropov üvoya (le titulaire de l'entrée), 
ou bien, inversement, qu'elle est levée au titre de la 








surtaxe compensatoire des äropo: 


2: Bewencipo 











s sa sect tiale ou “non alphabétique.” notre 
codex fait sporadiquement état de cotes supplémentaires 
précédées des mentions Betx( ), Beu( } où même fi ).7 


entretenant approximativement ou exactement une 


“Procope, Anecd, 23.16. 


TDémarche évoquée par P. Cairo Masp. I 67313.19-24; 
voir n. 68 





TIVoir surtout le dossier de Philadelphie de La fin du IV® 
siècle P. Gen. 166 (Wileken, Chres. 381), 67, 69 et 70 (Wilcken, 
Chres, 380) et P. Cairo Masp. 1 67106.11 








Équivalence ressortant de P. Gen. 1 70 (Wileken, Chres. 
380). 7-8, par comparaison avec P. Gen. 1 66 (Wilcken, Chres. 
381). 9, 67. 7-8 et 69. 6. On parlait aussi des éropixé ou de 
l'éxopuxév (Samuel 1975). 





Voir es textes cités n. 71 





mivéncie, émvypasf des éropa: SB XIV 11717 i.10 et 
ii28-29; voir aussi P. Cairo Masp. 1 67006 r. 3. Sur la question 
de l'éfoñ des opus, voir en dernier lieu Lemerle 1979 8 n 





TSVoir Samuel 1975 620-621; Bagnall et Worp 1984 79, n. 
262, SA XIV 11972A.3, 4, 6, 8, LI, 14, 25, 26 (texte hermopolite 
tardif faisant l'objet de l'étude de Wipszycka 1978 citée n. 66); 
P. Col. VIL133.12; 135.2, 4, 7,9, 11, 29; 1352.11. Dans SB XIV 
11971 (publié par Samuel 1975), la taxe est dite brèp Gopuxi 
(7) 


768 BI; 15 28; 18 5, 7, 8, 10, 12, 14, 15, 16, 18, 19, 2 
23,24, 26; 19 A2, 8, 9; 20 31, 35, 36: 23 32; 26 B3. 











Description interne 29 


relation de 1 à 20 avec les montants qui précèdent 77 Cela 
suggère la résolution Beuxnciuou pour drèp Beuncipou, 
u titre du vingtième." Le mot euchcusov s'est déjà 
rencontré, avec le même sens de surtaxe de 1/29 du blé, 
dans le compte du VIF siècle P. Oxy. XVI 2022.1, 2 et 6,7% 
Je le retrouve dans le document fiscal hermopolite 
contemporain de P. Sorb. II 69, P. Lond. V 1761. et 13. 
La forme Beux( ) y a été considérée par l'éd. comme une 
abréviation de Beixtwp, “presumably." Mais si on 
compare les cotes afférentes (du blé sans aucun doute), 
avec celles des I. précédentes, on saisira un rapport de 1 à 
20. Lire donc dans chaque cas ü(rèp) Bewx(ncipou) 

C tiention, Par 
ailleurs, la surtaxe n'est pas neuve et continue, sous un 
autre nom, l'eixocrf du blé® bien attestée au Bas-Empire, 
notamment par une série de documents fiscaux de 
Karanis.#! P. Sorb. I 60.9, de son côté, parle des révre 











emprunt tardif au latin mérite |” 








Le “vingtième” du blé, sous cette dénomination du 


moins, semble done un impôt proprement byzantint? 


s'ajou 





ant en volume à l'impôt de base ou Kavév.# On le 
ges 
ame les vaio, éxarocru, 
# Selon P. Sorb. 1 60.8-9, 


trouve mentionné seul ou associé aux autres surch 
grevant le titre canoni 
rpofikut, évañdpara e 











TRelation exacte: 18 5, 10, 12, 14, 15, 16, 18; inexacte mais 
explicable: 19 A2 et & (voir 18, tr); franchement inexacte: 20 
31, 35 et 36 (voir n. 25-36). Approchée ailleurs. 








PH oi sur ce texte Johnson et West 1949 245-246. 


Tjohnson et West 1949 244 disent que ce texte “omits the 
five percents. 


#IQn connaît aussi une eixocrf de l'orge (voir P. Cairo Isid 
47, int). 


SiVoir Lallemand 1964 197. Ajouter à présent au dossier de 
Karanis P. Fay. 143 deser. (SPP 1IL 556), dans sa réédition 
récente par Sijpesteijn 1986B 17-18 (S8 XVIII 13075), et P. 
NYU 10.3, 8, 12. Ces textes sont beaucoup plus tardifs qu'on ne 
le pensait. Au lieu de la fin du II‘ ou de la première moitié du 
1V® siècle, il faut certainement envisager, avec Sijpesteijn, le 
début du Ve siècle. Sur P. NYU 10, voir d'autre part ci-dessous 
p. 46. Pour des compléments au dossier de l’Eixogti, voir P. 
Mich. VI, p. 102-103 et S8 XVIII 13948.7 et 18 (Sijpesteijn 
1986A 140). J'ai noté plus spécialement pour Hermopolis BGU 
XII 2165.5, 2166.15]. 2169.6, tous texes du Ve siècle et P. 
Vindob. Sijp. 14.6 (VF s,), Provenance inconnue: PUG 11 69.7 
Catribu£ au milieu du IV s., mais certainement plus tardif) et P. 
RyL IV 7043, 6, 9 et 13 (fin du IV® ou début du V® s.; voir 
Gascou 1986 À 101 n. 32). 


#pour un antécédent romain possible, voir P. Mick. VI, p. 
102-103 

ÆSoir notamment P. RL IV 704. 

Sie vingtième peut être caché dans un prélèvement global 
où se fondent toutes les surcharges (Johnson ét West 1949 244, à 
propos de VRP IV 95). 
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rèp rhc xufépceex 





les “cinq centièmes” étaient levés 
3. Kwpoxarofkev/ xwpoux( ) 
Ce titre qualifie, pensons-nous, les contributions 

d'une catégorie juridique de propriétaires à laquelle nous 

consacrons notre chapitre XIV, ci-dessous p. 43-50. 





4. ôvéhatoc toù Geivoc# 


Ovépuroc, comme on sait, est une expression 
extrêmement fréquente, à toutes époques, dans les pièces 
comptables et fiscales, Comme j'ai rencontré à ce propos 
des interprétations diamétralement opposées, je ne peux 
me dispenser de discuter l'emploi qui en est fait dans 





notre codex à propos de certains paiements. 


Notons tout d'abord qu'ici comme dans beaucoup 
d'autres documents la forme se présente de. manière 
abrégée, en l'occurrence ôv( ) ou, une seule fois, [üvelut ) 


112 A8, Mais des parallèles fournis par des pièces fiscales 





de même origine et de même époque ne laissent aucun 
doute sur la résolution ôvépaoc.%7 


D: 
personnes morales ou physiques, soit aux orpariürat 


notre codex dvéparoc se rapporte soit à des 





Nous traiterons de évéparoc crparuräv ci-après. 


Pour ôvéparoc suivi d'une personne morale ou 





physique, nous distinguons: 


1) évépasoc Keñceux +08 eivoc (par exemple 15 


2) évôpurtoc éxoxrfceux ro Geivoc (par exemple 9 





3) évôerroc 105 Beivor (par exemple 46 A 18). 


Même si les notions de xrñcic et d'ärôenct 





(voir ci-dessous p. 





appellent une discuss 





38-43), l'explication est la même dans tous les cas. 
Relativement au cas n° 3, c'est ici le lieu d'évoquer 


un point de syntaxe difficile qui a dé 





retenu l'a 





ention 





des spécialistes. #* Lorsque le nom de à Geïva est donné 


BSC'est li 





terprétation retenue par l'éd. de BGU XII 2165, 
1.5, encore que ce texte, ainsi que ses homologues 2166 et 2169. 
se rapportent à du blé ka@apôc. J. Maspero, P. Cairo Masp. 11 
67169 n. 18, pense, avec réserves, à une taxe compensant les. 
pertes qui pourraient survenir pendant le transport. Cette 

ion, attribuée à Wileken par Rouillard 1928 147 n. 8, est 
ssi celle de l'&d. de PUG 11 69 (les parallèles allégués, P. 
Land. 1 995, 996, 1152, p. 247-249, P. Warcb. 19, concernent 




















les "centièmes." éxarootai, et non les “ving 


SéPour une liste des attestations, voir index VI, s.+. ëvop 





#7Voir en particulier l'extrait de P. Würz. 19 donné ci 
dessus p. 26-27: P. Herm. Rees 41, n. 1; SB XII 10904. 1 


SiVoir P. Herm. Rees 41, n. 1; Préaux 1965 480; Youtie 
Script. 1.919 n. 40: Fouret 1989. 

















sous une forme suffisamment complète pour qu'on puisse 
en déterminer la flexion, on constate une préférence quasi 





exclusive pour le nominatif. Deux de nos trois exceptions 


sont discutables # La troisième est un peu hors série." 

Nous pensons en {out cas que dans l'esprit de nos 
scribes à eiva dépendait bien de üvénaroc. J'ai donc 
résolu au génitif les formes abrégées.°! 





Pour ces mentions ôvépatoc, deux positions: 





1) dans l'intitulé d’une entrée, après le nom du 


titulaire et avant la cote, Ainsi 88 B1 
AüBic Kolrpéou ôv(éuaroc) ‘Eppñc Abrioc (ui 
Eañcic Koxpéou (pr) Ps 
2) entre un intermédiaire et sa cote, Ainsi 12 43: 
B(tù) xAnpovépuv) "Emigaviou iA(ouctpiou) 
évlépuroc) éroxt(fceex) KokAM(oÏDOU) 





junporétou) Capri 





Fecpri(ou) À 
ou bien 54 B1 1-12: 





là) ‘ABpaayiou Euylocrérou) (rèp) rh 
ék(evBépac) év(épaoc) BaciA( ) 
Aprepuô(épou) LGpr) e 

Je pense que, dans les présents contextes, bvéporroc 
combine le sens technique d'onoma où compte d'un 
titulaire d'impôt et une valeur prépositionnelle analogue à 
celle de ürép. 


Cela conduit à traduire: “au bénéfice de l'onoma un 


tel. 


En comptabilité, évopa se un “Girokonto' 
inatif sur leque 


comme sur un compte bancaire mode 





ipporte 








on effectue diverses opérations, 
°? Dans la 


documentation fiscale, onoma désigne plus 








particulièrement le compte du titulaire du paiement où 
ahler, éventuellement approvisionné Buèx ro Beivoc.”" 





J'ai exposé ci-dessus (voir p. 20-22) mes raisons de 
qualifier techniquement d'onomata les titulaires des 


entrées de notre codex. 


MDans 100 A14-1$, la lecture [ôv(éparoc)], L. 14, est 
restiuée; dans 126 B1, onomatos introduit des formes abrégées 
pour lesquelles une résolution au nominatif est au moins aussi 
recommandable que le génitif (voir n. ad nc.) 





#46 BG; voir ci-dessous p. 31 et 32. 


#1On ne peut toujours appliquer cette ligne de manière 
conséquente. Voir 126 n, B1 








S2Voir Preisigke 1910 149-52. Pour l'époque byzantine, . 
x, XVI 1916, éy(oc) +06 évén(aæroc) K[eÏgAG, donne un 

antillonnage des opérations auxquelles on pouvait procéder 
sur un onoma: débits (1. 2-9); dégrèvements (1. 10-13); report 
d'un exercice sur l'autre (1.26); virements (1. 41-42) 











Voir Preisigke 1910 151 











u 





ou 


est 
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Inversement, derrière chaque occurrence de évéaroc 
dans P. Sorb. II 69, nous devons reconnaître un titulaire 
d'impôt. Voici mes arguments: 


Les mentions ôvépatoc rrfceuc / éxoxriceux 105 
&eivoc se rencontrent surtout jusqu'à 34, partie du codex 
où la xeñcic semble constituer une des bases du 
ci 
Depuis 35 jusqu'à la fin, nous ne rencontrons plus 
évéperroc éroxrhceux et seulement trois fois évéperror 
xthceuc.% Inversement, les paiements évépatoc où 
&ivoc se concentrent presque exclusivement dans 35 à 
132 où les entrées sont toutes personnelles.? 11 semble 
done que les mentions évépæroc épousent, dans leur 
distribution, le mode de classement des entrées. 





sement des onomata (voir ci-dessous p. 38-43). 


Plus probant est le fait que le dv(éyaroc)] ‘Atpñc 
K(a)\ Xobiroc de 60 C1 (restitution rendue inévitable par 
la masse des formules parallèles) se rapporte aux Lt 
de l'entrée 45 El, ‘Atpñc x(a)i Xoëiroc o[v](peroc) 
Anafrproc yékenc 


aires 





Ce cas est cependant exceptionnel. Il semble qu'en 
règle géné 
disposant pas d'une entrée 


Ov 





le, véparoc introduise un onoma ne 


ns notre codex 





Luroc sous-entend d'autre part dxép, “pour,” “au 
‘au bénéfice de. 








Ceite valeur prépositionnelle enveloppée dans 
évéparoc, perçue depuis longtemps, est aussi la plus 
généralement admise. Certains éditeurs, et non des 
moindres, estiment toutefois que, dans certains cas, 
dvéparoc équi à &u.°? Je retiens ici Ürép et je 
crois pouvoir le montrer de deux manières. 








b.19 
donné ci-dessus p. 26-27. On y notera que dans des 


On se référera tout d’abord à l'extrait de P. Wii 








formules en tous points parallèles à certains passages de 





P, Sorb. I 69 drèp évépeæroc et évépatoc s'emploient de 
manière interchangeable (1. 11, 13, 14, accessoirement 15 
et 16) 





Plus directement, on peut alléguer 46 B6: 


Sù) xAnpovéuov) Avarr(actou) IAA(ovcrpiou) 
Grbp Btap(puv) dv(éparuv) Mnvi 


äprox(érou) OrAB(vOeUx) (pr) C7" 








a doute sur la lecture); 131 B1 





19 2; 104 A1O (un cer 


YExceptions: 23 19; 24 5. 
Sp: 





reisigke 1910 151; voir aussi P. Landlis. P. 

SV. Martin, SPP 17, 1917, 40. suivi par les éd. de P. Cairo 
id. 6, intr, p. 36-57, et de P. Oxy. XLIV 3169 n. 155. Je ne 
suis pas d'accord avec cette opinion, mais ce n'est pas ici le lieu 
d'en discuter. Un certain scepticisme, sur ce point, paraît dans P 
Landlist, p. 











ésent $ 





SANous revenons sur ce passage à la fin du 


La présence de l'adjectif Stégopoc a empêché notre 
scribe de traiter ôvéparoc comme une préposition et a 
réduit ôvépa à sa valeur nominale. Le ürép latent a dû 
refaire surface, Le scribe aurait pu toutefois se contenter, 
comme son collègue de BGU XII 2170.3, de Gixpépav 
évopérésv tout court. 


Le sens comptable de ôvéparoc peut dès lors 
s'exposer comme suit. Une formule telle que 88 B1, 
Alice Klolxpéou év(ôparoc) 'Eppñc Aôrioc x(x)i 
Eñcic Korpéou (&pr.) 1 <', signifie que la cote de 12.16 
artabes assignée sur l'onoma Luthis fils de Kopréas est 
considérée comme une part de l'impôt de l'omoma double 
Hermès fils de Lutis (son fils sans doute) et Thaèsis sa 





Dans le cas 12 43, 8(1ù) xA(npovôgov) ‘Enga 
iAAouctplou) äv(éparoc) éroxt(fceuc) KoXA(OGBOU) 
Fepyi(ou) A(aurporérov) (pr.) À, il nous faut 
comprendre que Ia cote de 10 artabes à transmettre pi 
Epiphanios," en 
sous l'entrée d'intitulé perdu de 8 BI, 











l'intermédiaire “héritiers de L'ilustris 





re 





bénéficiera en fait à l'omoma “dépossession de Kollouthos 
fils de Geôrgios le clarissime." 
De même avec l'exemple de 54 B11-12: 
Blu) 'ABpaayiou Euy(ocrérou) b(rèp) rfc 
ÉAeuépac) év(éperroc) Bac) 
‘Apreu(épou) lp) € 





Ici, 
femme, doit payer 5 artabes sous l'entrée 54 B1 (titulaire 


le peseur de monnaie Abraamios, représentant sa 





perdu), qui seront considérées com 
de Basil() fils d'Artemidôros. 





une part de l'impôt 
l'onoma titulaire de l'entrée est 
d'u 
document ne nous offre aucun moyen d'interpréter cette 


Dans tous les cas 








utre onoma, Notre 





somme “compte d'accueil” 





pratique, sauf en quelques rares occasions, où nous 
voyons intervenir, originellement du moins, les relations 
de famille. 

Soit à nouveau l'entrée 88 B1 

AG Kfolnpéou évlénaroc) ‘Epyñc Aérroc x(a)i 

Oañcu Korpéou (pr) Be 

Nous tenons pour peu douteux que Luthis ou Lutis 

soit le père d'Hermès et le frère de Thaësis. Sans doute, 





près sa mort, son compte fut-il maintenu dans les 
registres du fisc, 





l'usage de ses parents et successeurs, 
au prix d'une mise à jour, rappelant à nos comptables qui 
était le titulaire réel de l'impôt. 











De même 83 CI-4: 
KaAAivuxoc EXAaSiou  [pt)n 
ou) 
Blu) KeAavik(ou) "Az AA (EX) 
Aaurporérou) (pr. 96 Ld 
BQù) 195 (wbro8) Sv(éparoc) "EAA&BI(ou) 
Kau(vixou) (äpr.) Àe Ld 
Ici, l'onoma d'un père, Kallinikos fils d'Helladios (1 
C1) a servi à domicilier les impôts de son fils Helladios (1. 
C4). L'habitude, en Égypte, de conférer à un fils aîné, le 
nom de son grand-père est assez bien connue,” pour 
présente interprétation. Dans cet 











qu'on me concède la 
esprit, on m'accordera aussi la restitution de l'entrée 84 


ci 
KAnpolv(époi) ‘Eppéyluvoc àv(éueroc) 
Tarvoilne Eppéqevoc [(pr.)]E 

L'entrée 114 B1 nous offre un dernier exemple de 
compte paternel utilisé pour un Fils: 

Tavplivoc MAJoucénuvec év(bnaroc) ‘luévvne 

Tauplivou) Moucéu(avoe) (pr: [ 

On notera aussi la 1. 16 de cette entrée, où la sainte 
église d'Hermopolis transmet une cote ôv(éparoc) 
Doi(Béyyavoc) Tauplivou)_[ . au bénéfice d'un second 
fils de notre onoma Taurinos fils de Plousammôn 











Comme nous l'indiquons ci-dessus p. 22, ce Taurinos 
et ses fils, à la date de Ia rédaction du codex, étaient morts 
depuis fort longtemps. Les mentions üv(éparoc) sont ici 


aussi inactuelles et fossiles que possible. Combien 





d'autres, dans notre codex se trouvaient dans ce cas? 





Note finale: 

Je voudrais revenir ici sur 46 B6: 
B(ù) xAnpovômuv) ‘Avac(actou) Moucrpiou) 
brèp Btagépuv) àvoérav) Mnvi 
äprox(érov) EAP) Gpr)E. 





Les titres üxèp Étapépuw évoyérew où, simplement, 
Siugépov bvonéruv se sont déjà rencontrés, en 





comptabilité, sans autre détermination. IIs se rapportent 
à des paiements “au bénéfice de divers comptes” dont on 
néglige, pour telle ou telle raison, de donner le détail. On 
trouve dans notre codex l'expression équivalente ürèp 


raplépav) xp(oc uv)! 





Elle est fort bien attestée chez nous, voir ci-dessous p. 1. 








1 Voir en particulier BGU XII 21703: P. Luxd Bat. XIX 
18.23-24, 31, 39-40; P. Oxy, XVI 2020.16; peut-être SPP X 
194.1, Noter aussi le éxd Buplépan) dv(opérun) de P. Cairo 
Masp. 1 67139 ü r-20. 





11 114 B20 (formule à restituer, peut-être, en 122 A9). 
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Dans le passage qui nous occupe, cependant, les 
divers onomata sont déterminés par “Mènas, boulanger de 
Thelbônthis." Cela peut vouloir dire soit que Mènas 
disposait de plusieurs entrées à son nom dans quelque 
autre registre, comme P. Sorb. II 69 en donne plusieurs 
exemples (voir ci-dessus p. 20), soit qu'il était chargé, 
comme intermédiaire, de l'approvisionnement de divers 
comptes. Dans la dernière hypothèse, il se serai fait 
représenter par les héritiers de l'ilustris Anastasios, 

5. évéparoc crparwiv 

Douze de nos onomata contribuent üvéparoc 
cspaneräv.® le plus souvent sans le concours 
d'imtermédisires 1 11 faut comprendre, dans le fil de la 
précédente discussion, “pour le compte” ou “au bé 
des soldats." 11 s'agit ici de levées au titre de la fiscalité 
militaire, intégrées pour des raisons que le texte ne fournit 





annonaire, Les soldats, peut-être, 





pas au compte du canon 
mais pas nécessairement, ceux de la garnison d'Herm. 
opolis 0 apparaissent ici comme bénéficiaires nets des 








cotes correspondantes, et vom est pris au s 
auesté, de “titre comptable," Rechtstitel, Rechnungs- 


posten, motivant une perception. 105 


XIL. Les formules de contrôk 











Une fois la rédaction de P. Sorb. II 69 terminée, on 
s'assura, à l'aide d'une documentation comptable 
parallèle, notamment un journal d'entrée de In recette, que 
etde 








les quantités consignées avaient bien été recouvrék 





quelle manière et, le cas échéant, sous quelle référence. 
De ce collationnement, un grand nombre de formules 


le plus souvent des mains Let 1, 





énergiquement abr 





nous conservent la trace: 
Nos seribes les ont installées en retrait, sous l'onoma 


titulaire de l'entrée, dans les cas où aucun intermédiaire 





n'intervient, où bien sous l'intermédiaire, où encore, 


aires s'enchaînent, sous le 





lorsque plusieurs intermé 





34 19: 38 1: 50 BI: 54 C6; 55 E12, FI: 59 DI; 60 Did 
74 BI: 85 BI; 86 B1; 112 A8. On pourrait ajouter 37 BS et 57 
C8. mais i s'agit de restitutions. Dans 34 19, 54 C6, 55 E12, 60 
DI4 et 112 A8, les contributions évéparoc crparwrô ne 
représentent qu'une partie de La cote de l'omomat. 


103 Voir cependant 34 19 et 85 B1 





jusque vers 538 au plus tard, Hermopolis héberpea un 
régiment de Mauri Seutari (voir P. Charite 7 n. 3-5; SB XVI 
12483, 12864: SB XVIII 13620; P. Prag. 1 42) relayé, briève 
ment sans doute, par des Numidae lustiniant (voir BGU XI 
2197 intr). Après quoi, on ne saisit plus grand-chose des 
institutions militaires de La ville, Noter aussi que, toute Earison 
nopolis, au moins au 1° s, était un centre de 
sation de l'annone militaire dans diverses régions 
ei de Libye (Bowman 1978 36-37; 58 X 10568). 


mise à part, Her 
disp 
d'Éeye 











105 Voir WB, s.. voue 52 
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ble 


que 
de 
ce 
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aire 
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XI 
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Deuxième partie: Description interne 33 


dernier de la série, payeur actuel,19% comme pour clore 
l'affaire, L'encre utilisée est souvent plus claire que celle 
de la première rédaction. Le scribe peut aussi différer. 107 
L'espace, bien que prévu à l'avance, a parfois manqué.195 
Tous ces détails confirment Ia postériorité de l'opération. 





Nos formules sont introduites par une “courbe 
conjonctive” caractéristique, matérialisant leur relation 
avec la ligne qui précède et qui n’a pu être toujours 
reproduite ici.” Cette courbe, le plus souvent, est 
traversée de deux tirets obliques parallèles //, marque déjà 
notée dans divers “grands livres” d'époque romaine 
comme Prüfungsstriche ou Kontrollstriche.!l9 Le scribe 
signifie par 1à que la vérification a été effectuée et qu'il 
n'y a plus à y revenir. 





D'une manière tout aussi caractéristique, nos 
formules, dans une immense majorité de cas, se terminent 


1% Rappelons cependant que “payeur actuel” peut recouvrir 
plusieurs intermédiaires de même rang. Ainsi la “iriade 
évoquée ci-dessus p. 25 Theodôros le princeps, l'hopital de 
Basileios d'Antinoopolis et Dioskoros, fils de l'ilustris 
Kallimachos, 1 faut s'attendre. 

contrôle, comme l'atestent en effet 17 8-13 et 16-21 





ns ce cas, à trois formules de 








le scribe I pourra (rarement) interférer 

ses collègues I et HI (par ex, 22 37 ou 104 

7) et inversement pour le seribe II (par ex. 8 B13-14, 16et 19; 

111 DI1, 13, 15, 17), Dans les faits, c'est surtout le scribe II que 
ase de collationnement 











nous voyons à l'oeuvre dans cette p 





14 Voir, par ex., 20 32-34: le manque de place pour 
ner trois formules successives relatives à la cote de La 1 
31 a entraîné une interférence de l'écriture dans les leures hautes 
de la 1. 35, Faut-il imputer au manque de place l'utilisation des 
marges dans 51 22, 109 A2, 110 A7, 112 AI, 114 A3-5, 127 B7 
et 129 B4-67 














Autres exemples cités par Gascou 198GA 99 n. 16 et 17. 
Noter tout particulièrement CPR V 24.10-13 (voir planche 23) 
et P. Lips. 101 i.32 (pour lequel il serait plus à propos de parier 
de barre conjonctive). De telles courbes se rencontrent çà et 1à 
chez nous d 









ns des contextes différents. Dans certains cas, leur 
valeur conjonctive est patente, ainsi en 46 A8 (agrégation d'un 
nouveau payeur, initialement non prévu, à une suite 
d'imermédiaires) et en 8 B3I et 54 B12 (pour indiquer que ces 
lignes ne font que prolonger celles qui précèdent). D'autres fois, 
une courbe, suivie d'un “blanc,” marque l'insuccès d'un 
contrôle, ou le contrôle à faire, par ex. 12 40a, 419, 14 453, 46 
C22a, 89 CS, 113 ISa etc. Quelquefois cependant, a vérification 
finit par se faire, d'où deux courbes, comme en 28 53-54 et 39 
D2: parfois en surcharge, comme en 90 AB et 114 A8. En S 3, la 
courbe est un signe de sousetion renforçant &rp° (Ov). 














MOVoir les “ledgers” P. Col. 11 1 r2 et 6, P. Fay. 153 
(Preisigke 1908 95-114), P. Prine. 1 8 (voir p 27) et 9 (voir p. 
42). Marques de valeur analogue dans P. Abinn. 723, 7, 12 et 
14; P, Lips. LOI H.1, 4 et 18. Dans CPR V 24.11, visiblement à 
propos d'un paiement en retard, courbe conjonctive et trets (voir 
planche 23). 





MIL'omission occasionnelle de ce signe (ainsi en 9 15, 50 
CI4 et 58 33) ne paraît pas requérir d'interprétation particulière 
et doit être mise au compte de la négligence ou du tempérament 

scribe 





par le rappel de la cote consignée à la ligne supérieure 
Par ce procédé déjà attesté! le scribe marque la 
concordance entre les montants perçus et les cotes à 
recouvrer. Ainsi 20 42-43; 
Blù) Edgngiac "Aya Küpac A(auxporérnc) 
(pr) «sd 
11 8(1à) 'Hp(a-) Bx(eh(porpagtac) 


Gpr)xçd 





Cette concordance n’est parfois qu'approchée.l1à 11 
arrive aussi qu'elle résulte de l'addition de plusieurs 
perceptions distinctes. Ainsi 32 B20-22: 

Bt) Mnvä Eühoyiou Mnvä cf1ôlépou 

Gpr)xy1ÿ" 
1 x(kAñnaroc) AG Ex) X(pucro-) B 
eh(porpagiac) (àpr)16 
x(oAAparoc) rod (æbrod) B(1à) roB 
(aÿroÿ) (apr) y 


Ou encore 44 17-18: 





(à) 10 (æüroÿ) dpoiex (sc. Phoibammün 


comes de 1.15) (àpr)GY 


HxtoMuaroc) £ Blu) où AMoyicrnpiov) 





(pr) By'1P 6 (adrèc) (apr) 
8Ly1p" (rivovrn) 
pr) Er. 


Inversement, la concord 





nce peut résulter de la 





soustraction de la quantité à percevoir d'une cote perçue 


supérieure, comme en 19 B7-8 








80) xApovépuv) Béxtap Tounpr 


xplwapiou) (pr) 14 
118) "Hpat ) y x(O\(poypagtac) 


dd (ape) ABd (apr) Ld' 





Nos scribes profitent de l'oc 
leur registre. Ils notent ainsi les nouveaux intermédiaires 
qui ont pu s’introduire dans la perception. Par exemple, 
108 B10: 


on pour mettre à jour 





x(oAAñnaoc) pig (1) rod Aoyucmpiou) (apr) À 
Blu) ro6 'Ayilou) Cepyiou. 





CPR V 24.10-13. 





M3Légers excédents: 32 B21-22; 33 B25; 34 16-17. Des 
petits déficits surtout: par ex. 17 17, 19, 21; 20 36: 43 23; 51 13: 
64 E7; 79 23; 88 B8, 22: 128 A8. Dans 27 27, le déficit, 10 
artabes, est tel qu'on ne peut plus l'attribuer à une 
approximation. Sans doute ÿ a-ti eu erreur du seribe. 








La différence à dû servir à acquitter une autre 
contribution du même intermédiaire en 22 44-45. Ce fut 


assurément le cas en 90 B7-8 et 11-12. 











On observe chemin faisant des corrections et des 
repentirs.l's Des vérifications ont échoué.!* D'une 
manière générale, à en juger d'après le nombre d'espaces 
susceptibles d'avoir accueilli des formules, mais laissés 
blanes,!? l'entreprise ne semble pas avoir atteint son 
terme. Ou alors, beaucoup de payeurs ont fait défaut. 


Nous passons à présent en revue les divers types: 

1 écyov àpr.n. Exemple, 16 33-34: 

Btuù) rc Btaxovi(ac) tv vidv lepaav(oÿ) 

Gpr)aiÿ 
\écy(ov) (pr) æ 

Par ces marques relativement peu fréquentes," le 
scribe reconnaît simplement qu'il a reçu, par des voies 
généralement non précisées,” la quantité à percevoir 
(approximativement dans l'exemple choisi). Cote omise, 


cependant, en 93 B4 et 6. Peut-être la documentation de 
aitelle constituée de quittances du modèle 





référence ét 
bien connu 
l'agent de perception. 





xov apè cod délivrées 


2. dd Aéyou rod Geivoc [apr. n] 
Encore un 1ype assez rare.1? Le seribe indique par là 
que les cotes à percevoir ont été débitées du compte où 
Aéoc de quelque agent municipal habilité à percevoir du 
blé fiscal?! O Grive recouvre quelquefois un certain 
percepieur, éravers, nommé Capariwv, loujours sous 
la forme abrégée Cap( 2 résolue grâce à CPR VII 29.4 


et 7.2 Ainsi 114 C5-6: 











MSRatures: 26 A32; 127 B7: 129 B4-6. Lavages: 50 A19; S1 
26: 67 14-15: 104 B9: LI D6. Surcharges d'éléments de la 
formule, ou de la totalité de la formule:48 B10, 14-15; 77 E10: 
101 C16; 102 E0. 

MéDans 124 A12 et 17, le seribe a interrompu sa formule dès 
le premier signe. Voir aussi n. 109 ci-dessus. 
si 12 40-42: chacun des trois payeurs mentionnés 
ur ex. 17 8-13 et 16-21, aurait dû faire l'objet 
€: Le seribe l'a du reste marqué aux 1. 4Oa et 41 par 





ici, d'après, 
d'un contrê 
ne courbe (voir ci-dessus n. 109). 





ments voir l'index VI +: Ex 





11826 fois seu 

19Cependant, en 34 16-17, le seribe indique que le blé 
provenait de rois personnes. 

12018 fois seulement, vor l'index VI, Arc 

11e point est éclairé par des expressions comme Aoyicae 
8 Bcive Ed Aéro brobéxrou, “zahlen Sie dem x aus, zu 
Lasten des Kontos des Steuereinnehmers.” dans divers 
documents tardif relatifs à la gestion des greniers d'Arsinoé. 
comme P. Vindob. Worp. 62, CPR VI 94-S, SPP VII 10242 
3 








12114 C6, 120 A26, 122 A4, 6, 129 BIS, 20, peut-être 105 
A2, 113 36 et 129 B27 
123Voir Gascou 1983 229. 
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Bt) AovA(OGTOL) dr(Èp) Tavxomiex (üpr.) LI 
Il éd Aéylov) Caplariwvoc) éra(rnro) 
(apr) La” 

Plus fréquemment, il s'agit d'un Bonêéc ou commis 
de bureau anonyme, en charge du compte des 
xogoxrouor ou Kwyoux(). 1 Ainsi 50 A10-12 

[Shi leophyiou Bond(o5) Naxot drèp) 

xk(npovépuv) ‘Epueiou Btax(évou) 
(pr) BLY 








À éd Aéy(ou) Bon8(05) xoox(aroiuv). 
Dans ce cas, comme le montre l'exemple précédent 
on ne reprend pas la cote, détail que je ne me sens pas en 
mesure d'expliquer. 
3. xoXfaroc m But ro Éeivoc dpt, 7 
Voici un exemple de ces formules très fréquentes/? 
tiré de 83 B7-$: 
\S(ù) ‘Aupuviou Cephvou (pr) ay 
1x Maroc) An 8(1&0 rod A(oyicrmpiou) 
(pr) av 
Pour la résolution de la forme abrégée x() en 
x(oAiueroc), voir Ia discussion de Gascou 1986A 99. 
Le génitif est i 
H22, passages cités p. 33. 11 faut comprendre ici que la 


cote a été 
page ou colonne, xéA Ange, n° tant (d 
38) d'u 





posé par la comparaison entre 32 B21 et 





smise et enregistrée Su roû Betvoc sur la 





l'exemple cité, 





utre livre de compes. 





Nous savons par 11 32 que ce document comportait 
moins 100 kollèmata, encore que les pages postérieures 
rement ou pas du tout ci 








es, On peut, de 





à 65 soient fort 
ation, déduire quelques traits du document en 





cette num 





question et se prononcer sur sa nature, 


Considérons tout d'abord l'entrée 87 B1-12, relative 
à l'onoma mutilé Jiov ‘AckAmmiëgou (1. BI). Trois 
intermédiaires prennent en charge 4 paiements. Les traces 
de leurs contributions ont été relevées sur trois Kollèmata 
les n°* 1, 4 et 26 (1. B4, 6, 8 et 12). Cela suggère que 
la différence 





nc 





l'organisation interne du livre de référ 
de notre codex, ne reposait pas sur l'onoma. Sinon, en 
effet, les n°* de pages auraient tous été les mêmes. D'autre 
part, un même intermédiaire, tout au long du codex, quel 
que soit l'onoma à approvisionner, peut garder plusieurs 
ne n° de kollèma, Ainsi réapparaît 5 fois, sous 








fois le n 





1PAgur cet agent, voir ci-dessous notre chapitre XIV. P. 43 
50 et plus sp. 44. 


1SEnviron 325 attestations; voir l'index VI, sv. xd An 














nt 
en 





99. 
let 
e la 
la 


cité, 


ures 
de 
en 





: que 
rence 





autre 
quel 
sieurs 


p.43 


suc: 


Deuxième partie: Description interne 35 


le n° 13, le princeps Theodôros.l Sous le n° 19 se 
rangent 7 cotes de l'hôpital antinoïte de Basileios. 7 





Cela montre que les entrées de notre registre, à 
l'inverse de celles de P. Sorb. II 69, étaient au nom des 
intermédiaires, chacun, j'imagine, pour une quantité 
globale, suivie d'une notice détaillant les cotes à 
“ventiler” sur les divers onomata bénéficiaires, 


Rien de systématique toutefois et, en particulier, pas 
d'alphabétisme. Un même payeur pouvait en effet 
disposer d'entrées sur des pages assez éloignées les unes 
des autres, comme 17 et 44 pour le grammatikos 
Theophilos. 4 D'autre part, 
payeurs d'une page donnée, nous ne discernons 
principe d'ordre, Ainsi le n° 6 avec Bixrup Yavws, 
@eéBupoc KoXLoïflou "EXAGroc crmrouprér, NxbAuoc 
Apoñroc crurroupyé, Maÿhoc ‘Afavactou, Taupivoc 
Doiféqavoc et ‘Tobcroc Btéxovoc.1? 


si nous dressons la liste des 





cun 





11 y a done tout lieu de penser que ce livre était un 
ï 


‘da 
dans l'ordre d'arrivée les contributions des payeurs 
actuels. En fin d'exercice notre journal fut recoupé avec 


book,” un journal d'entrée des recettes, enregis: 








P. Sorb, I 69: rien que de très conforme à la traditionnelle 
pratique du collationnement des “ledgers” (voir ci-dessus 
p.19) 


livré un 





C'est ici le lieu de rappeler qu'Hermopolis 





re au 





de certificats d'enregistrement de blé annon 
bénéfice de divers contribuables, techniquement des 
a début du VI 





Andaaricpot, se répartissant du V* 
siècle, établis, d'après des allusions fréquentes au rAoïov 
de consign 
l'embarquement. 1° Les plus tardifs paraissent reproduire 
les données et la disposition de ce day book dont nous 
supposons l'existence. 





on, à l'occasion ou en vue de 





Je considère tout d'abord P. Lond. V 1761 
contemporain de P. Sorb. 11 69. Ce document, en double 
exemplaire, a perdu une grande partie de son en-tête, mais 
dossier des lémmatismoi soulève peu 





son appartenanc 
de doute.l 11 s'agit done de l'enregistrement d'un 


roÿ peyaA(orperectéo) 





Hérpov de blé acquitté 8( 
Kôpe(roc) TéfAlov ‘Aumavi(ov) (L 2: ef. v 2), un 
intermédiaire selon notre sens. Suit une longue notice 


12617 9 et 17: 23 12; 24 46; 72 B6, 
17 11 et 19: 23 14; 24 42; 72 B8; 80 29; 10S CE. 
12848 B14, 19, 21, 23 et 24; 101 B6, 


19 Voir 44 30; 47 AUS (et 116 A14 17; 70 C12:107 B15; 119 
A4; 127 B6, 


P0Liste dans BGU XI 2169 int. Ajouter P. trash 396 et. 
sans doute, S# XIV 11972 (voir Gascou 1976 183-184) 


Voir BGU XII 2169 int, p.68. 








d'onomata, avec en regard les cotes acquittées pour 
chacun d'eux par le comte Palès. Noter que l’un de ces 
onomata, xx(fcic) ‘ApremSépatc) Aaurporérnc), 1. 12, 
est titulaire chez nous de l'entrée 25 B1.12 Nous 
retrouvons ainsi cette disposition * 
que nous déduisions plus haut de la numérati 
Kollèmata. 








nverse” du day book 
n des 





P. Lond. V 1756, attribué au VII siècle et de fait 1rès 
proche, dans le temps, de notre codex, comme nou 
le voir, a l'avantage d'être entier, Je le reproduis: 





ons 





+ énulnefricOn év rfi perd 
xeporpageig xavôvoc 
4 wrépmciv 





(uxriuvoc) B(uè) 
rod Aoyicrmpis 
ère main] 1 droreraypévov pétpov Enpociou 


ou xaBapod cv vabonc Ko 


 main'?] 








école Jrofc Kai râcr évaAdact 








8 or) 
Nporéhoc cryouhéplioc) (pr) cl 
Ténc Cephvou Gpt)rx5" 
Képivvoc Tirokoaiou (pr) dx 





12 Goifépulov) uoëévou (pr) Lyif 
Grivovræa) (apr) G Laf 

n ?] + "Agoñc ch E(ed) Bonb(dc) 

A0 

[au v”, endossement} 

16 +Antpancix) Dou(Béppwvoc) Teopyiou 


(pr) Gap 








enp(iou) érBéôax (a) 


“N° x. A été prise en compte, dans la grande 
cheirographia, pour le canon de la quatrième indiction, 
par le bureau des comptes, la quantité consignée ci-après 
de blé fisca 
frais. À savoir: 





net, avec le fret, les centièmes et tous les 


Protelios le singularis, 6 artabes, 
Pallès fils de Serènos, 1/3 1/24 art. 
Korinnos fils de Ptolomaios, l/4 l/24 art. 


Phoïbammôn fils de Philoxenos, 1/2 1/3 1/12 





en tout 7 V2 l/jzant 





Autre onoma commun, señcc ‘Yaeperiac Aaprporétnt 
(P. Lond. V 1761.9 et P. Sorb. 1 69, 11 25; 12 33, 24 35). À 
l'onoma ééxs(ncc) Evdoxi(ac) (P. Lond. V 1761.20) répond 
l'onoma xr(icxc) Eüboxiac de P. Sorb, 1169, 13 12 





Slci, sans doute, un n° de référence (éd. n. 1; voir ci 





essous n. 137) 


1% Addition ultérieure du boèthos Aphous, de la 14, peut 


tre, plutôt qu'un complément dû à Ia même main (éd, n. 4) 








HSSur cette Tigne voir Keenan 1977 197-198. 





Aphous, avec l'aide de Dieu, commis du bureau des 
comptes, j'ai délivré le présent document * 

“Au crédit de Phoibammôn fils de Geôrgios, 7 ! 
Vazar” 

Le bénéficiaire du lémmatismos est ici le Doi 
Tewpyiou de l'endossement, intermédiaire connu chez 
nous, 56 pour un versement global de 7 1/2 1/12 art. 
enregistré sous les quatre onomata des 1. 9-12. Remarquer 
ici le nominatif, comme dans les entrées alphabétiques de 
P, Sorb. I 69. Ce texte nous offre donc un nouveau cas de 
disposition inverse, très probablement empruntée au day 
book 

Nos lèmmatismoi, et en particulier P. Lond. V 1756, 
portent fréquemment en tête un n° de référence. Peut-être 
faut-il y voir une allusion à la pagination du day book. 17 




















Excursus 





Avant de poursuivre, je voudrais montrer tout le parti 


qu'on peut tirer des renvois aux kollèmata. ls permettent 





d'établir des identités, ainsi, grâce à La communauté d'un n' 
17, entre le grammatikos Theophilos et un homonyme fils 
du prêtre Antônios (ef. ci-dessus p. 35). Si le Ecvodozciov 
tv xeegôv, l'hospice des lépreux, côtoie la vorivn 
éodincia sur les kollèmata 4 et 18.2 c'est certainement en 
raison de relations économiques et institutionnelles étroites 





ts. Sans doute payaient-ils leurs 


impôts ensemble et par l'intermédiaire du même agent. 





Dès lors se pose la question de l'identité entre notre hôpital 
ete EevoSoyriov rc vorivre éxxAnciac représentant cette 
église en 19 A26 et 31 20 (ci-dessous p. 79). 

Autre contribution du n° de ollèma: la solution de 
formules onomastiques indécises. Le problème, sur lequel 
je reviendrai plus à fond (p. 51). se pose ainsi: dans une 
suite telle que End x fils de y, éventuellement pett-ils de 





se terminant par une profession, on ne peut préjuger de la 
personne à qui se rapporte celte profession. Ainsi en 47 
A14, SG) OeoBépou KoXA(oüfov) "EXAG+(0c) 


sux(noupyoë), ou 70 CII, SG) Trvkiou 'Agoñr(os 





oir 15 n. 26 et 28, L'endossement (c'est-à-dire la 
mention de l'intermédiaire) manque dans P. Lond. V 1755 et 
1757, certificats identiques au nôtre, délivrés pour les ind. 3 et 5. 
Mais ces textes, d'après les “blancs” de leur 1. 3, sont de toute 
évidence inachevés. 





137Sont donc dans ce eas, outre P. Lond. V 1756. P. Lond. 
11 152.1 (p, 248): 996.1 (p. 248: voir P. Lond. V 1756 n.1) 
1757.1; BGU XU 2169.1: P. Strasb, 396.1 (n° a, d'après une 
expertise faite sur ma demande par P. Bureth) 


1313 10, 28 30, 68 BS, 81 C20; 101 CID et 14, 103 32 





15%Par exemple, Geñrgios, économe de l'église méridionale, 
titulaire du Kollèma à, en 49 D6 


Jean Gascou 


cnataowproë). il s'agit de savoir qui est désigné comme 
rrsoupréc 

Les cotes des payeurs Theodôros et Pkulios portent Je 
même n' de Kollèma, en l'occurrence 6 (47 A1S et 70 C2) 
coïncidence n'est pas due au 





Nous pensons que cet 
hasard, mais au fait que les deux payeurs étaient collègues, 
c'est-à-dire tous les deux curroupyoi. Habitant peut-être 
des ateliers voisins, ils ont reçu en même temps la visite du 





arité profes 





percepteur: où bien, en vertu de quelque so 
sionnelle, informelle ou institutionnelle, l'un d'entre eux à 


porté au fise, en même temps que sa contribution, celle 





son confère 
Reprenant le fil de notre propos, nous en venons au 
Bu rod Beivor faisant suite au n° de xÉAAmpa. On trouve 
le plus souvent 
/ 105 AJ, à résoudre, d'après divers parallèles, 8(1à) 
A(omcrmpiou), “par le bureau des comptes." 
ière resserrée de dire 8 tob Bondoÿ ro 






est 





Aoncrmplou, “par le commis du bureau des comptes." Je 
renvoie sur ce point à l'extrait de P. Würb. 19 donné ci. 
dessus p. 26-27 qui atteste l’interchangeabilité des 
formules Bu roû Aonicmplou (1. 15 et 16) et Gui soû 
Bon@oÿ Aoicrnpiou (1. 12 et 13). De même, le Gui voû 
Aoncrmpiou de P. Lond. V 1756.4, reproduit ci-dessus p. 
la signature des 1. 14-15, ‘Agoñc ch 








35, est explicité ps 
lei) Bond(èc) Aoyicpliou).#! 





Vis-à-vis des contribuables, le rôle du commis du 
bureau des comptes était double. D'une part et c'est 
l'enseignement de P. Würzb. 19 et d'autres documents de 
à la comptabilité publique, 





ce caractère, l® il passa 
Snmécioc Aôyoc, les divers paiements. D'autre part, 
doute pour la sécurité des redevables, 14 il Les enregistrait 
À leur crédit, et c'est l'apport de P. Lond. V 1756. 








Les formules de contrôle du type: xoAAerroc m Bt 
+05 Aoycempiou pr. n, doivent donc se traduire: “(Sur) 
la page m (du day book), (transmises et enregistrées) par 
Le (commis du) bureau des comptes, n artabes.” 


MOVoir Gascou 1986A 99-101, Noire codex nous apporte 
de l'aide, avec 25 BIS, 33 B1$, 80 43 et 104 A10. 

jt, n. 4: “cb one 
ipiov 





HIL'6. de P. Lond. V 1756 remarq 
sipiov apparently means the sta of the Aou 








Mp. Laur. I 26.13-15 indique que le boëthos du 
sete (voir Gascou 1984 341, n. 4) 
sera assisté, pour la transmission au dèmosios logos, par les 
percepleurs, rpéxtopec. La médiation d'un boèthos financier 
auprès du dèmosios logos est expressément mentionnée par un 
document d'Aphroditô analogue à P. Laur. 11 26 où P, Würb. 
19, P. Cairo Masp. 1 67118.23-26. L'éd. de P. Würzb. 19 a üré 
part de ce passage pour son commentaire, p. 99 et 100. 





Logistèrion, destinataire de 























ascou 1986 100 n. 26. 
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Parallèlement au Aoyictñprov, le Gui de nos formules 
introduit: x B X, ou y #, (51 22), ou aussi npa/ B#, (57 
Ed). 

D'après un texte identique. il est certain que x 
représente l'initiale d'un nom commençant par Xpucro- 
allusion probable à quelque bureaucrate doté d' attri- 
butions comparables à celles du Bondéc du Aoyucrprov. 
Par analogie, j'interprète la forme npa/ comme le début 
d'un nom propre en ‘Hpæ, dont la forme complète, pas 
plus que pour Xpucto-, ne peut être restituée, Je vois dans 


cet "Hp un collègue de l'agent Xpicro-.l#s 


La forme * s'analyse assez clairement comme un 





monogramme con 
au contexte, se prête à plusieurs solutions également 
plausibles.6 Nous avons vu cependant, avec P. Lond. V 
1756 (ci-dessus p. 35-36), que le Anayaricpôc du blé 
s'effectua 


binant les lettres x et 1, ce qui, eu égard 


dans une peyéAn xeupoypageia.? Cette 





xepoypageia, dans P. Lips. 90.1, est mise en rapport 
avec l'énBoAñ, ou transport 
xapoypageiac éuBoAñc. Or un texte hermopolite 





mnonaire, fc 





contemporain du nôtre comporte dans son intitulé le 
groupe y X éuBoA(c).#® Je propose done, pour nos 
formules de contrôle, la résolution x(e)1{porpagpeia) où 
1(b1{poypupiu), sans préjuger du sens pour le moment 





Quant à B et y, qui suivent indifféremment les 
mentions de Christo- et d'Hèra-, j'ai, À propos de textes 
hermopolites analogues, donné ailleurs des raisons de ne 
pas y voir les chiffres 2 et 3, mais, malgré l'absence de 
marques d'abréviation, les initiales de fonctions revêtues 
par Xpicro- et alii et déterminées par xe1poypapla, en 
l'alléguais 








l'occurrence fondée et ypanparetc 
notamment les groupes tüv (œbrûv) et B(ù) rod (wbrod) 
+X de SB XVIII 13760. Mais on peut objecter, malgré 
la proximité des fonctions de Bonêéc et de 


MSA XVIII 13752 v. 10 (publié 
105). 





par Gascou 1986A 103- 


145La forme ‘Hpa( ) est propre au seribe I. Le serbe II 
préfère “Hp ). On connaît aussi, d'après des morceaux de 
feuillets de codices analogues au nôtre, un collègue 
Phoibarmôn (Gascou 1986A 101). 

6Voir Gascou 1986A 101. 

MTTous les certificats hermopolies d'enregistrement de blé 
fiscal se réfrent d'ailleurs, comme P. Lond. V_ 1756, à cette 
xaporpageta (voir ci-dessus n. 137). Allusions à là 
Gheirographeia du blé dans d'autres textes ermopoltes, P. 
Grenf. 67.3: P. Herm. Rees 243; P. Lips. 90.1, 4 P. Sirash 
197.8. Xepoypageia est la forme la plus fréquente, mais P. 
Her. Rees 243 et P. Strusb. 197.8, portent x1poypagio. 

14458 XVIII 137612 (publié par Gascou 1986A 117) 


9Gascou 1986A 101-102 cf p. 115-116. 














pauareëc it qu'un même agent, dans un même 
document, ne devrait pas porter deux titres différents. 
Quant à l'argument que je croyais pouvoir tirer de SB 
XVIII 13760, il ne me par 
peut en effet que dans les formules que je viens de citer, 
# n'ait pas la valeur d'une détermination de oi aroi ou 
de 5 œréc, n le au génitf sans lien 
syntaxique avec ce qui précède. D'autre part, un papyrus 
tardif de provenance inconnue, 
structure de la collection à laquelle il appartient, pourrait 
bien être hermopolite, P. RyL. IV 704, nous apprend que le 
canon annonaire était divisé en trois xepoypagiar 
numérotées de a à 7.5! Enfin, un texte fiscal hermopolite 
byzantin de Berlin, à l'étude duquel a bien voulu 
socier PJ. Sijpesteiin, ZPE 97, 1993, 116-124, donne 
à sa ligne 3, où il est question d'une avance sur le canon 





it plus vraiment décisif. 11 se 





is d’un titre compt 





js qui, d'après 











annonaire de l'indiction à venir, l'intéressante équivalence 


Ayo nporeh(eiac) roi « x(e)(poypagiac) xa[vév](oc) 





Ainsi, quelle que soit l'étymologie du mot, xeuporpagia, 
d'après le papyrus de Berlin, signifie rporékeia, avance 
sur le canon. Les lettres précédant zeupoypagéa sont des 
chiffres, se rapportant sans doute à des contributions 
anticipées successives. D'après P. RyL. IV 704, il y en 
avait 3 et sans doute pas dava 
mêmes, qui se rapportent à l'évidence à la même 
institution fiscale, ne vont pas au-delà de 3. 





tage. Nos formules elles. 


En conclusion, les mentions ÿ et y X de P. Sorb. I 69 
veulent dire que les cotes à recouvrer ont été prises en 
compte par Christo- ou Hèra- au titre de la 2°ou 3° 
avance (yeipoypagia). La forme X devra être résolue au 
génitif, drép ou A6ye ou encore sic Aëyov étant sous 
entendus, En sorte que je transcrirai une formule telle que 
x] m 5! x BAY Ÿ (&pr.) n pa 





x(oXkfuarroc) m 8x) X(pucro-) Br 
Xe) (porpagic) (pr) n. 

À traduire: “(Sur) la page m (u day book) 
(transmises et enregistrées) par Christo- [ou éventuel- 
lement Hèra-], au titre de 
anticipée, n artabes.” 





2° (ou 3) contribution 





Reste à préciser le rapport entre ces cheirographiai 
numérotées et la peyéAn xe1poypageia à laquelle je me 
référais plus haut avec P. Lond. V 1756. Si ce rapport 
existe, il faud 
cheirographia était dite ‘grande” par rapport aux 1rois 

entent, mais je me 
retiens de les exposer car aucune ne s'impose et mieux 





L expliquer d'abord pourquoi cette 


autres. Plusieurs hypothèses se pré 





vaut attendre la publication d'un document décisif. Je dois 


150Voir Calderini 1924 82-34. 





ISlVoir mes remarques sur ce texte, d'après une 
photographie, in Gascou 1986A 101 n. 33 
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dire toutefois que la formule Einpparic On év ef uerékn 


xeporpageig de P. Lond. V 1756 et d'autre certificats du 





même genre ne s'accorde pas avec le sens de contribution 
anticipée imposé pour zeuporpageiæ par le texte de 
Berlin. En effet, une donnée de cet ordre, un titre fiscal, 
ne serait pas introduite par ëv et le datif, mais, comme 
dans le texte de Berlin avec ürép ou A6yo ou eic Aôyov 
ou encore avec le simple génitif. Les sens de “bureau” ou 
d'‘administration" chargés de la gestion du blé annonaire, 


‘ou encore de “registre” (du Angaricpôc). entre lesquels 





hésitent jusqu'à présent les spécialistes ne me paraissent 


toujours pas exclus.*? Comme sur d'autres points du 





présent commentaire, je reconnais ici mon embarras. 





Dernière difficulté liée à nos formules, l'absence de 
référence à une “première cheirographia”, a *, alors que 
la 3 et surtout la 2° sont si bien représentées. Même 
absence dans les comptabitités analogues que j'ai publiées 
récemment.! Il est vrai que dans des cursives très 
rapides comme les nôtres, le æ et le À peuvent se con 
fondre ou mal se discemer. Pourtant, aucun ane m'a paru 
évident, une lecture B, dans les cas douteux, restant 
toujours possible. Par acquit de conscience et pour facil- 


iter la tâche d’exégi 





s ultérieurs, voici cependant la liste 
des lieux où j'ai hésité, tout en transcrivant néan-moins |} 
9 13, 19, 23, 25: 15 18: 21 60; 24 44; 48 BIO; 61 A1O et 
12: 63 B22; 66 B6; 72 B10: 81 C9; 82 B17; 83 B6; 86 
Cl4: 87 B12; 88 A21; 94 BI et 13; 109 C12; 110 A22: 
116 B13; 126 A6; 129 (toutes les formules de l'entrée B). 








4. But rod Beivoc dpr. 


Formule elle aussi très fréquente. En voici un 
mple, 102 D6-7: 


Su) 








ra Noxiou KovtArrpa Eüv(eux) 
(pr) $ 


11820 X(pucro-) Pre (porpagior 


tpr)s 





Comme on voit, ce type ne diffère du précédent que 
par l'absence de référence au n° de kollèma du journal 
d'entrée. Sinon nous retrouvons les mêmes instances ou 
personnes, à savoir, maïs très rarement, le Aoyucrhpiov 


et surtout les agents Christo- ou Hèra 





IS2ekanzlei” (P. Lips. 90: WE IL, s. v. xapompégeo). 
Schreibstube,” “Haupiblro” (avec: perén.WB, 1bid.) 
interprétations semblant avoir eu la faveur de l'éd. de P. trash. 
396, d'après sa n. 2, Pour “registre” et notions analogues, voir 
notamment P. Lond. IN! 1152, n. 2 (p. 248); P. Herm. Rees 24, 
trad; BGU XII 2165, 2166 et 2169. trad 








1S3Gascou 1986A (SB XVIII 13 


1545 F2, 46 A19, 70 EI et 80 43. Dans 
manquent Ia courbe conjonc 
rappel du 10 


61). 





$ BIS, où 
je, les trets de contrôle et 
sal et dans 33 B15 et 104 A10, le logistèrion 











S'il n ya pas de Kollèma, c'est peut-être parce que les 
cotes ont bien été transmises, mais non enregistrées, ou 
encore parce que les papiers attestant l'enregistrement 
n'ont pas encore été recopiés dans le journal d'entrée et 
n'ont done pas pu recevoir de référence. 


En 13 31, un n° de kollèma fut a 





outé après coup, ce 
qui laisse à penser que les données de la pièce de contrôle 


dans ce cas, ont fini par entrer dans le journal. 





$. eic rhv eñcuv [éventuellement ro Getvoc] 


Relativement peu représentée, et principalement en 
8-34 où la Keñcic joue précisément un rôle organisateur, 
cette formule, encore qu'elle occupe la place habituelle 
des formules de contrôle, n'en a pas véritablement la 
fonction. Voir le chapitre qui suit 





XII xñcuc / éréxencu 


La rue, “propriété,” est une des “croix” de notre 


document avec du reste son contraire où Gméweme 
Pour ce qui est des contextes, nous avons: 
1 xrñcic rod Grivoc 


d'abord d'onomata, titulaires d'entrées: 





11 s'agit toi 





wrficc) Cephvou OeoSérou, 18 1, groupée avec 
ibid. 3, kel) Zæi[hov 





xrfflcic) Zwikou à nouveau, 19 B1 


fac) ‘ApremBépac Aoprplorérnke, 25 B1 





Ces entrées, comme nous le notions p. 20, 


appartiennent à la section initiale du codex (8-M), 





qu'elles nous ont d'ailleurs aidé à singulariser, 11 est fort 
s 8 BI, 18 8, 26 BI 
30 BI et 32 B1 aient été des onomata de celte sort. 


possible que les titulaires des ent 





Il est aussi question de paiements Buèx rod eivo 


évéparoc xrfceux rod érivoc, ainsi en 15 22: 





Bt) 'Avroviou iAA(oucrpiou) dv(bpatog) 


xrlficeu) "EAAaëi() (pr) ABLA 
À trois exceptions près, 79 2, 104 A1O et 131 BI 


l'expression évéparoc xriceux 10û eivoc, comme les 





entrées x 
us 


ac ro Geivoc, ne se rencontre que dans 8- 








Sur la ktèsis comme onoma fi 





al, on pourrait encore 


se référer à des documents hermopoltes contemporains 


imervient comme un intermédiaire ordinaire, en l'absence, sans 
doute, d'un contribuable individuel 





1581] s'agit de La “propriété” d''EXA@ôA( ), comme ici (VOir 
10 12:11 19: 12 32) d'‘Yrepegia Aumporéen (11 25:24 3) 
de 2 (2346 Zuou n'est qu'une des solutions possibles) 
pu. G2 B1O). Les intermédiaires, “héritiers de Theophil L 
ctaissime” (13 15), payent év(uroc) elfceax) out cour, 
qui ne peut guère se rapporter qu'à la propriété de Theoplilé 








eles 
nent 


ée et 


p, ce 
rôle, 


en 
leur, 
uelle 
nt la 


20 
-4), 
sort 
6Bl. 


1BI 
ne les 
ns # 


encore 
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24 35): 
les: 
phil le 
our 

cophilè 
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Je pense tout d'abord au feuillet P. Lond. V 1761, déjà 
cité p. 13, 29 et 35: un certain comes Palès a acquitté des 
cotes de blé pour le compte de diverses krèseis, dont 
certaines se retrouvent chez nous, comme la krèsis 
d'Artemidora ou celle d'Huperechia. On notera le reçu de 
blé annonaire P. Lond. V 1760.1: Séüuxev ôvéu(atoc) 
xrf(ceux) Ebcepi( ) 8h) "Hpaidoc xai ’Avactaci( ) 
&BeA(e-) eic Aéyov éuBoA(Rc) xtA. 5 Je connais quelques 
inédits, des mêmes provenance et époque, assez compar- 
ables, ainsi P. Vindob. G 15941 + 15993, compte mutilé 
intitulé rpécypapov!®? avec des entrées hétéroclites dont 
une xr(fcic) ‘lou et celles d'’Apucr( et de @xoël . mais 
aussi une oùcia éxxAfnciac et des pep(idec) 'AvaroAiou 
et Bixropoc (voir 128 A3 et n.). Dans P. Vindob. G 
14137-+, les versements en blé du vocoropetov BactA- 
eiou d'Antinoopolis, un de nos inter-médi 
comprennent 2 artabes pour la xt( 
Aôyoc mutilé P. Vindob. G 13496 détaille des paiements 
dtrèp) rfc iBux(fc) eñcewc et D(rbp) the xr(ficeux) 
Ebgnui(oc ?) 








au.lf Le 





Il y a lieu de penser, d'après les cas d'Artemidôra la 
clarissime, d'Huperechia la clarissime et de Theophilè la 


clarissime, que les titulaires de ces ktèseis, au moment de 








la rédaction de notre codex, étaient décédés!” Comme 
bien d'autres de nos onomara, les comples xrfcue toû 


Srivoc ne serv 





nt qu'à domicilier les contributions de 





s particuliers. 160 


Qu'un grand livre du blé annonaire fasse état de la 
“propriété,” assiette des principaux impôts du Bas-Empire 
n'offre à première vue rien que de très normal. lé! Mais, 





puisque tous les onomata du codex, comme 


vu p. 21, y entrent au titre de leurs propriétés, pourquoi 


186 Au lieu de xr(rroc), proposé par éd n. 1 


IStaSupplément" ou “reçu” (WB s.».: Rémondon 19658 416 








éCette Lèsis bénéficie 
contributions de cet hôpital (23 13 et 24 41) 


galement chez nous 





ritiers de ces dames mentionnés, pour Artemidôra. en 
33 B11-12 et 41 A3; pour Huperechia, en 12 32; pour 
Theophilè, en 13 15. 











160Un sujet d'étonnement, pour nous, c'est que l'entrée 
“kèsis d'Artemidôra," 25 BI, ne contient aucune contribution de 
Ia descendance de cette dame, qui figure, pourtant, en 33 B11 et 
12, sous un onoma woxérouxot (33 BI). 





161je cite, sans vouloir être complet O. Fair 2066.3-4 (IV® 
siècle), P. Rass. Georg. V 28.12 (Oxyrhynchus: IV® s.), où il 
faut lire, à mon avis, dép AourJé abri 
xtceox ‘Tofu]Aravoÿ, au lieu de JaBoc tipuva ro xt. (voir 
sur le “tironat” P. Oxy. XLVIIL 34249), P. Col. VII 138.5 
(Karanis: 307/8). P. Vindob. Sijp. 15.6-7 (Hermopolis; IV* s.» 
P. Os. XVI 1902.2-3 (déb. VI s.), P. Cairo Masp. I 672862. 
12 (Aphroditô: déb.VI° s.), P. Lond, V 168.6 (Aphroditô: déb. 
VE). 














nos comptables ont-ils distingué et classé dans une section 
spéciale, des onomata xrñerc t0ÿ Geivoc? Il y a là une 
difficulté qui ne peut se lever que si on suppose que 
xrcic revêt ici une acception plus restreinte, plus 
technique, que notre notion générale de la “propriété."Ié2 
Nous avons noté, p. 2 
8-34 portent sur des cotes d'imposition générale 
supérieures à celles de la partie “alphabétique” du codex. 
Les onomata en cause recouvrent donc comparativement 


que les entrées de la section 








nt très 


de grandes ou très grandes propriétés. J'ajoute ici que les 
intermédi 





ires rangés sous ces entrées appartiennent très 
nt à La noblesse des clarissimi ou des illustres. Un 
coup d'oeil sur notre index n° IV montre même que les 
aestations de ces notables tendent très net 








ment à se 
concentrer dans la section 8-34, Par ailleurs, certains de 
nos onomata xtñcic roû Beivoc se rapportent à des clar- 
issimes: 11 25; 12 33; 24 35 et 25 BI(voir aussi p. 62). 





Kièsis pi 
{originellement du moins) plutôt grandes, aux mains d' 





aît donc s'appliquer à des propriétés 





milieu de condition plutôt relevée et se transmettant de 
préférence dans ce milieu. 


Peut-être ces possessiones (je développe ici des 
suggestions de D. Hagedorn dont je me sens très 
ditionnellement soumises, en 
raison du statut et des responsabilités publiques du 
premier propriétaire, à un régime fiscal particulier, à des 
servitudes ou à des protections juridiques ayant pu 
favoriser leur transmission au sein d'un milieu privilégié. 


tributaire) étaient-elles tr 








D'où un traîtement comptable séparé. 
Exeursus: la xrñcic selon VBP IV 95. 


Le grand livre de comptes dom 
IV 95, atribu 





l'hermopolite VBP 


ble au milieu ou au début du VIF siècle, 6 





apporte, me semble-il, une détermination supplémentaire 


à notre notion de la xeñcic n sement assez difficile 





à interpréter. 

Le document détaille, entre autres renseignements, les 
impôts d'une grande propriétaire, une certaine Theodôra. 
morte depuis peu de temps, Pendant quatre exercices, les 


indictions 8 à 11, les montants n'ont pas changé mais les 





162L'entrée 79 2, 5 Seiv 
ma lecture est correcte, appuie cette conjecture, puisqi 
montre que la kièsis n'était qu'un des éléments taxables d'une 
matière imposable; voir aussi 104 A 10. 





Bvléperroc) relfceuc) bol, si 


elle 





(SI YBP IV 95 est assigné au VIF siècle par son éditeur 
Mais, d'après ma lecture de la 1. 342 fondée sur une 
photographie, z(Ëp) (rahévruv) (Hupiéio 
8 (au lieu de ün(èp) (rupoÿ) (aprafôv) & B «r 
était coté à l'époque 32.000 talents, ce qui nous renvoie au 
milieu ou au début du VIF s. (voir les tableaux de Carrié 1980 
258 et 264). VBP IV 95 avait déjà té jugé “possibly earlier 
Giohnson et West 1949 56 n. 49). 






}, le solidus 

















intitulés présentent des variantes intéressantes pour Robe 


propos. On se reportera au tableau de Ia p. 41. 
Les contributions de Theodôra se présentent donc 
selon deux grands titres, le Snéciov acquitté au village de 
pestaléf et le Enpécuov acquitté à La ville, avec dans les 
deux cas une subdivision entre impôt en nature et impôt en 
espèces. Pour le Sngécuov “Epuod néeex (titre 1 
tubleau), VBP IV 95 donne les équivalences Snaôciov +hc 
tres 1 


da 


ces “Epao® RéÂeux où she xefceu lout court 
et 11), 1 semble donc qu'a eu cours dans l'Hermopolis 


byzantine une notion de la erfcuc ('Epaoù xékeux), soit 
comme propriété recensée à la ville par opposition aux 
s dans les villages, ou encore, et plus probable- 

IV95, 


biens déter 
ment peut-être, car a ville paraît fort peu dans VBP 
ax entraient dans les 





comme propriété dont les revenus fiscat 


ville par opposition à celles dont les impôts 
1s 


caisses de 
‘comptabilisés au démosios Logos villageois. 





Si cette interprétation est correcte, les omomata Ke 
«05 Scivoc de P. Sorb. II 69 se rapporteraient, enr autres 


alement rattachés à La ville et 








caractères, À des compte 
ra personnels de la section alphabétique 








vois" Ce qui 





représenteraient des comptes “villa 


renforcerait la présente hypothèse, c'est Ia fréquence, dans 





xième partie du codex, des paiements au tire des 
On ne peut du moins 


la d 





xopoxétoikot où KwpOIK( ) 
s'empécher de rapprocher ce tait du titre villageois V de 


notre tableau: quécrov Fléchx cv xwoix( 


Mais je ne peux éluder les objections. Tout d'abord, 





certains des omomata personnels appartenaient originel 


lement à la classe des “noms” antinoïtes (ci-dessus p. 22) 





se surmontera que si on suppose qu'un 


La dificuité 


déclassement est intervenu depuis lors. 





us sérieux est le 
fait que les contributions de ces “noms,” d'après les 
formules de contrôle (ci-dessus p. 32-38). étaient 
transmises et enregistrées par des agents municipaux et 
non, comme on devrait s'y attendre d'après l'explication 
que je propose, par des fonctionnaires villageois. Si on 
veut à tout prix se sauver, on répondra que les comptables 


der un certain droit de regard sur les 





hermopolites ont pu 
affaires des Kôer. Il est du moins certain que la gestion 


des titres fiscaux “villa 





is" wogoixt ) où kuporarofxav 





WVoir Drew-Bear 1979A sr. 





VS L'institution semble précocement attestée à Hermopalis 
par S8 XIV 11072 (67/68) qu distingue, pour 

Fétdessus p. 28-29) les tres ko et rôhcex. Noter aussi, 
pour le VE «le classement des terres d'Aphrodité selon les 
né et Kopneu évopara (Gascou et MacCoull 1987 113- 


114) 





taxe des apora 








166 Dans le village d'Aphroditô. la transmission était en effet 
(P. Cairo Masp. 1 





assurée par le Hoèthos du démosios logos k 
GLIS.25-26; voir ci-dessus p. 36 n. 142). 
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ei bien cenralisée à Hermopolis, aux mains du Gmuécrov 
p.43-50). 


Aoncrhpaov (ci-dessous 
A1 me parait difficile de conclure. Prenons simplement 


re en mesure de l'expliquer de manière sais 





acie, sans 
faisante, de cette détermination de la ktèsis par a “ville 


2.eùe chv rev 
Attestée surtout de 8 à 34 où la krèsis joue le rôle 





comptable et organisateur que nous venons d'examiner. 
cette formule présente extérieurement quelque 
ation, notamment la position en 


ntermédiaire ou sous le dernier 











d'une marque de véri 
retrait sous tel payeur 
intermédiaire d'une suite, et la courbe conjonctive 
habituelle. 

Des différences pourtant, plus ou moins accusées: le 
montant du p pelé, ce qui, à vrai 
dire, est aussi le cas avec les formules éd Adyou fonfon 
ci-dessus p. 34): pas de 








lement n'est jamais 





xoporaroixuv Où Kwpoux( ) ( 
tirets de contrôle, à l'exception de 8 B21 (mais nos scribes 
montrent quelque inconséquence sur ce point); plus 
décisif est le fait, déductible des mains et de la couleur des 
encres, que eic rhv xeñciy fut apposé immédiatement et 
non pas au moment de la collation (ci-dessus p. 13) 

scribes savaient apparemment à l'avance que tel paiement 
de blé était inscrit eic iv xeñouv. Cela les dispensait 


pour des raisons qui ne nous sont pas fournies, d'une 





vérification ultérieure. 
mt la 





Kai peut se rapporter très exceptionnellen 


propriété d'un tiers, ainsi en 19 A17-18; 





St) AlolpoBé(ou) Aauxporérou) [Gp 1 


eic rhv xr(fciv) 'Avruviou juxpod. 
On trouve aussi des détermination par le nom du 
payeur lui-même, comme en 13 11-12: 





Blu) Etôoxtac Aaurporérnc) [pri n 


Ag rhv kr(fav) Ebborioc Maynporéen 





Mais le plus souvent rien ne suit. Par analogie avec 


1315, 
[50 kJAnpovémv) Eeogi{Alne A(aurporéene 
év(épaoc) «r(ñceax) (apr). pon L, 
où xrñeuc ne peut guère se référer qu'à la “propriété 
de Theophil 
telle que 11 5-6: 





elle-même, je suppose que dans une formule 





Y7Voir 8 821, 25, 27, 29, 11 6: 12, (6), 12, 33:13 12: 1$ 
33:19 A8: 21 11, 38: 22 24; 26 A12, 30; 27 8, 10, 12, 14. 1 
41:29 A14, B8; 30 AS: 31 23; 23 A[6}: 41 A4; 64 DIS: 65 CT. 
9:84 A14I: 92 22: 99 CIS, 20; 132 CII 
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99/HOT 19 ELT 2AUS SOURIP EI 9P 2! 





op am 


jou Pf 2p sapuouine 






pod ann) saqeue 99'+0 
SUOISIDAUOD Sans 





AU2WPSNAUN) 359 AN 29 9P 
p nuoA ua “EIT 
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Bt) xAnpovéuv) "AGpiavo® AA [(oucrpiou)] 
Gps) aprô 
eic rhv Krfciv) 

c'est implicitement de la “propriété” d'Hadrianos 
V'illustris qu'il s'agit. 

En général, le sens comptable de Ia préposition ic est 
“pour,” “au bénéfice de,” à propos d'un Zahler ou d'un 
Etatseinnahmekonto.!f* Dans cette ligne, un paiement de 
blé pour tel anoma transmis Buè xo Beivoc ic rh «tñctV 


serait compté comme un crédit d'impôt sur le compte de 
* de à Beïva. Eic équivaudrait done, comme 





la “propriét 
it déjà noté Preisigke, à évéarroc 


M 


l'av [3 





12 32-33: 





is une difficulté grave se présente avec 





S(ù) xJAnpovénuv) "Yrepegioc 
Maurporéenc) év(épartoe 
xxfceux) EAkaël) (pr) xB € 
otin 





ay 





Veic ri krlfciv) "Yrepexio 


On voit mal, en effet, comment un même paiement 





pourrait bénéficier à deux comptes en même temps. Il faut 


e que eic n'a pas le même sens qu'évéparoc 





done en 








r simplement locative 





Peut-être ele revêt-il ici une vale 


sur le compte de 





Dans ce cas, eic rhv krfcuv se traduit 
la propriété." La trace du paiement consigné à la ligne 
précédente serait à rechercher dans un autre livre de 
comptes, consaeré uniquement à la fiscalité de la propriété 
cc de un tel (le payeur 





de classe krèsis, sous l'entrée 
ura noté d'après nos citations, 





en général). “Un tel,” on 1 
nt de préférence à l'aristocratie des clarissimi et 





des illustres. 
3. énbxemeic rod Geivoc 
Le mot ämôxrneuc ne se rencontre que dans les 
passages suivants: 
9 24 [S(1à)] Cepñlvlov expliiaptou) Karou 


év(énaroc) éroxt(fceux) KoAk(oüou) 





AxeElväpou) (pr 





12 43: (ui) xA(npovépaN) "Emupaviou 
IAA (oucrpiou) ôv(uaroc) 
änokr(fcewc) Feopyi(ou) 


Aauxporérou) (pr) Ÿ 





20 23: Jup… dv(épertoc) d 
KokA(oüou) ‘AeE(évBpou) (pr) 1 


x riceux 


22 44-45: B(iù) KAnplovôguv) Bixrop (sic) 


explvapion) Tounpr év(ôaoc) 





léspreisigke 1910 147-149 (pages à compléter et corriger à 


l'aide de Wileken, Chres. 357, itr. et 161. 


1 Opicit, 19-52. 
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üoxt(fñceux) KoAA(oüou) | 
eE(éväpou) (pr) n 


to (œbro)] 





A20-21: B(1à) xk(npovôpe 


Efmglaveiou Na 








A(aBlou) 
x(chacnxoÿ) l'ôv(éperroc) 


éxokt(feux) "Ana Küpou (àpr.) à 





33 B15: [6(1ù)] ro 
énoxrñcenx) ‘ApreiBéplac) 


toncr(npiou) év(éueroc) 





Aauporérne) [(pr.) paë 


Comme la plupart des références à la ktèsis, ces 
quelques mentions de l'apokrèsis se concentrent donc 
dans la première section de notre codex (8-34) 

L'apoktèsis apparaît clairement comme un onoma, un 
compte de titulaire d'impôt, au bénéfice duquel divers 
intermédiaires transmettent des paiements, C'est sans 
doute par hasard que si P. Sorb. 11 69 
conservé quelques entrées &rbkt(ncic) roû 
exemple une éxéxe(ncuc) ‘Apretbdpac À 
x) 'ApreuBdpos age 








€ nous a pas 








OT 
parallèle à notre onoma xt 


rploréenle de 25 B1 





De tels onomata étaient déjà connus dans l'Hermo: 





polis de l'époque. On se reportera tout d'abord à l'extrait 
que nous donnons ci-dessus p, 26-27 de P. Würzb. 19 où il 


acquitter (ürèp) évépatoc ro 





est question d'impôts à 
xrccoc Hpaxhéquuvoc xai DorBéppavoc (1. 11-12 et 
13), deux frères cités chez nous comme intermédiaires en 
8 B24-29 et 26 A29-30, mais 
Les L. 14-15 du même document font aussi état de 
l'apoktèsis d'un ilustris. Les contextes sont en tout point 


ec allusion à leur xrñcic 





parallèles aux passages pertinents de P. Sorb. 11 69, 


Dans la notice de P. Lond. V 1761, détaillant les 
mises 81) t05 peyo 





cotes de blé tr 





lonpenecrérou 
xôpe(roc) Téfäjou ‘Annuvi(ou) (1. 2), les entrées 





énéxe(ncic) ro Beivoc se mêlent aux onomata xe(fcu 


soû Geivoc, ainsi, L 19 et 21, éérr(ncuc) "Aëp(iavoÿ 





ikA(ovctpiou) ou, L 20, éréxr(ncic) Eügoxi(e).17 
Hadrianos et Eudokia figurent chez nous comme 


intermédiaires, mais avec allusion à leur krèsis.171 


Mot d'apparition tardive, éxéxæmeuc est peu attesté en 
grec en général et, à part les données de P. Land. V 1761 
et de P. Würcb. 19, pas du {out dans la documentation 


papyrologique.? 11 signifie “cession” (onéreuse où 








Au lieu de éd x ). pour Krperroc (éd; intr). 
iHadrianos: 11 5-6; 21 10-11; 30 A4-5; 64 DI4-I5: 


Eudokia: 13 11-12. 





Voir les dictionnaires usuels (Bailly, Lampe PGL, LSI 
honite Préraion 8, 82-83 (1045) 
dom me fait remarquer que 
11 70.26 (Kusis: 287) est 





Thesaurus); noter aussi l'acte 
Quant aux papyrus, D. H 
l'attestation donnée par P. Greny 

































ne 


un 





par 
tn 
mn 


mo: 
rait 
ü il 
2et 
sen 





de 
oint 


les 
cou) 





jeu) 
Ni 


mme 


éen 
1761 
tion 


+ où 


415 


LS) 
045) 
que 
7) est 


Deuxième partie: 


gracieuse), ou “abandon” d'un bien. Cela sugeère, pour 
P. Sorb. 11 69, une première et littérale interprét 
onomata hermopolites, titulaires de kèseis ont cédé à une 
certaine époque des parties de leurs “propriétés,” mais le 
fise, pour des raisons obscures, a maintenu ces biens- 


ion: des 





fonds sous le nom des Vorbesitzer (P. Würzb. 19, intr. p. 
100). 


Mais, eu égard 
présent context 
de la Atèsis “déclassée,” libérée de ses servitudes où 
dépouillée de ses privilèges et ramenée au régime de la 
propriété commune. Cela n'exclut pas une aliénation, 





u sens particulier de ktèsis dans le 
ärékeneic pourrait encore se rapporter à 











mais ne l'implique pas non plus. Je traduirais ici 





ossession," ce qui permet de jouer sur les divers sens 
possibles. 


XIV. Kopoxérowot et Koyoux() 








Notre codex, avec la fréquence caractéristique d'une 
notion à la fois banale et fondamentale, fait état du 





xuhoxétouxoc toujours sous des formes incomplètes 





(mutilées) ou abrégées xwpox( ) xwuoxat( ) 
xooxaroux(). Mais il n'y a aucun doute, d'après 
plu 


ieurs pièces de notre dossier (n'* 1, 2, 3, 7 etc.), sur la 








solution proposée ici. Nous discernons en composition 


x “village,” et Kérouxoc mot connu dans les papyrus 





sous divers sens. Nous ne préjugerons de rien. 


Alternant avec kwpoxérouxoc mais bien moins 





, se présente une forme xwoux( ), insoluble en 





l'état (voir n° 18), mais certainement synonyme. D'une 
en effet, les contextes sont les mêmes. D'autre part 





part, 
l'analyse y discerne à nouveau din et un élément oix( } 






jà contenu dans xéroucoc. L'éd. du n° 18 a songé à 





Kopowxtrup. Peut-être faut-il y voir, comme me le 
suggère H. Cuvigny, une contraction de xwpoxéroukot 


analogue au kot( ) pour xérowoc des documents fiscaux 





romains. 
Dans notre document, pour autant que les contextes 


n juger, 
Kwpoux( } sont toujours employés au pluriel et 


permettent d' 





xopoxéroixoc où le synonyme 





anonymement 
soit, cas unique, comme onoma fiscal collectif 


titulaire de l'entrée 33 B1: xwpoxérouxfor ]x (voir n° 21). 





éliminée par la rééd. Mittcis, Chres. 191. D'autre part une 
restitution [éxéx}enctv avait été proposée pour 58 VI 8987.44 
(Oxyrhynchus; 644/645) par A.A. Schiller (voir BL V. sn: voir 
aussi sur ce texte BL VII s.n.). au lieu du [npôx}encv de l'éd. 
pr. Mais D. Hagedom la rejette, divers parallèles, dont P. Heïd. 
IV 330. 8-9, imposant une lecture [Guñ}yncwv 








Voir, par ex, P. Strasb. 771.3, 6, 9, 21 et ci-dessous pe 
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- soit, seulement dans la section alphabétique, comme 
titre comptable marquant la classe des contributions de tel 
où tel onoma. Il peut s'agir soit de la totalité de la cote 
consignée dans l'intitulé, soit d'une partie. Dans le 
dernier cas, les données correspondantes figurent toujours 
à la fin de l'entrée, position traduisant le souci de bien 
distinguer des autres ce type de paiements. l?5 








Dans l'un ou l'autre cas, la formulation suit le 
schéma suivant 








loponyme] (pr) n 


xupou ) Boppivo®  lioponyme au 


génitif si déclinable] 
On ne voit généralement pas s'ajouter d'autres 
intermédiaires que ceux qui figurent ici. 176 
Je traduirais: “Un tel (l'omoma) doit, pour le compte 
(des impôts) des propriétaires de la catégorie 


kämokatoikoi | kômoik{ }, division du Sud / Nord, à F 





ye 
sément par ceux de tel village, tant d'artabes. 





plus pr 
L'ensemble de cette présentation, la traduction (une 


interprétation autant qu'une traduction), appellent 





explications et justifications. 


Ma résolution kopoxarobxæv (sous-ente: 





dre ürép ou 
ürèp Aôyou sv xt), au sens de “pour le comple des 
kômokatoikor”, s'appuie sur les parallèles formels offerts 


par nos n°* 2, 3 et 7. Notre document, avec éxépou donn 








d'autres exemples de ces titres comptables au génitif (voir 


ci-dessus p, 28-29). 

Norivou / Boppivo: voir nos n° 13 et 23. C'est une 
manière concise de dire vorivou / Boppivoÿ pépouc où 
xéhowe, soit les régions sud où nord de l'Hermopolite 


(voir ci-dessous p. 60). 


Au rôv xd [toponyme], expression parfois pure- 
ment et simplement remplacée par le toponyme, peut se 
rapporter soit à la population de tel village, dans son 
ensemble, soit, plus restrictivement, rüv reprenant Kyo: 
village 
du Sud ou du Nord de l'Hermopolite. La deuxième 






Karrotkuv, aux Kômokaroikoi ou kômoik( ) de 1 





hypothèse implique que ces gens-Ià, au niveau du vill 





une sorte de corporation prenant en charge la 


39 Di, E3: 41 D3: 46 BI; 49 B1, CI, El: 87 BI; 67 CI: 
7681 

M540 C9; 44 31: 58 El: 74 A6-7 xuoux( ): 78 D7 
xeoux( }: 86 D10: 87 C6 et 7; 101 B17 Kuyowx( ); 106 A1 
115 B10; 122 B10 xupoux{ }: 123 B14; 123 C12-13. 
nt 39 E1-6 et 46 B1-6, 





730 











Voir cepend 











44 


transmission des contributions pour l'onoma, Cet aspect 
corporatif est mis en évidence par le paiement 8(uü) +[@v] 
xopoxat{oix(wv) …] de notre texte n° 13. Tel quel, 
malgré sa Ficheuse lacune qui nous prive d’un élément de 
preuve (je veux dire d'un toponyme sous forme abrégée), 
ce passage suffit à rendre beaucoup plus probable la 
deuxième interprétation 








Done, des corporations villageoises de Kômokatoikoi, 
regroupées, à l'échelle de l'Hermopol 
ressorts sud et nord, conjuguaient leurs efforts avec divers 
contribuables individuels pour approvisionner les 
onomata. Ajoutons que cette vaste organisation régionale 
était soumise à un agent spécialisé du bureau des comptes 
municipal, le Bond xwsokatoixev où xwpoux( ) (textes 
n°* 12, 14 et 22; 100 A27). Son Aëyoc, d'après plusieurs 
formules de contrôle de notre codex, faisait foi pour les 


; dans deux 





paiements. 77 

Qu'en est-il à présent de ces Kômokatoikoi où kôm 
oik( )? Comme P. Sorb. IL 69 ne nous enseig 
“définitoire” il nous faut interroger notre dossier. 





Quelques constatations générales tout d'abord. 

La documentation de référence est presque 
entièrement byzantine, mais notre n° 1, daté de 118, 
atteste l'antiquité des Kämokatoikoi. Nos pièces, pour la 
plupart, proviennent de l'Hermopolite, mais cer 





es, et 





non les moins éclairantes, sont d'origine arsinoïte (n°* 2. 


3, 4, $ et 11). La troisième provenance, plus do 





use, est 


l'Oxyrhynchite (n° 17). Comme dans notre codex, la 





forme “alternante” xopoux( } apparaît beaucoup moins 
souvent que Kwokérouxo (n°* 17 à 22). À l'exception du 
n° 1 les contextes sont toujours fiscaux 





À part ce n° 1, où il semble que l’on ait en vue des 
individus déterminés et le cas, plus douteux à cause d'une 
incertitude de lecture, du n° 20, les kômokatoikoi et 
kômoik( ) apparaissent toujours, comme dans P. Sorb, 11 
69, comme une collectivité indistincte, de type corporatif] 
Nos pièces 2 et 3 permettent de reconnaître en première 
approximation dans ce groupe une catégorie de 
contribuables s’opposant aux roÂîrat d'une part et aux 


xofirat de l'autre. “Villageois” et “citadins” ont en 





719 A7; 39 A4, D2 xugoux( }: 49 B2, C2, E2 xopowx( 
dans les trois cas); S0 A 12; 70 D7; 83 C10. Dans 19 A7, 39 A4, 
50 A2 et 83 CIO, ce logos a servi à contrôler des contribution. 
qui ne sont pas associées 








à un tit Lümokatoikôn. Sur 
les formules de contrôle en général, se reporter à notre chapitre 
XII, ci-dessus p. 32-38. En 100 A27, un Bon@éc des 
xwpoxérouxot autrement connu par notre texie n°14 figure 
comme payeur intermédiaire. Mais il ne sembl 

Às qualités à cause de l'allusion à ses héritiers 





comptabl 
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commun d'être des propriétaires fonciers ou xropec.V* 
Si nous considérons les payeurs entrant dans la 
comptabilité des kômokatoikoi et kômoik( ), comme le 
xohacruéc du n° 18, le crpurnAërnc du n° 15, ou le 
monastère du n° 16, il est difficile de ne pas y voir aussi 
des xrfropec. IIs payent du reste, d'après les n°* 2 et 3, 
none et canomica) et a, les 





mais aussi 12 (embolè), 18 (a 
mêmes impôts que les autres, à cette réserve près que leur 
fiscalité paraît comparativement de rapport faible (n° 2, 6, 
7 et 9), ce qui peut s'expliquer diversement. 179 





On retire de certains textes (notamment les n°* 15, 16 
et 19) l'impression que kômokatoikoi et kômoiK( ) 
désignent parfois l'impôt ou la classe d'impôts acquittés 
et non plus les payeurs. Même impression d'ailleurs avec 
les wife et roAtto 





Quant au sens, l'analyse des formes en cause, la 
sémantique de xarowxeiv et de xérouxoc en particulier, 
ont orienté certains auteurs vers l'idée de “résidence.” Les 
éditeurs et rééditeurs de notre n° 1 
villagers” ou “(people who) live in the village,” ce qui ne 
s'accorde bien évidemment pas avec 1° 
tant des “villagers." LSI 
propose, de manière plus ambiguë “settler in a xéyn 
315,n2 





duisent ainsi 








xoyffren du texte n° 2, tout a 








reprenant peut-être les vues de Wilcken, Grunu 


Ce dernier, à propos de notre n° 3, proposait, avec 





une m ion, de reconnaître dans les 





que d'interrog: 








xopfires les cives d'une xéun donnée et dans les xwyo 
xérowxor les incolae, Katouxoüvtec, résidents d'origo 
étrangère et exclus, si j'explicite la pensée de Wilek 





Mais le cxparn 
18, la grande dame hermopolite du n° 19 ne sont pas des 





kdrenc du n° 15, le cyokacrixéc du n 





incolae d'un bourg, L'archimandrite du n° 11 était attaché 
à une église d'Arsinoé, Difficulté des explications 


étymologiques, “les plus dangereuses de toutes. 





Peut-être faut-il alors chercher la solution du côté du 
régime juridiq} 
l'origo des personnes, 





e de la propriété plutôt que de celui de 

Plus précisément, les kämokatoikoi ne se 
confondraientils pas avec Ia classe des katoikoi ruraux de 
l'époque romaine, souvent associés aux Suôctot veupjoi 
dans les pièces fiscales? Du moins la topique de cette 
documentation évoque-t-elle singulièrement celle de notre 
codex, ainsi BGU III 716 (224): penerpñneOu...ci 








WP. Sakaon S8-10; voir P. Cairo Hd, p. 76-77 et P. Col. 
VI 143, 2. 


TMoindres effectifs? Moindre € 
imposable? Moindres taux d'imposition? 


endue de la matière 





CI. Préaux, O. Wilh, 20-28, p.49. 
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Neükov TiBépcer xai p{etégouc) (l'onoma du Zahler; voir 
Wilcken, Chres. 357 intr)...x(ar)oi(xuv) êtè rûv éxd 
Kaplavioc) (les karoikoi de Karanis) rupo® épréfac 
&üo feu. Ou encore, tournure équivalente: [ueuetpf- 
peu eic BJeAAfivov (..) xaroix(av) Ebfnpepioc] pré 
Bac) n. (P. Fay. 264 = SPP IV, p.118, daté de 117/38). 
Précisons que j'ai utilisé pour ces textes Preisigke 1910 
145, 168 et BL I 


Mais Wilcken, Grunde. 315, a expressément rejeté 
cette hypothèse, se fondant sur le fait qu'après le IV® 
siècle on ne trouve plus de xatoucu y (catégorie 
juridique dont le rapport avec les xérowot reste à 
préciser). On connaît toutefois le danger des arguments a 
silentio#\ D' si Wilcken, à l'époque où il 
rédigeait ses Grundzige, avait connu notre texte n° 1, qui 
date de 118, il aurait sans doute moins vigoureusement 
lten Sinne” 




















tre 








opposé les Kwpoxéronot aux xérouxot ‘Î 


@ supposer que ce sens fût clair) 





Même si j'ava 
vancés. On ne sait pas encore très bien ce que recouvre 
positivement, à 1 
occique. Quant aux katoikoi, G. Méautis relevait dès 1918 
qu'il se présente “une difficulté grave dans la définition 
que l'on donne du terme de catoeque."I# 
encore levée, Du moins Méautis avait-il senti qu'il fallait 
distinguer les érrouxou ruraux de la couche sociale pri 
légiée homonyme d'Arsinoé."® Quant au “système des 
impôts mentionnant la qualité de catoeque 


‘obseur,"1#4 


raison, nous ne serions guère plus 











jpoque romaine, la notion de terre cat- 

















il reste 


Un dernier mot: nos contributions classées 
Küpokaoikuv ou xwpoux( se distribuent exclusivement 
dans la partie “alphabétique” de P. Sorb. I 69. Ci-dessus, 
p. 38-43, dans ma discussion du terme ktèsis, en 
ppuyant d'autre part sur notre texte n° 19 qui oppose 
un dèmosion Fécha cv xopoux( ) à un impôt ri} 
kriceoc ('Epaoû rékeuc), j'ai tiré parti de ce fait pour 
proposer une explication de la distinction entre les 
onomata xrñcuc 10 Geîvoc et les comptes purement 
personnels de la section alphabétique. 











1. xopoxéroixot 


181 Pour illustrer ce danger, je me permets de signaler que 
j'a vu réapparatre dans un cadastre d'Aphrodità du VI* siècle 
des catégories cadastrales comme la BactAuxh Kthcte et 
L'tôrarrueh te, visiblement des pendants de la basilità gè et 
de l'idionikè ge, que l'on croyait disparues depuis fot longtemps 
{voir Gascou et MaeCoull 1987 114-116) 


M2Méautis 1918 78. 
15Méautis 1918 77-78: voir Nelson 1979 39. 








HP, Sarap. 6, int 


1) P. Ryl. 11 233 (SP 1 123). Lettre attribuable à l'an 
118, appartenant aux archives d'Apollônios le stratège 
d'Heptacomie, Un intendant avertit son maître du progrès 
d'une construction localisée dans l'Hermopolite (Husson 
1983 313-319). 11 se pose, sembl 
voisinage opoxérouoi elcwv oi é[yolvrec xpd où 
mvAüvéc cou rèv ylhèv r6r0v, évevéycu 8 HpaxAeiut 
tva réuyn mpèc œroûc (1. 7-8) soit: “Ceux qui 
possèdent le terrain vague en face de 1on entrée sont des 
Kümokatoikoi ; j'en référerai à Hèrakleios afin qu'il 
dépêche quelqu'un auprès d'eux." Ce texte, sans être très 
l'avantage de nous donner la plus ancienne 
attestation du terme. Des “villagers” (éd. pr.) ou des 
personnes “who live in the village” (SP). 


2) P. Ryl. IV 657 (Arsinoé; 323/24). Rapport de 
l'agent litur 
(épimélète) au stratège de l'Arsinoïte Gerontios (voir 
P. Col. VII 170, n. 1). Réception de 16,316 xestes de vin 
dont 13,180 + sur le compte des “citadins” (oAtrv, 1. 7) 
et le reste, en lacune, sous celui des xwpoxarotxv (1, 8). 
Suit une liste nominative alphabétique de contribuables, 
ès incomplète. Les noms conservés sont certainement 
ceux de ro 
Gerontios fils d'Ammônios à identifier, sans 
doute, au sénateur d'Arsinoé homonyme de S8 XVI 
12692.3 (339). La contribution des kômokatoikoi était très 
inférieure à celle des politai. 








1, un problème de 





explicite, à 











que chargé des levées fiscales en vin 





a, à cause de 





mention, 1. 23, d'un 











3) P. Mon. I 72 (Arsinoïte?; 343). Fragment d'un 
rapport assez comparable au précédent document. Sans 
doute fut-il adressé par un épimélète du blé au stratège 
(éd). Levée fiscale de 2348 artabes de blé consigt 
dans les greniers d'un pagus, sur les comptes xopnrôv 








Kai xopokaroixv (1. 1 et 5-6). Wilcken, Grundz, 315 
n. 2 a déjà discuté les lignes citées (voir ci-dessus), L'éd. 
à repris la question, réfuté Wileken. 11 conclut que: “Die 
prizise Bedeutung des Wortes xopoxérouxoc bleibt 
dunkel 





4) P. NYU 8 (Karanis). La date proposée en dernier 
lieu est 343/344 (P. Col. VII, p. 70). Ce texte me paraît 
plus tardif, Voir le texte suivant 








I s'agit d’un reçu 
doute par l'hypodecte du “port de la ville” (Arsinoé), 4, 
à Paësios fils de Sakaôn, sur le compte des xwuG(v) (lire 
xwpäw) K{(apaviSoc) Kaxvo, L 5. La restitution Kcavoÿ 
est sûre (voir le texte qui suit). Mais ce qui précède doit 
en fait se lire, d'après une photographie aimablement 
procurée par G. Browne, Kopok(aroixuv). Browne, dans 
une lettre du 15. ii. 84, confirme la lecture xwpox/ et 
estime que ma résolution est “almost certainly right” 


pôt fragmentaire, délivré sans 











5) P. NYU 10 (Karanis). Je discute ci-dessous la date 


345/346 proposée en dernier lieu par P. Col. VII p. 70 





Trois reçus d'impôt (blé) arrachés à un rouleau, 
délivrés par des hypodectes du “port de la ville” (Arsin- 
oé). L. 6 et 11, Le deuxième est au nom d'un certain 
Kakakammônis fils de Sakaôn, sur le compte des xwy@v 
K(apaviBoc) Karvo®, L. 7 et le troisième, à celui de Paë- 





kaôn (voir texte précédent), toujours sur le 
oc) !K{auvJo[5], L 11-12 


sios fils de 





compte des xwy@(v) K(apo 

Voici, sur ce titre comptable, les explications de l'éd 
(a, 7 et 11-12); “The reading xopov (xountev or 
kount(av) is not possible) x/xævou is clear. The printed 
text, while not assured by any parallel occurrence, gives 





the only resolution 
Kainos near Karanis is well known." Précisons avec R.S 
Bagnall, P. Col. VII 150, n. 22, que le vil 
faisait partie de l'horiodeiktia (périmètre administratif et 


at Lam able to offer. The village of 


je de Kainos 





fiscal?) de Karanis 


Les lectures des passa 





cas difficiles à maint 





ni, L'abréviation K(apaviäoc). 


déjà trop radicale en soi, étonne d' 





ant plus, relative- 
ment au contexte, que Kavod, village secondaire par 


rapport au chef-lieu de l'horiodeiktia, est écrit en entier 





D'après une pl 
me paraît peu douteux qu'il faille lire ici respectivement 


otographie procurée par G. Browne, il 





ropox(aroixev) Kaivoÿ, L 7, et xopwx(aroixuv) 
IK[aivlolÿ], L 11-12. De même 
précédent, G. Browne m'écrit le 15.i.84 que ces con: 
es sont “likely to be right." 


que pour le texte 








On notera que ces formules apparaissent en des lieux 
où la diplomatique de ce genre de reçu exige d'ordinaire 
les titres comptables bien connus xoynräv (sc 
Kapaviëoc) où rotrüv 

RS. Bagnall, P. Col. VII. p. 70, tout en dal 
P.NYU 8 et 10 respectivement de 343/344 et 345/346 


laisse percevoir quelques 





éserves. Browne m'écrit 
pourtant qu'il est d'accord avec le milieu du IV siècle. 11 
n'y a du moins aucun doute sur le fait que ces deux 
papyrus sont contemporains. Pour le reste, ils ne laissent 





percevoir aucune connexion prosopographique explicite 
avec les archives de Karanis du IV* siècle (on sait qu'à 
Karanis le "IVe siècle” s'arrête en 375, avec les papiers 
d'Aurelia Tetouïs). Les symboles chrétiens dont sont 
munis nos deux papyrus (notamment le yy de P. NYU 8) 
ne se retrouvent dans aucune autre pièce sûrement datée 
du IVe siècle et provenant de Karanis. J.van Haelst me fait 
remarquer que xuy n'est pas attesté, dans la 
documentation datée, avant la première moitié du Ve 
Siècle. Sur xuy dans les reçus d'impôts, Wipszycka 1974 
460 ne cite que des documents attribués aux VI: et VIIe 





Jean Gascou 





siècles. Ne pourrait-on placer P. NYU 8 et 10 au Ve 
siècle? Après tout, SB XIV 11357 = P. Haun. IL 58 (439) 
atteste, pour cette époque, la survie de Karanis. L'écriture 
de P. NYU 8, proche de celle de P. Mert. Il 94, texte de 
Karanis attribué au Ve siècle, autoriserait une telle date 
Sur l'écriture du n° 10, je suis plus réservé. Mais comme 
ces textes constituent un dossier, ils ne peuvent être trop 











éloignés l'un de l'autre dans le temps. P. NYU 10 





illustrerait donc un certain conservatisme graphique, 


Ce n'est pas ici le lieu de reprendre les difficiles 
problèmes du classement chronologique des archives de 
is. Mais on peut se demander sur quelles bases 
factuelles repose l'attribution globale au IV siècle ou à 








1 moitié de textes munis de symboles chrétiens tels qu 
P. Mich. VI 378 et VI 519, la série de reçus d'impôt si 
homogène discutée dans P. Col. VII, p. 9, n.18, P. Mich 
V1399 à 417, SB VI 9436, SB XVIII 13975 (voir P. Mich 
VI, p. 101) et O. Mich. 171, alors que P. Mert, IL 94 est 
Ve siècle, que SB XVIII 13975 et dans la notice 
SPPIIL:556 porte la date du VI: 
siècle, alors que de nombreux reçus identiques 

et la forme (notamment les fréq 


assigné 





qui lui est consacrée da 





r l'objet 








ntes ratures dingonales) 
concernant d'autres sites fayoumiques, publiés à compter 
des n°* 449 des SPP III, sont couramment attribués aux Ve 
et VIF siècles. Je note en dernier lieu que Sijpesteij 
1986B 11 
13975 qu'il place au début du V® s., exprime des vues 











=18, dans son édition de l'actuel S& XVIII 





alogues aux miennes, 





6) CPR V 26 (Hermopolite). Bagnall et Sijpesteiin 
1977 11-24, ont établi que ce codex ne pouvait pus être 
antérieur à 388 (d par eux). Mais il y a des 
raisons de dater le document de 50 à 80 ans plus tard (voir 
Bagnall 1987 24850). 








La p. 27 du livre donne le bilan d'une perception 
monétaire. Il aurait fallu encaisser 5,913,000 talents, soi 
au tarif de conversion indiqué 1. 606, quelque 211.16 
solidi. À quoi s'ajoute, 1. 616, un supplément 
proportionnellement très faible de 4 + solidi ür(èp) tûv 
wo 








ox) 

7) P. Lips. 99 (Hermopolis: IVe $.). 11 s'agit de 
perceptions de paille classées selon l'axurrntic préposé 
les frappent 





au recouvrement (äxai(neuc) to Beivoc) 
surtout des collectivités villageoises, définies par une 
simple donnée toponymique, au génitif lorsque la forme 
est déclinable. Les 1, 16-19 de la colonne Il se présentent 
comme suit 

Ani(scc) Apobéfou] CrAfav 





pou) Af(rpa) NY 
Fox) 8 ivôtk(riuvoc) &lxüplou)] A(spar) NB a 
Kopokarüken Teuevrbpreux 

Bhà) Tavpivou 8 iväu(riovoc) Al(spa) /A 
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Dôrotheos a donc, pour une indiction 4, procédé à 
une levée de 30,000 livres de paille, dont 27,200 
proviennent du village de Pakè (et sont inscrites sur son 
compte) et 2,800 acquittées par les kômokatoikoi de 
Temenkurkis. La contribution de ces derniers, une des 
plus faibles qu'enregistre le document, est transmise par 
un certain Taurinos. Les kômokatoikoi de Temenkurkis 
sont sans doute identiques aux xwpoix( ) attestés dans le 
même ressort par notre texte n° 18. 





8) SPP X 194 (Hermopolite; IV®/V® s:). Débris d'un 
compte de grains commençant, L 3-4, par deux paiements 
nominatifs, classés sous l'entrée ]pwuv évonérew (1. 1). 
Faut-il comprendre üxèp éxé]pu[6]v où äagélpolo}v 
évonérov? Suit, L. 5, une entrée koulukaroix(av) 
TeprovBüBeux. C'est ainsi que je lis du moins, avec l’aide 
de LM, Diethart, au lieu de ]v xarowx// TeprevBübeex 
Après ce ütre viennent, L. 6-7, deux entrées nominatives 
mutilées de respectivement 60 et 4 artabes. 








Sur les Kämokatoikoi du village de Tertembuthis où 
Tertonbuthis, voir le texte suivant. 


9) Codex fiscal fragmentaire, conservé à Vienne, 
provenant d'Hermopolis, attribuable d'après l'écriture à la 
fin du Ve ou au début du VI siècle. Seul le feuillet SB XII 
11076 a été édité. Je résume dans le tableau VI les 
données intéressant notre objet (p. 47) 

10) SPP XX 221 (VIE s.) Pas de provenance indiquée 
mais l'onomastique est 1ypiquement hermopolite (voir 
jaseou 1982 col.104). Au r”_ de cette pièce est consigné 
un Aéy(oc) cér(ou) xopoxar(oixewv) br(ép) vabhwv (L 1; 





cf. WB sv. rupoxérowoc). Suivent, sur deux colonnes, 
une trentaine d'entrées nominatives avec des montants en 
artabes. 11 s'agit apparemment de versements 
rayer le transport du blé 
annonaire ou pour compenser les pertes susceptibles de se 
pendant le transport. 





complémentaires pour dé 








produit 

11) P. Prag. 1 65 (Arsinoé; VII® s.). Quittance 
délivrée par un grammateus à Abba Serènos, prêtre et 
archimandrite (BGU 1 103 = Wilcken, Chres. 134) d'un 
sanctuaire de la Vier, 





ge, de toute évidence l'église 

L'objet est l'impôt foncier. 
Bnuéctov, grevant les yhôue et les xwpia appartenant à 
cet Abba 
à verser sur le compte des Kômokatoikoï, . 4: ürèp 105 
se: Aéyou râv) xopoxarotxuv. 








homonyme d'Arsinoé 





rènos (1. 3-4), dans le village de Sebennutos, 


L'impôt, 2.25 carats, paraît faible pour plusieurs 
biens-fonds. 

12) SPP II 617 (Hermopolis: déb. du VII s.). Voir 
sur ce texte Sijpesteijn 1981 93 n. 2. En tenant compte des. 
tions de Sijpesteijn et avec l'aide de J.M. Diethart et 
de H. Harrauer, je propose pour les 1. 1-2 le texte suivant: 





KoJAoûfw Bon0(G) rapox(aroixuv) 
+ Dorfauu(iov) k 

Mocvv() Aéy(@) xopox(aroikuv) (brèp) 

énfoa(fc) beurépac iv(wriovoc). 

Suit L 3, un total en monnaie. Le papyrus semble de 
même type que notre n° 22. C’est apparemment un 
morceau d'une quittance délivrée par Phoibammôn, 
quelque agent du bureau des comptes d'Hermopolis, pour 
de l'argent perçu au titre de l'embolé, du transport 
annonaire. 

13) S8 XVIII 13752, publié par Gascou 1986A 103 
105. Feuillet très fragmentaire d’un codex fiscal 
hermopolite analogue à P. Sarb. II 69 et émanant d'une 
main très proche de celle de notre scribe II. Nous le 
datons en conséquence du début du VII siècle. 








L'entrée mutilée r. $ Jxwpox(aroixuv) Bopp(ivoi 
est analogue à maintes autres de notre codex. Même page, 
1.4, figure un paiement 8(à) t@v] xooxar{oix(ov) ..] 
pr.) [chiffre omis]. Ci-dessus p. 44, je tire parti de cette 
formule pour expliquer les paiements 
[toponyme] sur des comptes kômokatoikôn, La lacune a 
peut-être contenu un nom de lieu sous forme abrégée. 


14) BM 1077 (Hermopolis; début du VII® s.). Ce 
codex fiscal inédit, souvent utilisé ici, mentionne 











plusieurs paiements en or ô{1&) ‘lcaxtou Bond(oÿ) kuyo 





x(aroixuv), pour sa femme aux FF i-+20 et iv —+13, et 
drp Mapiac Bix(ropoc), l i-21, Les héritiers de ce 
personnage apparaissent comme intermédiaires dans 


P. Sorb, H 69, 100 A27 





15) BM 1051 (Hermopolite; date difficik 
mais certainement tardive, VIe ou VII s.) 








Quittance d'impôt en copte délivrée par le 
majordome d'un grand domaine (ue£érepoc) à un collec 
leur des rentes et impôts, rpovonthc, du village de 
KPHPEC (toponyme et non déformation de xAfpoc, 
5: voir ci-dessous texte 21 et CPR VII 85.11). Le 
document porte sur 2ATEXPYCIKON  MTIKWMHKATIEON 
MMECTPATHAATHC (L. 2), ce qui pourrait se traduire “au 
litre de l'impôt en espèces du xwsoxérouxov du maître de 
la milice.” Ce crparnAërnc doit être le propriétaire du 
domaine. On reconnaît dans MTKWMHIATIKON le mot 
xunoxéronxo, précédé de l'article masc. sing. et d'une 
particule d'annexion. Sans doute faut-il 








poser ici un 
substantif xwyoxéroixov signifiant “impôt des 


Kooxérowot" où encore “compte des impôts des 





xonoxérouxot”. L'éditeur, renvoyant à notre document n 
7, propose, n. 6, “tax from the villagers." 

16) Ryl. 320 (Hermopolite très probablement; date 
tardive). Lettre obscure sur des assignations et collectes 
d'impôts dans divers ressorts. L'expéditeur, L. 4-5, dit 
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qu'il est allé contraindre le monastère d'ATIà EAN (sans 
doute l'actuel Dayr Abû Fânâ près de Hôr; voir p. 84) 
ETSE MKGMHKAGHKHC, “au sujet du Kwpoxérouxoc.” Plus 
bas, L. 36-37 il déclare vouloir éviter des démélés avec 
certaines personnes 2àŸà NTIKGMHKAGHKHC, “as Lo Lhe 
share (?) of the village.” 11 semble qu'il faille prendre 
ici cette forme corrompue de xwyoxétoixoc au sens 
d 
précédent. 





impôt des Kômokatoikoi;" comme dans le document 


2. xopoix() 
17) P. Oxy. XVI 2001 (Oxyrhynchus; 466). Reçu 
pôt militaire (mules, primipilon, recrues) drèp 
xounaux(Gv) réprenc | ivôwe(tiovoc) (1 2-3) 
L'insertion de nt n'est pas nécessaire. On peut aisément 
rendre compte de la forme kwux( ) en la considérant 
comme une variante phonétique de xopoix( ). La 
contribution aurait été levée au titre des kômoik( 
d'Oxyrhynchus, leur seule attestation pour cette cité, ce 
qui est un peu inquiétant pour ma conjecture. 











voulu la vérifier sur l'original, mais on me fait savoir qu'il 
est perdu. 

18) SB XIV 11377 (Hermopolis; début du VI s.. 
ant le 7 mars 523; voir Gascou 1983 233— 


npôts (dèmosion, annones, canonica). 


mais pas 
234). Qui 
Le comarque Basileidès s'adresse 
fils de Tai 
Il a reçu de lui, rpèe th 
Trepevk(preuc), L. 3, 21 carats au nom d'une tierce 
personne. L'éd., Wipszycka 1974 4509-46: 
xopow(fropoc). Kopouchtwp est certes une solution 
admissible, M 
parallèle formel et je n'ai done pas eru devoir l'adopter 
D'autre part, le cas et le nombre choisis font de ce mot 
une apposition de matäeucuc (“de la part de ton érudition 
habitant de Premenkyrkis” selon la traduction de l'éd. 
c'est-à-dire une qualification de Hôannès lui-même, à mon 
avis plutôt maladroitement placée. Normalement un tel 
titre aurait dû figurer dans la formule d'adresse de la 1. 2 
11 me paraît d'une syntaxe plus aisée de considérer que 
xopoix( ) Treeve(épxeuc) est un titre comptable. La 
forme kaioik(), de quelque manière qu'on la développe, 
devrait être au génitif pluriel. Comprendre brèp 
Koyoux( ), “pour le compte des Kämoëk )." Ce groupe de 
Komoik( ) est évidemment le même que celui des 
xopotxétouxot de Temenkurkis (autre forme du 
toponyme) de notre texte n° 7. Comme nous l'avons déjà 
noté pour les kémokatoikoi, on peut admettre que kôm 
oik() peut avoir ici le sens d'impôts dus par les 
Kômoik( ):" 








u cyohaerwxéc Iüannès: 
omoma (14 B1). 
ñc rœbebceux Kwpoux( ) 








inos, titulaire chez nous d' 











js nous ne disposons sur ce point d'aucun 


























19) VBP IV 95 (Hermopolite; début du VIS s.). Se 
référer à la discussion précédente sur ktèsis et apoktèsis 
voir plus spécialement p. 39-40). 

Je rappelle qu'une dame Theodôra, outre le dèmasion 
de la kièsis destiné aux caisses d'Hermopolis, s'acquittait 
au village de Pesla d'un Snpôciov en monnaie cbv 
xwoix() L. [85], 190, 299 et 365 (au lieu de cv xé(nc) 
oïx{ouc) éd; lecture vérifiée sur photographies procurées 
par D. Hagedorn). Comme dans d'autres de nos textes, 
xyoux( ) paraît s'appliquer à une surtaxe s'ajoutant au 
dèmosion plutôt qu'à des personnes. On rapprochera 
ropoix( ) des xopouxétouxot du même village de Pesla 
dont fait état notre texte n° 9. 

20) BGU XII 2193 (Hermopolis: VI: s.). Quittance de 
loyer emphytéotique délivrée par l'église épiscopale 
d'Hermopolis roïc xA(npovégotc) ‘Iué(uvou) xoë/ (L 











1). L'éd,, n. 1, n'exelut pas la lecture xwpcu qui lui paraît 
toutefois moins plausible. 11 me semble, d'après la 
planche XII f, que le scribe a en fait écrit kwyoy où mieux 
ler, dans sa lettre du 15.vi.80, me dit 
qu'il ne voit pas d'objection. Voir en dernier lieu 
Parissoglou 1987 33 n. 1 








xopov. H. À 


Ceite attestation est une des rares où on voit 
Kômokatoikoi et kômoilk-) se rapporter à des individus 


déterminés (texte n° 1). 





21) P. Laur. inv. VS (Hermopolis, début du VIi® s.) 
Comptabilité fisca 
paiements transmis Gé diverses personnes pour divers 





inédite. Côté —+, on détaille des 


onomata. L. 8, je note un versement 6v(éputoc) xæowk( ) 





Kpwpnc. Nous connaïssions déjà les kômokatoikoi de ce 
village (voir texte n° 15). On rapprochera cet onoma 


collectif de notre entrée 33 B1 





22) SB XVI 12264 (édité par Sijpestein 1981 93- 
102). Quittance hermopolite contemporaine de P. Sorb. II 
69 (voir ci-dessus p. 13 et notre texte n° 12). É 
Magistôr, Bondéc du bureau des comptes, elle est adressée 
15 aBeA(6) "Apourriw Bon(BG) xéu(nc) 1 (), L. 1. On 
lira, d'après la planche, Bon(8) xwpou(x- ). Corriger sur 
ce point l'opinion qui m'est attribuée par Sijpesteiin 1982 
118, 9.2. 


nanant de 











Cet Horounchios transmet, recueillies par lui, les 
contributions de diverses personnes, dont un monastère 
d'Apa Iakkôbos (voir ci-dessous p. 82). 


à mon 





Le boëthos des Kômoilk-) ne se distingue pa 
avis, du boèthos des kômokatoikoi (voir texte n° 14) 





3. Forme incertaine 
23) P. Vindob. G 14791. Ce document fiscal 
hermopolite fragmentaire, mesurant 5.5 x 7 cm, appartient 
au dossier de Magistôr (voir texte précédent). 11 est donc 








50 


contemporain de P. Serb. IL 69. Côté >: comptabilités 
obscures. Voici la transcription du côté À 


1 + 





2 + “Icov éxf(éceux) pep(iBoc) Avocx(opiBou) 
xuol 

3 voré(vou) 800(Èv) ro® (L. xÿ) kup(iu) 
Mayictepli 


4 Bon(Bÿ) à 





mtcmpiou) xpucux(@v 


rpeicxmôlexéenc ivô(wctiavo 





s oleux) 


6 JE.-Loux() 84à) .…. Aov.[ 





Copie du compte de l'arriéré de la part de 
Dioskoridès, au titre des kômo... du Sud, remise au Sieur 
Magistôr, commis du bureau des comptes, pour les impôts 


en monnaie de la treizième indictior 








Voir sur ce texte P. Sorb. 11 69, 128 n. A3. 
24) P. Ryl. IV 714 (Hermopolite ?: VIF s.). 


Compte fiscal intitulé, L. 1, + xé(p} Ti ) bmp) 





aGOE . J'ai songé à une lecture Kwpou( ) voriv(ou). 


Mais je n'ai pas pu obtenir une expertise de ce document 

25) P. Lugd. Bat. XIX 22 (provenance inconnue: VI 
s). 11 faudrait vérifier si la 1. 3 de cette quittance 
æ pa axou v{ ) xopor [Jo n(aï), ne contient pas une 
alusion aux notions en cause dans le présent chapitre. 

Supplément 

26) P. Lond. M 1299 deser. (Pardssoglou 1987 32 
33) (Hermopolite: VI® s). Enregistrement de blé sur le 
compte kwgox(aroixev) xôg(ne) Naryéreux (I. 1) 


x! 


1. Formules onomastiques 





identificati 





iques. 





n des personnes phy 


Selon l'usage défini par Zachariae von Lingenthal 
“Graeci christiani fere uno nomine, quod xüpwov ëvopa 
ante baptisma accepissent, contenti erant: addebant 


aliquando patris nomen (rarpuvyiav) casu genitivo, et 





évvga) habebant aut a patria ai 





insuper cognomina (È 
x «0 cuufefnxéroc, Le. a vitae genere, ab honoribus 


1 vel gessissent, a qualitate 





muneribusve quae gerere 
corporis vel ingenii et 
Nos scribes s'y conforment en gros, mais pas toujours 
avec rigueur, Si bien qu'un même personnage peut 
apparaître sous deux identités différentes. Ainsi en 34 26— 
27, B(1ù) kA(npovépuv) ‘Epastou Staxévou «(ai | 
Lélroxrt(ntoG), mais en 50 A10-L1, ür(p) xAnpovéquv 
Epuetou | Btax(évou). Ce n'est que par recoupement 
qu'on s'assure que la formule 8(1&) Atocxépou 


SZachiriae von Lingenthal 1843 xiv 


Jean Gascou 





17 20 se rapporte au 


Kaku(uézov) iAMovctpiou) de 
personnage mentionné par 17 12: B(1à) Atocxépou 


rpoxt(euroÿ). 
a"Axpñc Anunepéou (49 CI; voir n. ad. 
possible AiSupoc Anpntpiou 





Avec le c 
loc.) et de sa “traduction 
(63 A1). se pose la question de la persistance à notre 
époque des identités doubles, égyptienne et grecque, Mais 
, ne permet pas d'aller très 








cet exemple, douteux et isol 
join, Noter qu'il s'agit d'onomata, c'est-à-dire de fossiles 


1) xüprov évoya 





dé d’un “gentilice” de 





Le nom n'est jamais pr 
statut, comme de juste dans les pièces comptables, sauf 
dans le cas Kkavëtæ Mapia de 85 DI, un “ossi 








encore sans doute (voir ci-dessus p. 22) ou, moins 


iblement, un double nom. 





pro! 
On trouve en revanche à plusieurs reprises les litres 
chrétiens “ABBa, sans doute pour un supérieur de 
monastère (34 15), Axa et “Ayua. Ce sont originellement 
des marques de vénération ou de simple respect. !* 
Plus rarement, et toujours pour des femmes, le titre 


Il n'est pas fréquent que le Aurion onoma se présente 


sans autre détermination. Lorsque cela se produit 





s des contextes particuliers, ainsi 





c'est le plus souvent da 
enté, comme en # B30, après 





après des termes de 


“ou xrfcic!® ou lorsque telle personne 


xAnpovépot 
assure la représentation d'une autre.! D'autres foi 
comme en 129 B9, 11, 15, le scribe s'est contenté d'un 
n par manque de place, ou parce qu'il ne voulait 


nule onomastique (86 C19; 88 








me for 





pas répéter la m 
A2). 
2) norpavupie 
De s facultative, Comme notre 
codex enregistre des chaînes d'intermédiaires d'origine 


née fréquente mi 





très ancienne, on trouve fréquemment, non seulement le 





IL identité est prouvée en l'occurrence par l'association 
constante de ce personnage avec Theodôros le princeps et 
l'hôpital antinoïte de Basieios, en 12 38-42; 17 8-12 et 16-20: 
23 11-15; 24 41-45; 72 BS-9; 80 26-30: 10 C5-7; 58 XVII 
13758, 19-24 

7Voir index L et V. 2, sn. Rappelons, avec l'éd. de P. 
Vindob. Salomons 10 n. 3, que ces titres peuvent être décernés à 
des laïes. On peut aussi considérer qu'ils font partie du nom (P. 
Hamb. 228 n. 13). 

+23 38; 24 50; 37 CS. J'ai adopté la forme Kupla sans 
méconmare La popularité de Kupé à l'époque 

1%9Par ex. 16 46, 50; 28 52: 48 CS: 61 B3; 69 CS. 

par ex. 11 19: 1232; 15 22 


Pour un intermédiaire: 14 48; 42 B5; 111 D10; pour un 
onoma: 67 CI; 88 CI; 131 C1 














eau 
ipou 


. ad 
fo 
notre 
Mais 











ment 


sente 
xduit, 
ainsi 





sonne 





d 
pulait 
9: 88 


notre 
igine 
ent le 


ation 


ps et 
6-20; 
XVII 





Deuxième partie: Description interne si 


tronyme, mais aussi le nom du grand-père et, une fois 
au moins, celui de l'arrière-grand-père: Mnväc Eükoyiou 
Mnvä ‘laëcpov (32 B20). 





Noter que dans cet famille huppée de clarissimes, le 
papponyme, selon un usage bien attesté, et en Égypte et 
dans l'ensemble de la société du Bas- 








mpire, s'est 
transmis au petit-fils.” Notre codex en offre plusieurs 
exemples, ainsi la généalogie DoiBéppuv Tevvabiou 
doiféppovoc reconstituable d'après diverses allusions 
aux membres de cette famille de bourgeoisie locale. 


Au lieu du patronyme, on trouve parfois, très 
rarement, le métronyme: par ex. 26 B15 ou 124 A4, 18. 


3) érévopa 
2. professions et qualités 


Peu de remarques ici sur les déterminations 
professionnelles, sinon qu’elles comprennent la 


confession, avec le S: 





naritain de 111 DS. Les prédicats 





orifiques, assez curieusement, se limitent à 
haurpétaroc et à iAAobatpuoc qui dénotent l'appar 


tenance à l'ordre sénatorial (voir ci-dessous p. 62). 


L'honorariat, pour les fonctions publiques et les 
én, Mais 


nos scribes ne sont pas toujours conséquents, ainsi: Ô(ièc 





magistratures, se marque bas 





ement par ré + 








fou Dou(Béupwvoc) xd éxôlixuv) (46 A1) 
s: (1) 'evvaBiou Dor(Bépvoc) éxBfxou (12 45) 





La profession, occasionnellement, s'intercale entre le 
nom et le patronyme: 8() ‘locrou &tax{év(ou)] 
Kla}hacae (127 B5), 
patronyme comme en 90 DS 8(1) rod (abro®)] NkuAtou 
Aro (uviou) rékr(ovoc), formule clarifiée par le 8 





vient plus souvent après le 





TxvAtou tékr(ovoc) de BM 1077, F iii-»21 


Source de confusion majeure, la profession pourra 


aussi qualifier, non plus le kurion onoma, mais 





l'ascendant, Ce n'est que par recoupen 
au clair. Ainsi 101 BS, 8(1&)] OcogtA(ou) 
AvraviQou) pe(cBurépou). lei, d'après 48 B16. la 


personne désigné 


at qu'on peut 





tirer ces ce 


comme rpecfirepoc est Antônios: 





Bt) xApovéaav) ‘Avroviou rpecB{urépou). Le fils 
d'Antônios était ypaupærwéc. Cela ressort de 48 B13 et 
18, la confirmation étant apportée par le n° de kollèma 17 
de 48 B14, 21, 23 et 24 et 101 B6, 














s une formule telle que 79 17, [ô(ä)] & 
Bép(lavoc) levvabtov éxë(ixou), le defensor est 
Gennadios. On l'établit par comparaison avec BM 1077. 
F'ül30: 8(1èo) FevvaSiou éxô(ixou) ‘Eplu](05) r(6Aeux 


Voir Feissel et Kaygusuz 1985 403 n. 17 et aussi le très 
frappant exemple donné par NJ 159. 





ir 12 n. 45 et 47. Nous citons d'autres exemples ci- 
dessus p. 32. 


où F iv-+5: 8(à) Levvaôliou] érd éx8(ixuv) (voir aussi 
F ül26). 


Mais le plus souvent les moyens de trancher nous 
font défaut, Nos index I et III-V enregistrent et notent ces 
iles. 





cas di 
b. origo 


Dernière donnée d'une formule onomastique, 1% 





l'origo se marque banalem 
génitif si dé Lrès souvent aussi par le seul 
toponyme (au génitif si déclinable), Ainsi 


par &xô + loponyme (au 





dinable), 





Bt) Terpnvn émd Cecwv (86 C15) 


BQè) ‘AOavaciou &eA(poG) Bix(ropoc) Cecru (86 
c21) 


Btuà) xAnpovépuv PavxekeAn Oüve(uc) (1647). 


La méthode “brève” présente pour nous de g 








nts. Voir ci-dessous p. 52, $e. 
€: puxpéc/ puxpé qualifiant des personnes. 1° 


Dans le présent document, le sens de cet appell 





s'établit d'après le passage suivant, 26 B9-13: 


9 Bla) fc (abrñc) Edgnai(ac) "Ana Kôp(ac) 
Aaarporéne) 

LL Bu) rie (wbrfic) poilu) 

n oi(rux) 


13 B(ià) "Apte Küpac puxpQGce) 


Mixpé sert évider 





ment ici à distinguer, en vertu 
d'un critère d'âge ou de génération, l'Ama Kura de la 1 
B13, de son homonyme et probablement grand-mèt 
1. B9. Nous 
discriminante de puxpôc s'est déjà rencontrée en grec 





de la 





Wuirons donc iunior, Cette val 





On observe aussi en copte un usage parallèle de KOYI 
ainsi pour Hermopolis, CPR IX 45 v.7 et 8: 


obcroc Poiféu(ovoc) 
Doufépuv xour (et non Ko nom propre, éd. pr.) 


Phoibau 
de la L. préc 


J 


axpôc se trouve associé à 


môn “le petit” s'oppose ici à son grand-père 





dente. 





dis pas que tous les papyrus et inscriptions où 








nom doivent être expliqués 





‘Cependant, en 117 CS, l'origo ‘Afve(véow)] peut avoir 
figuré avant la profession; voir 5, n. 4, Mais c'est au fond 
douteux. 


#19 A12, 18; 20 48, 50; 21 43; 26 B13; 27 5: 61 A19, 
9213. 


par ex. dans SE XIL 10861 (A) 3-4: P. Lond. VI 
1914.60 








197Voir aussi WS 
10! n. 14. 





4 et 228.3; Pernigott 1985 100 n. 13, 








s Jean Gas 


ainsi. Le contexte doit guider ou inviter à suspendre le 
jugement 

d: appellations expressives 

La valeur de certains appellatifs expressifs, souvent 
de forme copte, est difficile à préciser. Noms ou 
sobriquets? Je reviens là-dessus dans mon étude de 
l'onomastique du codes, 





€. déterminations peu cl 





Comme les toponymes peuvent être formés sur des 


noms de personnes, et en l'absence de &x6, on hésiters 





parfois sur la valeur de telle détermination. La question se 
pose suriout pour les noms copies,” 

2. Termes de parenté. 

La plupart des termes de parenté mentionnés ici. 
äôehgéc, ravi, Buyénp, uienp et viéc n'appellent pas 
de commentaire particulier. Quelques mots cependant sur 

1) éheubépa 

Exevépa, mulier libera Dig. 25. 4.10), est chez 


nous la désignation presque exclusive de la femme 





mariée!” le cas échéant veuve. Sur ce terme, en ce sens 
d'origine ancienne, mais spécialement populaire dans la 
société polie et forn 
renvoyer à Drescher 1969/70 251-2592 





ste du Bus-Empire, il suffit de 





Nos eleutherai figurent généralement sous le nom de 
leur époux, leur nom personnel n'étant indiqué que dans 
25 cas sur 160, Souvent aussi, le mari ou ses héritiers 





représentent ces dames alors que l'inverse 
is. Cependant, 
acité statutaire de la fems 


se produit 





on ne saurait en conclure à une sorte 





e mariée puisque dans 





une large majorité de cas, 96 sur 160, elle pa 





directement. La représentation doit done obéir à des 
considérations de convenance personnelle. D'ailleurs, une 
me eleuthera, telle Theophilè, épouse du comes 
Herminos, sera tantôt représentée, tantôt payeur direct 2 
Par recoupement, il est possible d'établir que 9 au moins 
de ces dames, responsables de 31 paiements, 











sont des 


18 Voir ci-dessous n. 220. 


I#Quelque 160 atestations (voir index VI, s.».) contre une 
seule pour yuvi (64 C5). 


200 Voir aussi Feissel 19838 614-615. 


2 Comparer ainsi 13 5, 1822, 92 27 e121 14. 


202*aua Aer, épouse de Aupéeoc Awyetpua (49 D3; voir 
23 28 l'épouse Aria cyokac be (28 2: 29 A19: 64 DI2 
voir 11 37 et27 51); Egnuia épouse de Crvoübox Aaptavo 
(42 CT-8 43 1: 79 7, 24; voir 63 B12): l'épouse de Ouyüc 
luévvou Tepnavo® (8 B9: voir 11 157 celle de ‘louAtavèx 
ikobeæpuoc (LI 3, 39: 30 Al; voir 19 A23); l'épouse de 
KaXAinayoe UAoëxrptoc (24 39: voir 12 38:17 14:23 9 etc} 
l'épouse de Kokoüfoc leupriou Aauxpéraoc (11 7, 41; 21 
12: 25 B7: 29 A6 (9h 30 6: 31 10, 17, 33 B5; voir 12 36); 














ou 


veuves ayant parfois pris en charge la responsabilité 
fiscale du foyer après Ia mort de leur conjoint 

2) xpogeëc / spogéc 

Trois intermédiaires entrent dans celte catégorie, une 
certaine Thammatoï, nourrice ou mère nourricière de la 
dame Martha (37 CS), Nonna, nourrice du cyohactuxéc 
Helladios (46 C6 et n.), et Eurasia (71 B13 et 78 B8). La 
forme utilisée en ces cas est rpogeüc, mais, d'après 64 DI 
où un onoma est représenté 8x) täv tpogüv, 
nourrices" ou “par son père et sa mère nourriciers 
rpogéc aussi avait cours. 








ar ses 








L'intervention de ces personnes doit être comprise à 
la lumière des conclusions de M. Manca M 
O. Montevecchi sur le statut des nourrices de l 
gréco-romaine. La trophos, particulièrement à l'époque 
tardive, est quasi intégrée à la famille. C'est une personne 
de confiance à qui on confie des missions, par 
e de laquelle on effectue des paiem 
que l'on couche sur son testament. 2 Sur la nourrice 





lasciadri et de 








Égypte 


l'intermédia ns et 





comme intermédiaire transmettant des paiements, la 
document 





tion hermopolite romaine et byzantine était 


déjà relativement riche 225 


3) KAnpovôpor to Bet 





Cette formulation très fréquente vaut pour les cas où 





une succession et pa 
afférentes, sont restées plus ou moins longtemps indivises 
selon une coutume égyptienne invétérée. Sur la question 
je ne peux que arques de P. Berl. Bork, 
p. 28-30. 


les responsabilités fiscales 





nvOyer aux 





leurs, nos scribes. se 





Inconséquents ici comme 
dispensent parfois de cette précision. Ainsi le 6(1&) 
Ariv (sic) cylok(acrxo®) de 11 1, contredisant le (ut) 
xA(npovépun) ‘Ari c[xoh(actixo®) de 27 51 








ï bien 


l'épouse de Kupiaxbe spaxtewrfe (43 20, 22; voir 94 B12; 101 
C19: LS D7); Mapoñ épouse de @eoëècroc xéqmc (10 13; 11 
31: voir 39 G3). Sur la large autonomie des veuves, voir Tibileti 
1984 985-994 








A3Sur les pères nourriciers, en laissant de côté certains 
emplois figurés de rpogeüc (CPR V_19.18-19) ou protocolaires 
et honorifiques (Robert Helleniea X1-XII, 569-570), on pourait 
alléguer plusieurs textes byzantins provenant de notre région: P. 
Ant 1 100. v: SPP VIII 1039,7; 10652, v. Les fraphoi masculin 
de P. Ross. Georg. V 67.4 et 10 associés à une nourrice (bid. 7) 
ne sont pas des éleveurs de cailles, comme le soutient l'éd. 4 
mais les bénéficiaires de ces volailles. 








29Manca Masciadri et Montevecchi 1984 31. 


25 Aux références données par les deux auteurs, ibid, 201 


203 on pourrait ajouter BM 1077, fii12 et BGU 1 34 Hi.1 où je 
développerais volontiers Ba) oupav’ pa” en Oùpav(iai) 
Hai(ac) (voir cependant P. Landlist. 1, n. 90). Une nouvelle 
mère nourricière (non plus intermédiaire, mais bénéficiaire) dans 
SB XVI 125251: lire sans doute fi {rlpog(@) tic kupliac) 
Cepivac au lieu de [1]pogf). 
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Deuxième partie: Description interne 53 


que c'est seulement par recoupement que nous pouvons 
nous assurer que tel ou tel était mort ou vivant à l'époque 
de la rédaction de notre codex. Si quelque jour des 
papyrologues utilisent ce document pour dater certaines 
pièces, ils devront tenir compte au plus haut point de cet 
élément d'incertitude. 


3. Onomastique 





J'ai noté, en me limitant aux formes complètes 0 
identifiables, plus de 400 noms pour plus de 1,200 


porteurs distincts 27 11 y a là un capital onomastique qu'il 





faudra 
au fait que notre document ne reflète p 
le de plusieurs généra 
ères, notamment dans la strate 





bien un jour monnayer, en prenant garde toutefois 





l'onomastique 


d'un moment, mais c 








successives dont les pren 
des onomata, remontent pour une part au IVF siècle, 
Cependant, comme les intermédiaires sont beaucoup plus 
nombreux que les onomata, on peut tenir P. Sorb. 11 69 





pour assez représentatif des tendances du VI® et du début 
du VIIe siècle. 

On posera ici quelques caractères d'ensemble. 
uliers. 





renvoyant à nos notes textuelles pour les cas pa 


1) Une onomastique très majoritairement chrétienne. 





Il n'y a là, à vrai dire, rien d'inattendu pour l'époque. 
On relèvera sur ce point le petit nombre des références à 





rité des 





l'Ancien Testament?% et, inversement, la popul 


figures néotestamentaires et surtout des martyrs dont le 








culte, en partie centré sur notre région, atteint son plein 





ten 





développen Égypte vers 600.2 De ce fond 
proviennent les trois noms les mieux représentés: Phoi 
bammôn (ca 80), I6annès (ca 50) et Biktôr (ca 40), les 
andus aussi en Égypte, comme on peut s'en 
assurer d'après les répertoires disponibles 1° De diffusion 
générale sont aussi Mènas (x 22), Theodôros (ca 18), 
Geôrgios, Petros, Serènos, Paulos et Sarapiôn (plus de 10 
fois chacun), 











2) L'originalité hermopolite. 


2%6j'ai exclu non seulement les formes mutilées, 
les formes abrégées prêtant à plusieurs résolution: 
AA), 'Avravr( ), ‘AmoAA ), Bat ), ‘HpaxAl ), KaXAU( ). 


LE 


207je ne tiens pas compte des personnes insuffisamment 

déterminées, par exemple par suite de perte ou de mutilation du 

patronyme. En revanche, certains patronymes communs à 

Plusieurs personnes, ont pu, par manque d'éléments de décision, 
re complés plusieurs fois 














Surtout ‘leéxroc (x 10), 'ABpaëpuoc (x 7, dont un 
Samaritain), oxxäoc (x 5) et Aœveiô (x 4). 

2 Voir Baumeister 1972 72-73. 

20Outre NB et Onomasticon, nous disposons des ouvrages 
signalés par Bataille 1955 49 et de la récente Pros. Ars. I de J.M. 
Diethart. 





Il n'y a pas moyen de s’y tromper. L'onomastique de 
notre codex est très reconnaissable. À elle seule, elle en 
garantit la provenance. 


- Les noms en -Bpoc 


On note tout d'abord un bon nombre de noms 
théophores païens et chrétiens en -wpoc: Artemidôra (x 
3), Artemidôros (x 4), Bèsodôros (x 1), Christodôros (x 
9), Hèliodôros (x 3), Isidôra (x 1), Isidôros (x 7), 
Lètodôüros (x 1), Mètrodôros (x 1), Olumpiodôros (x 2) 
Panodôros (x 1), Sarapodôros (x 2), Theodôra (x 3), 
Theodôros (ca 18). 





Statistiquement, ce type de nom caractérise la 
Thébaïde du Bas-Empire en général. Je renvoie aux 
répertoires papyrologiques, rappelant aussi que la 
tradition littéraire nous a conservé les noms et parfois les 


oeuvres d'écrivains thébains ainsi dénommés comme 





Olympiodore et Christodore l'illustris, Christodore de 
Coptos et Triphiodore de Panopolis. Cependant les noms 
en -Swpoc paraissaient déjà plus spécialement en faveur à 
Hermopolis et dans sa région, en particulier dans les 
familles de notables mu 
lettrés (milieux certainement très compénétrés), De cette 





cipaux, de fonctionnaires et de 


vogue et des couches sociales qu'elle touchait, notre 
codex nous donne un exemple frappant avec le cas du 





sophiste Hèliodôros, père de Theodüros, de S: 





podôros 
et de Christodôros, grand-père d'Hèliodüros iunior, Je 
note, parmi nos Christodôros, un exceptor et un 
it crparnAenc, Mètrodôros, 


vPaparixôc, et un de nos Sarapodôros, magistrianus 





cxohacuxée. Létodôros ét 





Pour les autres, la profession manque, mais nous avons 
deux Artemidôra et un Isidôros clarissimes, “Prestige du 
nom composé" (L. Robert) 








Noms exclusivement hermopolites (ou antinoïtes) 


D'autre part, si nous limitons notre enquête aux 
papyrus et pour autant que la provenance des sources soit 
connue, 28 noms, dont une forte proportion de noms 
féminins, ne se sont jusqu'à présent rencontrés que dans 
notre région. Ainsi: Ama Léet (x 2 où 3), Apa Ib (x 1) 
Apa Nokios (x 1), Archigenès (x 1), Armenios (x 1), 
Asmith (x 1 ou 3), Asunkritios (x1), Bèsodôros (x 1), Bôis 
x 1). Christologos (x 1), Chouïs (x 1), Damaskeios (x 1), 
anthia (x 2), Eudokia (x 3), Eurasia (x 1), 
{x 1), Huperechia (x 6), Hupsistos (x 2), lônios (x 1), 
Klômis (x 1), Kouhië (x 2), Luthis / Lutis (x 3 ou 4), 
Patouho (x 1), Patrônia (x 1), Plousammôn (x 1), 
Sekountilla (x 1), Sumphônia (x 2), Toose (x 1). 





ucharistia 











= Noms répandus dans la région. 


De diffusion moins restreinte, les noms suivants, 





rd à l'époque, caractérisent assez bien notre 
région: Ailianos (x 5), Alès (x 1), Aphous (x 14), Banos 
(x 3), Bëkis (x 2), Christodôros (x 9), Euprepios (x 2). Eus 
(x 2), Hermam(m)ôn (x 2), Hermapollôn (x 5), Hermès (x 
1), Herminos (x 10), Hermogenès (x 4), Hermophilos (x 
1), Hierax (x 2), Hôrouônchios (x 3), Huperechios (x 1) 
Kollouthos (ca 41), Leus (x 2), Loulous (x 6), Lousia (x 
1), Martinos (x 1), Neôteros (x 1), Olumpiodôros (x 2) 
Pharesmanios (x 2), Pinoutiôn (x 5), Pitèrôn (x 2), Pkulios 
(x 7), Pollôn (x 1). Poludeukès (x L), (Ppapas (x 1), Psas 
(x 1), Rhètôr (x 1) Saloustios (x 2) Sapriôn (x 1), Soïos (x 
3), Taurinos (ca 28), Thébaïs (x 1), Traïanos (x 1) 

















‘Trisdelphos (x 2), Turannos (x 2) 





Des publications ultérieures permettront sans doute 
de mesurer la part du hasard dans la situation présente 
Que cette part soit belle, je n'en doute pas. Je ne vois 


guère d'autre cause à la concentration exclusive ou 





presque exclusive à Hermopolis et Antinoopolis de noms 
aussi connus dans l'Empire tardif que, par exemple, 


Damaskeios, Eudokia, Huperechios etc. Cela n'empêche 





pas d'avancer, dès à présent, quelques interprétations. 
3) Les dévotions chrétiennes locales. 


Plusieurs de ces cas se rapportent évidemment 





x 
dévotion chrétiennes locales qui, malgré 





l'homogénéisation de l’anthroponymie égyptienne à 


ntine, contribuent à conserver aux 





l'époque byz 
ensembles provinciaux (en l'occurrence la Thébaïde) et à 





chaque cité, une physionomie propre2!! Nous pensons 





aux populaires martyrs 
moines Aphous et Banos, aux figures plus obscures 


d'Hôrouônchios et surtout d'Ama Leet et d''Apa Ib? 








D'une manière générale, on aura intérêt à rapprocher 
mes listes d'anthroponymes de mes inventaires d'églises 
et de monastères (ci-dessous p. 72-76 et 80-85). 


4) La 





tion pré-chrétienne. 

Certains des noms notés ci-dessus perpétuent une 
tradition religieuse et lettrée, particulièrement les 
nombreux théophores en Hermès. C'est dans la couche 





1On opposera sur ce point à Rémondon 1959 93: "Si l'on 

excepte (..) le Fayoum, l'onomastiqu 

n'y a plus, pour la première fois pe 

l'Égypre, de noms locaux typiques,” Bagnall 1982 111: “The 
e popularity of these names (noms chrétiens) varies 

greatly from place to place and would make an interesting study 

in itselE 





est partout la même il 
être dans l'histoire de 











212Au dossier de l'influence des cultes chrétiens locaux 
s'agrège sans doute le nom Kallinikos (x 9) qui. malgré son 
allure “classique.” doit se référer à un évêque martyr 
d'Hermopolis (Delehaye 1922 98). 
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des onomata, que je tiens pour la plus ancienne (ci-dessus 
). qu'on rencontre le plus de ces noms 





p. 21 
hermopolites traditionnels. Peut-être faut-il voir dans le 
nom Rhètôr (plusieurs fois attesté à Hermopolis) une sorte 
d'hommage à l'antique paideia locale, aux écoles 
hermopolites d'éloquence (voir ci-dessous p. 63-64). 

5) Noms perses. 


Avec nos deux Pharesmanios, s'introduit une 





onomastique géorgienne et iranienne 2! autrement 
illustrée chez nous par un Artabanos. Nous connaissions 
encore, dans l'Hermopolis tardive, des Parsas 214 un duc 
Asphatourios ou Asphagourios 215 

6) Le problème des suroms. 

J'ouvre la discussion sur une citation de L. Robert où 
se condensent de longues réflexions sur les surnoms 
antiques: 


“À partir surtout de la seconde partie de la période 





hellénistique, le stock des noms courants est très banal et 
s des homonymies 





restreint, Pour parer aux inconvénie 





multiples, on voit se développer deux procédés. On 


indique l'ascendance au delà du père. Surtout il y a les 





suroms (seconds noms), qui surgissent de la famille, des 
voisins, des corps de métiers, des associations de toute 
sorte, — ce que j'ai évoqué dans tout le cours de mon 
livre sur les Noms indigènes et que j'ai ramassé à la fin 


‘dans les conclusions, à la page 542 pour les sumoms." 


En Égypte byzantine, le fond anthroponymique, 
largement ren 





uvelé par le culte des martyrs et des saints, 
est cependant encore plus pauvre que dans l'Antiquité 
gréco-romaine. Au vu de notre codex, les Hermopolites de 
ce temps avaient toutes les chances, en naissant, de 
rejoindre la troupe incolore des Aphous, Biktôr, Geôrgios, 


I6annès, Kollouthos, Mènas, Taurinos, Theodôros et 





Phoibammôn, Sans déterminations supplémentaires, les 


patronymes, puisés à la même source, n'auraient pas suffi 





à les distinguer: nous avons ici en effet plusieurs Biktôr 
fils d'Aphous, ou Iôannès fils d'Aphous. La 


documentation tardive, beaucoup moins fréquemment il 


213Feissel et Philippidis-Braat 1985 282-283. 


À reconnaître dans P. Landlist, 1.76 et 122, où ce nom 
devrait porter une majuscule initiale, et dans BM 1075 (cf. #L 
VII, 160). 


21$Gascou 1984 337-340. 


ÆléRobert 1987 217. Voir aussi Robert 1963 et 1979 36 et 
41. Sur la pratique du double nom en Égypte (dont la question 
des sobriquets discriminants n'est qu'un aspect), voir R 
Caïderini 1941 221-260 et 1942 3-45. Pour les formules 
onomastiques à Beinamen, voir P. Petaus, ntr.. p. 4-63. Pour 
des études ponctuelles de surnoms égyptiens, voir Youtie 
Script. 1035-1041 
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Deuxième partie 





est vrai qu'au II ou au III siècle? mais peut-être serait- 
il plus juste de dire que l'usage du sumom est moins aisé 
# continue donc à enregistrer les 





alors à observer, 


219 
sumoms. 





Nos considérations antérieures sur puxpéc (p. 
nous introduisaient à la question des a 
tes dans le codex. 1 faut aussi tenir comple de 
plus de soixante noms ne se référant 
chrétienne, ni aux cultes où à la cultu 
ayant pu jouer un tel rôle. Quand on peut les expliquer et 
établir que ce ne sont pas des toponymes, ils entrent 


pellations 





discrimi 








religion 


traditionnels, 


dans des classes bien reconnues de sobriquets. Je 


distinguerai 


Les noms se rapportant à des particularités 
physiques ou morales, comme Bnje (aveugle), Ediofe 
(fou, enragé ?), le groupe KaAr/ Gahe/ Go (paralytique; 
estropié); Aëfnc (chapardeur), Atroc (débile), louc 
(chauve), X&hoc (b 
up (tête de poisson ?). 





eux; estropié), Gouwou (desséché), 


Les noms de métiers, souvent en Feav-/ Wav-/ 
Guv-, par exemple Kakucu? (seribe ?), Kahu2wi 
(harmeur de serpent ?), Tav?uropx (fabricant / 
march 
Teavechon (fabrica 
{cordonnier), PavxeheÀ 





nd de selles ou tapis de selles), Fouced (prêtre) 





 / marchand de fromage), Dœax 





1 (serrurier), PavxiAwk (potier), 
Waviw (marchand d'ânes), Pavnve (épicier; marchand 
d'aromates), Gæov (profession obscure). 

Les ethniques comme [atougw (habitant de 
Théodosiopolis), 2a6op (Agarène; Arabe). 

Noms d'ani 
au); Tpup (porc) 





aux comme Kowpace (petit animal: 
petit v 





Noms de végétaux comme Tapôjiv (lentille), Tooce 
tamaris), Tounpr (rose). 





1Voir, pour la distribution chronologique des doubl 


noms égyptiens, R. Calderini 1942 5. 


21811 est certain que In documentation grecque byzantine 


utilise moins volontiers qu'avant les expressions introductives 








du surnom comme à Kai, érurahobievor, érixAnv ete. ce qu 





dans certains cas (notamment, comme chez mous, dans des st 
de noms au génitif), provoque des confusions avec des noms 
on copte), la 





d'ascendants. Inversement (dans la docur 
filiation peut se marquer par juxtaposition de n 
syntaxique. On ne pourra, dans ce cas, distinguer clairement le 
pa 





ms, sans liens 








nyme du sumom (voir Heuser 1929 123) 





2iôjrai noté ainsi, dans la documentation hermopolite et 
antinoïté récemment publiée, des cas récusables avec P. Ant. 
111 189.5, 6 et 9, P. Coll. Youtie 1 92.15, 40, P. Rain. Cent. 43. 
4, SB VI 9463.9. Noter aussi, dans l'ambiance un peu 
particulière de l'armée, S& VI 9613.6. 








peu clair à cet égard est le statut de déterminations 


comme Aréauv, Ninfipov, HovayaAo. 
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- Récipients ou mesures de capacité comme Karouc 
cruche. 
litra, au sens, sans doute, de litra de capacité), Make 
(mation ou subdivision de l'artabe), 2vaav (sorte de 
vase) 





odet de machine à irriguer), Kowüarpa (petite 


Articles et produits divers comme Kou1GuuGe (petit 
gâteau), 2xopx (selle; tapis de selle), 


On aura noté, dans cet échantillonnage, la 
prédominance (en ait écrasante) des. fo 
brutes? Nous avons visiblement affaire à des noms 
‘populaires” au sens de lingui 






mes coptes 





tiquement vivants, se 
référant à la vie quotidienne, immédiatement compris, 
moins guind état civil” grecs ou à 
désinences grecques. Ces propriétés sont bien celles des 


que les noms d 





Populaires, ils le sont encore en un sens social. IIs 
is, en effet, à | 


Aapapéraror et des IA AobCrpLoU 22? 





nous renv stocratie des 





ent ja 


s au monde de 








l'agriculture (yewpyot: peAtccoupyéc), de l'artisanat 





(réxrove) et de la moyenne fonction publique 





les cryroukäpror et les cxpiiépron 22 du bas clergé 


(&uéxovou). On note cependant un médecin et, peut 





un scholastikos. Ces milieux-là, dans l'ensemble, devaient 


être plus enclins que la noblesse, à “générer,” à propags 





les sobriquets et suriout à en accepter publiquement le 
port. 
Notre hypothèse se précise si nous considérons les 


conditi 





ns d'emploi. Très nombreux, ces noms n'étaient 


guère ou pas du tout 





ttestés par ailleurs. Nous les voyons 


raremei 





chez nous, portés par plus d'un titulaire, Ils sont 
donc éminemment discriminants, 


Dans nos formules onomastiques, ils n° 





keeupent que 





très exceptionnellement la position du xôptov üvouæ (ÿ 


noté Kowiace, Aéfinc, DavkeheAn, 2460p, Anpouc). La 


Les trois authentiques surnoms de P. Ant. LI 189 sont 

1. 5, MarouGiGe paie, 1. 6 À 
couper sans doute TarkowGé efpaue Patkouëié le Juif 
GBprsioc) et TleAGeAI Jp. 1.9. 





tous dans ce cas, Maux 


dt été “à l'abri” du 
sobriquet, bien au contraire, Sans chercher mes exemples dans la 


22Cela ne veut pas dire que la nobles. 





littérature byzantine (je n'en manquerais pas), je peux citer, 
d'après le texte hermopolite P. Rain. Cent. 74.3-4 le cas du 
peyahorperécrasoc ‘luévenc 6 érixAnv Yixekaroc (‘le 
ramasse mie l'éd). Dans P. Fouad 86.13, il est 
question d'un Asrpôtatoc Kouiac dit (7) TGévrn (‘la savate” 
me semble-t-il). Mais il s'agit dans les deux cas de docun 














ns 
privés, des lettres 






Leur nombre est même curieusement élevé d'après notre 





index IV. Noter que les scrimiaril et les singulares de l'époque 


pouvaient, au titre de leurs fonctions, porter le prédicat de 








élarissimes, maïs cela n'en faisait pas juridiquement des 


membres de Ia noblesse. 
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plupart du temps, ils déterminent d'autres noms, eux- 
gine) et 





mêmes toujours de 1ype “grec” (de forme ou d" 
passe-partout 


Mais cette position est aussi celle des patronymes. 
ins des 





des papponymes, sans compter l'erigo. Or cer 
noms de la série qui nous occupe, d'après les contextes où 
ment employés comme patronymes, 

très 





la forme, sont clai 
ainsi aux (78 B12), PavrekeAn et avant 
et avaav# 








probablement aussi Kaocu2? Aukip 
Sans doute, d'autres sources attestent bien l'emploi de 
douwou et de Mauxe comme sobriquets, mais rien ne 
de même chez nous. En tout cas, je n'ai 





prouve qu'il en 
pas réussi à déterminer des critères sûrs de distinction 

En raison de cette incertitude irréductible, j'ai traité 
les noms de cette série comme se rapportant à l'ascen. 
dance et je les ai enregistrés comme tels dans mes index I 


II, IV et V. 


at en effet des composés de forme 
en 15 





ZÇes deux noms 
masculine, or ils déterminent des femmes, respectiveme: 
14 et 131 CS. Il est sûr, d'autre part, que Phankelel 
patronyme si on compare LS 14 et 16 47. 

225Kalasah, dans notre codex, détermine indifféremment des 
hommes (53 C3; 127 BS) et une femme (44 23; voir n. ad oc.) 











2éComparer sur ce point 63 B3 et B7: deux personnes, à si 
‘distance, déterminées toutes les deux par le nom Au. 
sent être que frères. AwA1p a donc loutes les chances 











ne p 
d'être un patronyme plutôt qu'un sobrig 


Comparer 67 B10 et BI6. Même conclusions qu'à 
note précédente 
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TROISIÈME PARTIE: 
L'intérêt historique de P. Sorb. II 69 


XL P. Sorb. I 69 et la papyrologie 


En tant que livre, P. Sorb. Il 69 entre certainement 
dans une perspective historique qu'il contribue à affiner, 
Je renvoie sur ce point à mon étude sur les codices 
documentaires, où je traite, notamment, de l'usage du 
codex dans l'administration hermopolite et de sa 
Signification technique et culturelle! 


L'écriture de notre livre fournit la plus belle 
illustra 





n du style graphique du Snpôciov Aoncrfprov 
d'Hermopolis au début du VII siècle. Autour de ce 
ne je l'ai 
déjà commencé (ci-dessus p. 13) des pièces de même 
caractère. I arrive parfois, en paléographie documentaire, 
qu'on identifie avec certitude un centre ou une instance de 





codex, on pourra continuer à rassembler, com 


production. H. Harrauer y est récu 





nent parvenu pour 
l'Héracléopolite byzantin? Mais ces gains restent malgré 
tout fort rares. Quand on a la chance d'obtenir un résultat 


de cet ordre, il faut assurément bien le mettre en valeur. 





Comme catégorie, P. Sarb. I 69 reste encore un peu 
isolé. Néanmoins, j'ai donné ci-dessus p. 19 des raisons 
de l'inclure dans la série des “ledgers” où “grands livres’ 
romaine, Certains proc! 
évéparo, le collationnement avec 





de l'époqr dés où marques 





comptables com 








référence au n° de 6A Ana, ressortissent à la plus vieille 





tion, Par delà les changements institutionnels et 





religieux de l'époque byzantine, P. Sorb. 11 69 témoigne 


done de la permanence des techniques de comptabilité. 





Réels ou potentiels, ces apports ne profitent à la 


pyrologie que dans ses aspects les plus techniques. 








est done ici le lieu de nous interroger sur le contenu 
historique de notre document. À quelles réalités ces 
centaines de sèches notations comptables nous 


permettent-elles d'accéder? 





VII. Fiscalité et fortunes 





Dans ce domaine, l'apport de P. Sorb. II 69 est assez 





mince pour des raisons déjà évoquées: non seulement à 
cause des pertes textuelles, considérables, mais aussi 





parce que nous ignorons quelle proportion des onoma 





fiscaux d'Hermopolis est enregistrée ici. Cette sit 
frappe à l'avance de vanité toute entreprise qui, fondée sur 
s chiffrées, tendrait à établir, par exemple, des 
Statistiques de l'impôt ou des fortunes imposables, 


on 


les donné 








Gascou 1989 71-101, sp. 75-77. 


2Harrauer et Rom 1984 95-96, 


Tout au plus isolerons-nous, dans le monde laïc, 
spécialement dans la noblesse des clarissimes et des 
illustres, d'après le critère assez médiocre de la fréquence 
des paiements, quelques familles de “gros bonnets, 

comme celle de I6annès fils de Germanos le clarissime, 
fondateur de divers établissements pieux (11, n. 13), où 
encore celles du clarissime comes Isidôros (25, n. B3) ou 
du clarissime Thômas (LA, n. 27), Nous aimerions surtout 
en savoir plus. 








L'Église," sous ses diverses modalités, occupe dans 
notre livre une position, sinon dominante (loin de 1à), du 
moins enviable. Je ne pense pas seulement au nombre des 
r rang ceux de l'église 
épiscopale de notre cité), mais surtout à la position des 
églises et 
d'intermédi 





paiements transmis (au premi 





autres fondations pieuses dans les chaînes 






ires. Souvent représentantes de tierces 


personnes, ces institutions ne sont que très rarement 





représentées? Ce fait s'explique aisément d'après le 





régime de la propriété ecclésiastique, L'Église” 





s'enrichissait de diverses manières, par héritage ou 
donations, mais sa fortune, protégée par la prohibitio 


alienandi, ne pouvait plus qu'exceptionnellement passer 








en d'autres mains. L'“Église” apparaît donc chez nous 
e net, dans le | 


foncier local. 





comme bénéfic 





£ lerme, du 








Tout compte fait, je crois que l'intérêt principal de 
notre texte réside dans une foule de renseignements épars 
qui, une fois mis en série, dessinent avec une acuité qu'on 


la société et les 





ne pouvait prévoir, la géographie, 
euses de notre cité et, le cas 





stitutions culturelles et religi 





échéant, de ses voisines. 








3e n'ai trouvé que 7 cas de représentation d'une institution 
religieuse: 9; 137.9; 14 31: 19 24-26; 31 18-20; 46 CI4-16 
et un fragment inv. 62 n° 2, L1-3. Dans les cas 5 9, 13 7-9, 19 
A24-26 et 31 18-20, nous ne sortons pas de l'ambiance 

le représentant étant un économe où 












ne autre fondation pieuse ayant des 
intérêts communs avec la précédente. Dans 46 C14-16, i s'agit 
d'un philoponeion représenté par une laïque, mais les confréries 
sont des associations de laïcs. Dans les cas 14 31 et inv. 62 n° 2, 
L1-3, les contextes sont mutilés et on ne peut se prononcer sur le 


statut du représentant 
AVoir Gascou 1985 32. 








XVIIL Topographie et ressorts 

1. Hermopolis-ville 

-L'éryopé et les éopañor 

Attestée depuis l'époque romaine, l'agora 
d'Hermopolis, dont l'emplacement reste mal. connu, 
semble, 1rès normalement, le siège de rafeXkiuvec.* à 
supposer du moins que la détermination &ryopé de 88 B32 
n'ait pas valeur de patronyme (’Ayopä: voir n. ad loc.). 

Plusieurs édifices religieux de notre ville, une 
êxkAncir sans titulaire, une autre dédiée à s. Théodore, un 
puxpèv ebkriptov, et un siège de confrérie, exAoroveiov. 
portent la détermination &yopéuv, pour éyopaiov (à 
moins de supposer une forme nouvelle *éyopebc; cf. 16 











46). Peut-être faut-il lui conférer une valeur 
nprendre “de l'endroit des 





topographique et cc 





de l'agora elle-même. 





éryopañon, c'est-à-dire 
Du reste, l'église de s. Théodore réapparaît à 
l'époque arabe sous le nom s, Théodore de l'agora 
€TaroP/ A Le document de référence, BM 1100, fait état, 
ü même endroit, d'un sanctuaire de s. Michel. Nous 





ammôn de 





connaissons enfin une église de s. Phoil 


l'agora Ainsi pourrions-nous mesurer une spectaculaire 


et durable christianisation de ce haut-lieu de la vie civique 





antique. 
Mais il existait aussi dans l'Hermopolis byzantine 
une rue, füun, des éyopañor,!® ce qui introduit une 


di nt insoluble. 





ulté pour Le mo 


Pour en finir avec les problèmes de l'agora, nous 
signalons que W.E. Crum a rapproché ce lieu du 
toponyme hermopolite GTE2, qui pourrait n'être qu'une 
traduction du mot grec.!! On y trouve, comme sur 


SVoir Calderini et Daris, Disionarie 11 171 et Drew-Bear 
1981 30. 


622 12:88 B32 et 35. Voir Procope, Anecd 28.6 


T'Ayopañor peut s'entendre au sens large de “gens du 
marché." M.G. Dagron me renvoie, à ce propos, à V. s. Thé 
{Dagron) 149, n. 1. Aux références rassemblées ad loc., C 
Dagron ajoute un passage instructif de Philon d'Alexandrie, De 
spec. leg. IV 193 (Mosès) 322 
éopañor Kai ot BARON tx 
Mais éyopañoc, en un sens étroit, peut désigner aussi le 
tabellion, d'après l'Édit du Maximum (Laufer) 741; voir aussi 
P, Laur. UN 88.1 


SBM 100.8 et9. 


9P.Herm.Rees 4.18; Turaiev, Materialie, n°7. 






Euxopor xai xérmhot xai 








pl Ko iv 


1058 VI 9586.21 ('Krämerstrasse” selon l'éd. pr.) voie à 
retrouver dans SPP III 313.3, &v boy tfôv] éropaifen] au lieu 
de xl, Jévopa 

HRyI. 125 n.6. 
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l'agora, des églises des ss. Phoibammôn et Théodo 
BM 1077, lv->17 et vi-+36, y place un monastère ce qui, 
sans être tout à fait impensable au “centre ville," nous 
renvoie plutôt au monde rural. Si ma lecture G)re2 ad 114 
C8 est fondée, il faudrait assurément distinguer les deux 
endroits. 

- Le Ceparciov 

D'après SB X 10299.180, le temple de Sérapis n'était 
pas loin de l'agora.!? À l'époque chrétienne, on y note 
des éuropor.+ Notre codex y situe une église des Trois 
Hébreux sauvés de la Fournaise, Voir ci-dessous p. 75 et 
#4 





Les autres données relatives à Hermopolis-ville sont 
une allusion à un quartier de la couleur bleue de 
l'hippodrome, Bevaitou pépouc, à propos d'une église de 


s. Théodore! et une mÜAn associée à un sanctuaire de s. 





Kollouthos (voir ci-dessous p. 74). 
2. Autres centres 


80 toponyme, dont 20 “nouv 





mopolis mise à part, figurent à l'index 11 quelque 








x," nouvel 





“ne figurant pas dans le catalogue de Mme Drew-B 
Aïavoÿ (éroixiov), “Aua Acer (xofkiov), ‘Apceviou 
(rômoc), Bikropoc (téroc), Kakapaupa, Kakapivn 


Kovpco (réroc), Mayi( ), Maxpépera, Taxoux: 








Tacdpeux (réroc), Macrouc, NepAGoï, pouvaxe 
Movapaño (?), ‘Pixapiou (xtfqiæ térou), Texpra, 
Tenceu K[, Woï, peut-être av. Se reporter aux notes 


pertinentes. 





Comme il est difficile, pour des raisons déjà expos 
p. 52, de se prononcer sur la valeur de beaucoup de 


déterminations paronymiques, on doit considérer que cette 





liste n'est pas close. 





apport de P. Sorb, II 69 ne se 
nomenclature. Par le nombre et la qualité des allusions, la 





physionomie de certains centres gagne en précision. Trois 
cas méritent une attention spéciale, ‘Avrvéow (r6Au) 


Eüvic et GeoBocion réâuc 


2Ryl. 187.2; CPR IV 93.1-2; 1184. 





1Voir, sur les Sen 
jonario 1 173. 


peia de l'Hermopolite, Calderini et Dans, 





Di 





P. Lond 1 1028.17 (p. 277). La provenance se déduit de 
CPR V 21 intr. et n. 1 


1SVoir ci-dessous p. 73-74. J'ai 
Verts et des Bleus d'Hermopolis dans Gascou 1983 





tudié les quartiers des 
6-28. 





YéDrew-Bear 1979, ouvrage fondamental constamment cité 
ici. Pour les questions de terminologie, énoixov, «tfua, t60 
se reporter plus spécialement aux p. 41-44 du livre de Mme 
Drew-Bear 
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Figure IV: la région d'Hermopolis 
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60 Jean Gascou 


AAntinoopolis et Thunis offrent la particularité d'être 
de très loin les lieux les plus cités dans notre document, 
plus de quarante fois chacun, alors que @paxn 
immédiatement après, n'apparait que 13 fois.17 

Capitale de la Thébaïde et donc cilé de première 

importance, Antinoopolis, à la différence de sa voisine de 
1'Ouest, ne disposait, à l'époque byzantine, que d'une 
18 Il est donc 
normal que les intérêts économiques de ses habitants aient 








campagne restreinte: la rive droite du Ni 


tendu à déborder sur l'autre rive. Notre codex confirme 
ainsi une poussée vers l'Ouest précocement attestée pour 
la deuxième moitié du IV® siècle, par les longues listes 
d'évavoirucà évépara des cadastres hermopolites P. 
Landlist® P. Sorb. 1 69 nous fait faire connaissance, au 
passage, avec les milieux possédants de la cité, peu 
x toutefois. On note cependant des institutions 
me la léproserie et l'hôpital de 

renseig- 








origina 








jusqu'ici inconnues con 
Busileios (voir ci-dessous p. 79 et 78) et surtout 
nement d'une plus grande portée historique, la BouAñ. 
plus tardive d'un conseil municipal 





attestation. la 
égyptien 2 





D'après un copieux dossier papyrologique, Thunis, 
ctuel Touna el-Gebel à une douzaine de km à l'Ouest 
d'Hermopolis, en bordure du désert, donnait déjà à M 
tirant sa 





Drew-Bear l'impression d'un “gros bour 
prospérité de la “fertilité de son terroir” et d'une situation 
favorable dans une zone de passage permettant d'éviter 
les sinuosités de la vallée du Nil?! Dans les sables du 
gabal, au témoignage de l'archéologie, s'était développée 
une sorte de banlieue funéraire et religieuse de la cité.?? 
Au Vile siècle, d'après notre codex, la “montagne” de 








les formes chrétiennes, quelque chose 





Thunis retient, 
de ce rôle ancien, avec une curieuse concentration 
d'établissements pieux: une église où mariyrium des 
“saints Martyrs de Thunis,” 





les monastères des Sal 





MViennent ensuite, en ne tenant comple que des lieux cités 
plus de quatre Fois, Tv {x 7), Bu (x 6). Nayénc (x 5) 
Boucipue Cx 5). Mis à part Nagôgis, ces villages, comme on s'en 
assurera d'après le catalogue de Mme Drew-Bear, se situent 
dans le voisinage immédiat d'Hermopols. 

lADrew-Bear 1979A 49. 

19Voir P. Landlis, p. 24:26. À vrai dire, out n'est pas clair 
sur es “noms antinailes,” ne serait-ce que parce qu'on ÿ repère 
des propriétaires hermopolies. Faut-il comprendre alors que ces 
“onomata tirsient leurs noms du fait que leurs revenus fiscaux 
slimentaient a caisse municipale d'Antinoopolis? 














20Voir ci-dessous p. 62 et n. 1. Le sénat d'Antinoopolis 
figure sans doute chez nous comme propriétaire de "civic 
states." 

AiDrew-Bear 1979A 121 


PDrew-Bear 1979A 32-35. 


de 16annès fils de Germanos, de l'Abba Antônios et de 
1'Apa Anastasios.2 Vocation typique d'un site de ga 





Théodosiopolis, actuel Taha el-Ameida, est une petite 
cité fondée par l'un des deux Théodose par détachement 
des régions septentrionales de l'Hermopolite.# Notre 
codex augmente, avec l'énotxiov "Au Acer, la liste des 
lieux-dits de son territoire et nomme PoiBéuw son plus 
ancien évêque connu avant la conquête (18 7 et 20 37). 





3. Resorts 

La comptabilité des xwpoxérouot el Küou( } se 
réfère à une division nord et sud, Boppivoÿ? et vorivou. 
sous-entendre pépouc ou cxéhouc2? D'après les 
toponymes associés et à l'aide de Drew-Bear 1979 on 
établira facilement qu'il s'agit de ressorts à l'échelle du 
pal. On ne peut actuellement en situer la 





mwa pépn, ou de la Bopiv mepic du 
ascendant la subdivision officielle 





nome.2* découpage tr 
en pagi. À l'époque arabe, en revanche, les cxéÂn sud (et 
nord) le “Haut” et “Bas AKmûn” apparaissent comme des 
données fondamentales et permanentes de la géographie 
adm ve de l'Hermopolite.# Notre document se 
à penser que le conquérant n’a pas imposé sa conception 








nist 


rouvée en train de se former sous le 





alé, mais l'a 


territo 
régime byzan 











XIX. Milieux sociaux sécu 


1 - Le monde rural 


miques, P. Sorb. 11 69 





Riche en données topon) 


2NVoir ci-dessous nos p. 75, 83-84 et 81-82. Sur la Vie 
monastique à Touna, voir les sources hagiographiques cilées par 
Drew-Bear 1979A 119 et l'inventaire archéologique de Kessler 
1981 19. 








Mur ce point, voir Cadell et Rémondon 1967 343-349. 
2Drew-Bear 1979A 111-112 


2éFormes complètes en 49 El et. 78 D7, ce qui impose 
ailleurs es résolutions adoptées. Voit notre chapitre XIV sur les 
Kümokatoiki et kômoiK( ), ci-dessus p. 43-50. 





ZiVoir, par exemple, P. Lond. HI 12483 (p. 
1461.14, 


2p, Lond IN 12483 (p. 226-227) P. Flor. 175.5 (Wilcken 
Chres. 433). Ne pas confondre ces ressorts avec les merè 
urbains de notre ville (58 X 10287.3; voir BGU XII 2201, int) 
aitestés encore à l'époque arabe (Ryl. 325: voir Grohmann 1939 
212). 


6-27) et IV 











Sp, Lond. IV 1461.14; voir aussi APEL 1 55.3 et 11 863 €tn. 
adloc. 


opour les dossiers complets des professions et qualités 
citées, voir les index IL et TV 






























eye 
bn 
et 


w 50) 








enste! 


sis 
| 
n 
ins 
ct 
rt 
nel 


mers 











Troisième partie: L'intérêt historique de P. Sorb. IL 69 CI 





reflète mal, pourtant, les activités agricoles et Ia vie 
villageoise, ce qui n'est sans doute pas le fait du hasard si, 
comme je le pense, la majorité des payeurs enregistrés ic 
le sont à titre de propriétaires fonciers, de rentiers: 9 
yewpyot seulement, 3 &ureloupyoi, un xnrowpéc el un 








mehiccoupyéc. Pour les institutions villageoises, je note 
cing où six rporoxwpfiran dl trois secrétaires 
communaux, Bondoi,? un maire, peut-être, peiÇuv. et 
moins un yvocthp.# Je traite plus bas, p. 66-70, de 
l'épineuse question du lepebc et de l'épyuepebc, des 
administrateurs ruraux, au moins autant que des prêtres 








2, Artisanat et commerce 


Nos 21 professions artisanales et commerciales ne 


sont pas très caractéristiques et n'épuisent pas la liste des 





métiers déjà attestés à Hermopolis.®® La mieux 
représentée est celle de téxruv (B personnes). On 
relèvera l'association entre la qualité de cxuxxoupyéc et le 
sacerdoce (voir ci-dessous p. 65-66) 


3, Fonctions 





Une cinqu e de fonctionnaires civils et 


militaires, certainement des membres de l'administration 





provinciale de Thébaïde et de la garnison de notre cité 
traditionnellement bien représentés dans le milieu des 
possessores hermopolites.%% Parmi eux, quelques 
es de premier plan, deux anciens pruesides, xd 
rparn ra, peut 
être des ducs ou anciens dues de Thébaïde,)7 mais surtout 


personna 





&pxévruv, trois maîtres de la milice, 





des bureaucrates de ran 
nos 6 cuyyovkdprou® nos 7 sténographes ou greffiers, 


s moyen ou subalierne, comme 





Minstitution obscure dans le détail. Magistrats où membres 
d'un collège de notables? Voir CPR V 15 n. 8. 





ls se distinguent d'autres boëthoi par l'adjonction d'un 
toponyme (80 A1 et 18; 126 B10). Phoibammôn, Bonêôc du 
novacrhpuov EG) (47 B10) est peut-être le secrétaire d'une 
glomération civile qui se serait développée autour du 
monastère. 








"Voir 67 B3, # et 9. Une résolution eiG(érepoc) 
ajordome d'un ne serait pas impossible. Sur le 
uelÇuv rural et sur ses relations avec le prôtokômètés, voir 
Rouillard 1928 69-71 








Cet agent est aussi attesté en ville. 11 s'occupe, dans le 
ressort de la “tribu” des assignations d'impôts et de liturgies. 
Voir CPR V 26 n. 415 et PUG I 71 n. 9 

Voir en particulier P. Lond. 11 1028 (p. 276-77). Pour la 
provenance, dessus n. 14, p. 58. 

Voir par exemple l'index IV des P. Landist. et le Taurinos 
Archiv publié pour l'essentiel dans BGU XIL. Rémondon 1966 
137-138 note et commente ce fait, qui a frappé aussi Lewuillon: 
Blume 1985 138-146. 








À notre époque, le magisterium militiae est fréquemment 
La fonction de duc. Voir Durlat 1979 306-320. 





Sur ces figures familières dans la documentation gypio- 


cértoper 3? nos 3 comptables, voumepépion, nos 


quelque 12 cxpinépror et. 





4.1n 





tutions et notables municipaux 


On note tout d’abord les agents techniques du bureau 
des comptes, dont les attributions ne sont pas encore très 
claires comme les Bonfot des formules de contrôle (voir 
ci-dessus p. 34 et 44), les Gtacroheïc #° le Aoyoypéqoc.4! 
le personnel de perception, comme nos 5 éraemrai,®? 
nos 2 compulsores ou tEreAkeuta 
fort à leur place dans le milieu des intermédiaires (voir 
notre p. 26). 


(#3 le curopérpnc.# 





Comment expliquer le grand nombre des peseurs de 
monnaie, nos 9 Cuyocrérar?# Certains, peut-être, 
figurent à titre de percepteurs, d'autres comme 
propriétaires fonciers ayant tiré le meilleur parti d'un 
métier probablement très lucratif 





L'allusion au repxbmc# témoigne de la faveur 
persistante des établissements de bains dans les villes 
byzantines 


La vie municipale proprement dite est illustrée par 3 
où 4 curiales, rohrtevdpevont? et les magistrats, 4 ou 5 
defensores civitatis, ExBuxon# 2 purépiot ou chefs de la 
police# et deux vuxtocxpérnyoL*? Pas de mention du 


byzantine, voir Drew-Bear 19798 296, 11 se peut que cert 
d'entre eux apparaissent comme percepleurs et non comme 
propriétaires (voir P, Hamb, 1230 13) 

MVoir Tetler 1985. 

ÆoVoir Wipszyeka 1971 109-110 et 113-114. À l'époque 
byzantine, le diastoleus ne se rencontre pour ainsi dire que dans 
la documentation hermopolit, alors que d'après C/ X 71.4, il 
devait exister communément dans tout l'empire, Sur cet agen 
voiren dernier lieu P. Heid. IV, p. 111-125. 

AlVoir Wipszyeka 1971 112-113. 

ÆVoir CPR Xp. 31-33 

AVoir P. Hamb, 230, n.5. 

Voir 88 n. B23 et 27. 

4e ur le zugostatès Delmaire 1989 256 n 


37 et 260-261. Pour son rôle dans la perception des impôts, voir 
P. Oxy. XVI 1886 n. 3. 

















en dernier lieu 





“Voir 102 n. D3. 
Voir Geremek 1981 231-247. 
AtVoir P. Küin. V 240 n. 3 et P. Mon. IU78 n.1 


“Voir BGU XI 2198, n. 6: P. Rain. Cent. 99, comm. Très 
ssante pour l'étude de cette magistrature est l'équivalence 

de riparius et de ywpazerrixenc attestée récemment par Worp 
19804 306-308 (= 58 XVI 12385). Voir P. Nepheros 20.22 














S0À notre époque, le nukrostratègos est un subordonné du 
riparius chargé de la police dans les quartiers des villes. Voir 
les discussions de P. J. Sijpesteijn, P. Lugd. Bat. XVII, p. 128- 
32, ad actuel SB X 10287, et de Thomas 1969 347-352. Un 














@ 


sénat local, alors que notre codex fait état de Ia BouAñ 
d'Antinoopolis5! mais on ne peut douter que jusqu'au 
début du VII siècle, Hermopolis n'ait possédé des 
institutions municipales à peu près complètes. Notre 
ainsi à cette “réhabilitation” du fait 
nvitaient des recherches 





codex contribu 
municipal tardif à laquelle à 
ré 


tes. 





5. Les dignitaires et la noblesse 


Un milieu très en vue chez nous, suriout dans la 
bétique” 





première section du document, “non alphr 
quelque 40 clarissimes des deux sexes, Aouxpérarot, 12 
iAoberptot, divers comtes et un raplxuoe 

Faut-il, À propos du clarissimat, adhérer aux vues de 
villand: “Le clarissimat indiquait (..), au cours du 
social déterminé et gardait sa place 
fin du VIe 


R 
VIe siècle, un rat 
dans la hiérarchie officielle. Mais, déjà à 
siècle, le terme Auprpétatoc (.. tend à perdre sa signif 
Il est très probable qu'au VIIF siècle 
jasse_nobiliaire 














ication précise (..). 
le clarissimat disparut comme cl 


spéciale"s? 





Cette évolution ne se dessine pas dans notre 


document et le port du prédicat Axurpétatoc parait, 





jusqu'au début du VII* siècle, assujetti à certaines rè 


comme il convient aux membres d'un ordo. 


Dans nos formules onomastiques, le vocable 








place de la profession, sans se 





Aarpéraroc figur 
combiner ni alterner jamais avec une autre qualité, si ce 
st est de 





n'est avec la dignité de comte.% Le clarissi 


toute évidence la “raison sociale” suffisante du porteur. 








ations récentes intéressent notre région: 


101.3 (voir Gascou 1983 227); P. Sirasb, 


spéremyoc antinoïte 





certain nombre d'atte 


BGU XH 21902: 








5782: SB XIV 114343; un à 








d'après PUG 17 
5123 5 et 24 13, En 1964, Jones, LRE IL 


d'après les sources disponibles, que les sénats orientaux avaient 








disparu après Anastase; voir aussi, sur l'effacement de Ia boulè 
fau Ve siècle, Bowman 1971 126. Mais P. Oxy. XXXVI 2780 et 
58 XII 11079 invitaient déjà à retoucher la perspective (voir 
Geremek 1981 245 et J/P 20, 1990, 47-54). 


S2Voir en particulier Lepeliey 1979-80. 


SiGuitland 1976 section 1, p. 44; de même Hornickel 1930 





27 (qui fait commencer l'évolution du prédic 
Ormament” au Ve siècle); voir aussi Jones LRE IL 529 
us became mere titles of honoc;" ce 


Spectabilis and clarissims 
avec la remarque qui suit: “The 


qui d'ailleurs ne s'accorde 
larissimate was still hereditary 








SCas d'Herminos, 8 n. B14; d'Isidôros, 25 n. B3, et, pa 
recoupement avec des sources extérieures, de IGannès fils de 
Germanos, 1 n. 13, et peut-être, de Thômas, 11 n. 27. Sur cette 
association assez fréquente, voir Koch 1903 16 et le dossier 
rassemblé par Horniekel 1930 23-24. 
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On peut d'autre part montrer, avec le cas d'Ebgnuia 
fille d'"Aua Képa (11, n. 23), de ‘loévvnc fils de 
Tepnavé, d''Yrepezia sa fille (11, n. 13), de ‘lévvnc 
fils de Mnväc petit-fils d'‘Ictäwpoc (25, n. B3), de 
Gofépuv fils de Ewpäc (11, n. 27), que Auyrpérao 
se communique à la descendance du titulaire, filles 
Apparemment, le clarissimat est une 


comprises 
x non d'un individu. 


prérogative de famille 








Ces traits suggèrent que le clarissimat, malgré sa 
au cours du VII siècle, continue à 


dépréciation relative 
al. 


dénoter l'appartenance à l'ordre sénator 
Pas de spectabiles, de repiBertor.%6 Nous passons 


ectement des clarissimes aux illustres, c'est-à-dire à la 
TRAobcrpioc, comme 






rieure du vieil ordo. 
à une fonction 





socié chez n 





Aayrpétatoc, n'est pas 
et marque donc le statut social.®7 Bien que nous 
silleurs des iAobctprar honoraires 
Sorb. 11 69, 


connaissions par 
égyptiennes, seuls les hommes, dans P. 
prédicat. Je n'ai pas pu mettre en évidence sa 

sommes 


portent ce 
communication à la descendance. Nous 
l'un des problèmes pendants de l'ilus- 





confrontés 





La dignité de xôunc se suffit le plus souv 
même. Mais elle peut alterner avec le clarissimat 
s'associer avec les fonctions relativement subalternes de 
Aoyoypégoc (130 EG), de sténographe, voréptoc (37 C3 
72 B12; 87 D3) et de percepteur de fourrage (public où 
IL ne peut donc 






privé?), xoprorapañprenc (90 D7). 
evé.fl J'ai noté un 





s'agir ici de comitivae de rang très € 


cas de communication à la descendance? 


6. Éducation et culture 





Ce n'est pas le moindre intérêt de notre codex que de 





S5je note tout récemment, sur es lamproratl byzantins, des 


conclusions assez voisines de Sijpesteiin 1988 54-55. 


“Comme indice de rang Ge ne dis pas comme corrélt d'un 
dignité où d'une fonction), ce prédicat ne se rencontre plus qu 
rarement après le règne de Justinien (Koch 1903 33: Hanton 
1926-27 117; pour l'Égypte voir le dossier rassemblé par 
Horickel 1930 31). 


SICela recoupe les n de Koch 1903 45 





narqu 





Voir Keenan 1978 196 n.2. 


Sur In question de 1 transmission de L'illustrat, voir Kech 
1903 35; Guilland 1967 65 





Soir ci-dessus n. 54, Pour le dossier de xépnc, voir Daris 
1971 sm 

Sur la dépréciation des comitivae, voir Jones, LRE 1 528 
Homickel 1930 32 constate que: “Der Comes-Titel wird in den 
Papyri des 6. und 7. Jahrhunderts allen méglichen Leuten 
beigelegt" Mais cela veut-il dire qu'il n° y ait eu aueune règle 


S?Voir 20 n. 31-35. 
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révéler l'existence, dans l'Hermopolis byzantine, 
d'institutions scolaires d’allure traditionnelle, mais 
certainement très pénétrées d'influences chrétiennes. 
Nous entrevoyons aussi un milieu local étoffé de lettrés et 
de légistes. 


Deux xapadiBécxahor, Gennadios (58 37 et 84 


E12) et Kollouthos (93 D3; connu aussi par BM 1077, 
il31; iii-13 et 30) 





Le mot yapaSiBäcxaoc n'était pas attesté 
jusqu'alors en Égypte et il est rare en grec en général. Il 
apparaît pour la première fois, à ma connaissance, dans 
l'Édit du Maximum de Dioclétien (Lauffer) 7.66, comme 
correspondant à magister institutor litterarum.5 Ce 
personnage, comme le ypapparoëiôäcxæhoc, le 
ronboäädexahoc ou $L8&cxæhoc tout court, où 
raayuyéc où surtout ypappare 
maître d'école élémentaire, un instituteur. 














cé est donc un 


L'enseignement “primaire” est connu de longue date 
à Hermopolis.$ Pour nous faire une idée de son contenu à 
l'époque tardive, nous disposons de documents scolaires 








régionfi et d'informations relatives à la 
grande ville voisine d'Antinoopolis. 
prêtre syrien Prôtogenès, expert en tachygraphie, ouvre un 
StBacxaheiov ou reBaywyetov et y ent 
garçons à son art, ypégewv ele tégoc, tout en leur 
apprenant l'Écriture Sainte, notamment les Psaumes.®? Ls 
et 
à l'époque de Dioclétien, mais qui reflète des réalités plus 
npagnard 
et 





Sous Vi 





lens, le 





ne les jeunes 








Passion copte de Panine 





aneu qui prétend se rapporter 


tardives, nous raconte l'histoire d'un jeune ca 





hermopolite allant au cours d'un tabellion, voytxé 





Soir LSJ sv. Autre attestation dans la vie de Mènas, 
patriarche de Constantinople (+ 552) (Acta Sancrorum, 25-26 
août, V, 1741, p. 170 $ 4 D) (citée par Mentzou 1975 27). La 
axé et de yaeô 








combinaison des titres de «out xahox 


dans le Philogelos $ 61 est insolite. 





STpaypanerhc, dénomin. 
fait dans les papyrus, à la diffé 


ion la plus courante, manque en 
nee des autres vocables cités sur 
lesquels on se reportera à P. Oxy. XXIV 2421.48: SPP XX 
L1T.AB: ST 340,5: P. Ant. 1193.36-37: P. Berl. Bork. À 18 et al. 
SPP XX 85 r2.11, Liste de Gôécxahor dans CPR XIII, p. 65 
68. 














GSsPP XX 85 r2.11 (après 19/20; voir BL V, p. 144), 
aire du paidagôgos Achilleus. Dans P. Grenf. 1 672 le 
didaskalos semble un précepteur privé, à moins qu'il ne faille 
lire Bidou ka) 








S6On en trouvera des échantillons dans le beau livre de 
Harrauer et Sijpesteijn 1985 qui permet par ailleurs d'accédes 


ommodément à l'ensemble des documents de ce genre. 








S?rhéodoret, Hist. eccl. IV 18.7-9 (Parmentier-Scheid 
weiler) 241, Sur la place de la tachygraphie dans les écoles du 
Bas-Empire voir Lemerle 1971 102 n. 91 (aussi S0 n. 15 et 309) 
et Marrou 1972 133 et 140. Sur l'usage scolaire des Psaumes, 
voir Boyaval 1975 233-235 











maître d'école, TICx2  HNOMIKOC, TICAZ  ENANZHEE, 
enseignant, outre des rudiments de mathématiques, 
l'Ancien Testament et l'écriture “grande” (onciale?) et la 
“petite” (cursive?).5 Ces maîtres dispensaient donc une 
initiation à la lecture, fondée sur l'Écriture Sainte, et une 
formation plus professionnelle que proprement 
éducative, l'apprentissage du métier de scribe, Nous 
pouvons supposer que les nombreux vouof, VOtépLot, 
éBxértopec, voupepépuor, cxpiviépuot de notre dossier 











sont passés entre leurs mains. 





de l'éducation 
re, éloquence, 


Après quoi viennent les “trois voies’ 
littéraire libérale classique, gramn 
philosophie 








Quatre ypaupærwoi au moins, Antôninos ou x, fils 
d'Antôninos (11 B3), l'onoma Mètrodôros (89 GI et 91 
Bi), Theophilos fils d'Antônios (48 13, 18, 22; 101 BS) et 


l'anonyme de 14 11 
Les grammairiens sont en gros"! des professeurs de 


littérature classique, surtout grecque? P.J 








remarque à leur propos que: “In Egypt, the profession has 
left few traces. There are sporadic and uninformative 
mentions of grammatici.”?? 11 se trouve, et cela n'est sans 
que la majeure partie de 


ces mentions proviennent de l'Hermopolite du Bas- 





doute pas dénué de significatio 


Empire, ainsi en 398, le ypapparixéc et cyohactuxéc 
Aüpéioc OréBwpor TepéSou (P. Lips. 56.6-7 et 23-24) 
où, vers la même époque, un certain ‘HpaxAgquæv (P. 


SOrlandi 1978 98, Remarques intéressantes sur cet épisode 
par Sicinwenter 1920 65-66, Sicinwenter voit dans notre 
personnage une préfiguration des raiBob1Bdcxaho voutroi 
atestés beaucoup plus tard à Byzance par le Livre de l'Éparque 
1113-14 (voir Lemerle 1971 262-263). Pour d'autres c 
égyptiens de didaskaloi tabellions, voir Steinwenter 1920 66 et 
la liste de CPR XII, p. 65-68. 











Nous adhérerions ainsi volontiers à une thèse récente selc 
laquelle les écoles “primaires” du Bas-Empire, dans beaucoup 
on spécifique et ne doivent pas 








de cas, ont une voc: 
simplement conçues comme administrant une propédeutiqu 
(Kaster 1983 323-346). 





ToLes formes paul), 77 F7, et paul), 101 B3, 
peuvent se rapporter aussi bien à des 1paypteic qu'à des 
rpaypartn 


T1À propos des grammatikoi, comme du reste des autres 
catégories d'enseignants, il faut se initions trop 
rigides. Leurs fonctions s'interpénétraient souvent, Le 
grammatikos, comme l'a montré notamment Kaster 1983 323. 
346, peut parfois jouer Le rôle d'un instituteur. 





arder des d 











TEVoir SB 1 5941.12. Que les grammarikoi eussent aussi de 
l'intérêt pour es letres latines ressort de la magnifique étude de 
Cameron 1965 494-497. Cameron mon par ailleurs leur goût 
pour la poésie (1965 491 sq), par quoi l'Égypte du Bas-Empire 
se fitune place signalée dans l'histoire des lettres grecques. 


PP, Coll, Youtie 1 66, p.411 (= P. Oxy. XLVH 3366). 
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Ross. Georg. V 60 i.12). Pour le V* siècle nous 
connaissons un Flavius [Tué8æpoc (BGU XII 2152.19) 
et un anonyme (SB XII 11084.5-6). À notre époque enfin 
s'ajoute au dossier un Cepñvoc Bixropoc (BM 1077, F 
vL25: vil4: vii-»28) 

Des noms comme Puthiodôros ou Mètrodôros 
rattachent évidemment ces personnages à une tradition 
familiale “hellénique," mais Theophilos est chrétien et 
même fils de prêtre 

Un cogucrhc, Héliodôros (voir 45, n. A3-5). Un beau 
tre d'éloquence et sans doute en 





nom encore pour ce mu 
même temps avocat. À une époque assez voisine, Jean 
Moschos rencontrait à Antinoopolis le sophiste 
Phoibammôn (Prat. $143 [PG 87.3] col. 3004). P. Lond. 
IL 866b deser., texte hermopolite du VII* siècle 
récemment publié, fait état, . 2, du sophiste Theodosios 
(Parässoglou 1987A 25). Un feuillet de codex analogue au 


nôtre (S8 XVIII 13758 i.11) mentionne aussi un prop. 











ce qui est Ia même chose.* 


Deux guhëcogor, Silbanos fils d'Hermeias (111 D1) 
s) en 128 BI. 11s' 
qui nous interdit d'être 





lettre omé 





et un anonyme (dans la 





dans les deux cas d'onomata, c 
sûrs que la philosophie était encore pratiquée au moment 


de la rédaction du codex. 








La profession?” de philosophe est encore attestée dans 


notre cité au milieu du V® siècle avec un Flavius 
Tocdéwoc (SPP XX 122.27) et, au début du VII siècle, 
par Biktôrinos, un onoma il est vrai (SB XVIII 137527) 
He 
comptons, au Bas-Empire, le plus de philosophes.?* 





mopolis est à présent la ville pour laquelle nous 





Avec nos quelque 18 cxohacuxoi,7? personnages 





caractéristiques de la société cultivée protobyzantine, 
dons au milieu des “diplômés de l'ens 
supé teurs ayant reçu une forr 


plus où moins poussée de légistes.?* Ils peuvent tenir 














ur,” lettrés et 01 





Voir l'Édit du Maximum (Lauffer), 7.71. Sur les fonctions 
du rhéteur, voir P. Landlist. 1 n. 458. Le prestige de l'art oratoire 
à Hermopolis peut expliquer la diffusion de noms comme 
Phcup (Voir ci-dessus p. 54). Pour un échantillon (ancien) de 
l'éloquence d'apparat hermopolie, voir Drew-Bear 1981 32. 


gue de P. Hamb. 137.6, 10. 








SC le philosophe-pédago 





TéVoir In liste de Calderini A. 1955 153-157. 


s (17 n 





Voir index HI. Parmi eux un Antinone, Dioskur 
6 

Tilaus 1965, Sur les goûts liuéraires des scholasikoi 
hermopolits, nous disposons de SE XII 11084 (2° moitié du V* 
3). Ces gens-là lsaient les commentaires d'Alexandre Claude 
le “rhéteur” Démosthène et des ratés de composition de 
Ménandre de Laodicée (voir l'éd. pr Maehler 1974 305-311 








% ou exercer les fonctions d'avocat,# de juge.f! où 


école” 
entrer dans l'administration impériale.#? Leurs 
compétences les qualifiaient spécialement pour des 
magistratures municipales à attributions judiciaires ou 
policières. Aussi les voyons-nous à Hermopolis 
defensares, ExBwxou/® ou piréprou 

C'est encore une fois d’Hermopolis que proviennent 
Les attestations les plus nombreuses de scholastikoi. 

Nous traitons des médecins dans le chapitre consacré 
aux fondations pieuses.# 

Les personnages que nous avons passés en revue, les 
institutions qu'il nous faut supposer à l'arrière-plan se 
rencontrent communément, à l'époque, dans tout l'empire 
d'Orient. En ce sens, le cas d'Hermopolis illustre la 
diffusion de l'école et le prestige universel des lettres et 

Bas-Empire. À l'échelle de l'Égypte, il illustre 
ion de notre pays au reste de l'empire et, plus 














du droit 
l'assimil 





précisément, la promotion culturelle des villes de province 
et notamment de la Thébaïde, par rapport à Alexandrie. 


D'un autre côté, banales en elles-mêmes, les données du 





codex, combinées avec ce que nous enseignait d 
ativement à 
nomie propre: celle d'un cenire 





documentation publiée, confèrent compa 
notre ville une physi 


d'études littéraires et juridiques fort développé.#* Cet 











7p, Lips. 567 (Hermopolis; 398): un vcholastikos 
grammatikos 
MOV oir Claus 1965 77-81; Sijpesteijn 1987 143. 


MP. Land. 11 980 deser, (gayanBwxacrit, Judex pedaneus 





SUn cas bien connu avec le scholastikos Thé 
d'Hermopolis (voir Moscadi 1970 89: en dernier lieu sur son 
dossier, P. Vindob, Worp 3 n. 21-22); Cadell 1989. 


SiClaus 1965 103-110; Diethart et Worp 1982 231-232 





Wp. Rain. Cent. 99 r3. 
us 1965 19-42 et de 
nopolis, À ea 34 





En tenant compte des listes de C 
Sijpesteiin 1987 144-145 j'arrive, pour E 
P 


personnes, sans compter les données de notre codex. Pour 
1970 





Oxyrhynehus, qui vient immédiatement après, je n'ai que 
scholastikoi. Noter, d'après Pros. Ars. 1, p. 387, leur 1ès faible 
représentation à Arsinoé. 


Soir ci-dessous p. 79. 





1965 





FSur l'éclat lit 
472s 


raire de In Thébaïde, voir Can 


Mije ne dis pas le plus développé d'Égypte, ni même d 
Thébaïde, car il ÿ a tout lieu de croire que La ville In plus lee. 
après Alexandrie, fut Panopolis (Cameron 1982 217-221). Mais 
il me semble clair que, sous le présent rapport, Hermopolis fi 
sensiblement plus proche de Panopolis que de cités de l'aval 
comme Oxyrhynehus et Arsinoé. Sur les liens personnels enle 
les milieux letrés panopolites et hermopolites, vor Ballet 1920: 
26 1810, 1813, 1814-15 et 1822. Sur l'attrait d'Hermopolis sut 
les hommes de lettres étrangers, voir Procope de Gaza, Ep. 14 
(Garzya-Loenertz) 63 
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de fait, dont l'explication n'est pas simple,#? éclaire 
certaines destinées. Nous pensons à ces littérateurs locaux 
encore accessibles au IX® siècle, au patriarche Photius,® 
comme Hermeias d'Hermopolis, auteur de Téxpux de sa 
ville, comme le curiale et poète du IV* siècle 
Andronikos®! et son confrère et compatriote le comes 
Phoibammôn®? Nous pensons enfin à Theodôros, 
cxokacnxde Enfañoc ‘Epporoktenc qui fit carrière à 
Constantinople dans le droit à la fin du VI et au début du 
VII siècle.% 


XX. Confessions et milieux religieux 
1. Les Samaritains 


Abraamios le capapérne paye 11.5 arabes sur 
l'enoma du philosophe Silbanos fils d'Hes 
DS. À la même époque, le codex hermopolite BM 1077 
enregistre les contributions de ‘laxbBioc saaptenc pour 
le compte de deux personnes, dont un prêtre (1-18. 
ivL12; v-935 et 36: vil3). Nous connaissions déjà 

Hermopolis, d'après leur acte de divorce daté de 586 (P. 
Herm. Rees 29 = CPJ Il 513), Aurèlios loustos fils de 
Sampsichos, cellérier, et sa femme «, fille de Erebèkk 

capapirar rhv Opnex(e)iav, “Samaritains de confession” 
(7). Le reçu P. Herm. Rees 40, attribué au début du VIe 
siècle, est délivré au Samaritain Manasè fils d'Eusebios 
(1.2). La lettre copie Ryl. 296, provenant sans doute de 
notre région, fait état d'un YAMAPEYC. * II y a lieu de 
penser, d'après ces références, qu'Hermopolis byzantine 


comprenait une population samaritaine de quelque 





jas, en 1 



































importance. Le nom Sampsichos, attesté à Gaza, 
e milieu éu 
cas se présenté 





suggère (c'est du moins mon avis) que 





partie composé d'immigrants récents. L 
sous Justinien à Alexandrie.97 


SVoir les remarques de Moscadi 1970 99 et de Fowden 
1986 174-176, Même en tenant comple des traditions lettrées 
particulières à la ville de Thoth/Hermès, on ne peut séparer le 
sort de notre cité de la Thébaïde en général 

WPhotius, Bibl, cod. 279 (Henry VIII) 187. 
neron 1965 487-489. 








Sur ce personnage, voir C: 








*Kowvorokicthv (Henry): mais il existe une variante 


xuvoroh fev, “de Cynopolis. 

Voir Zacharine von Lingenthal 1843 p. xiv-l, RE? 52 co 
1263-65. Ce Théodore rédigea entre autres un abrégé des 
Novelles et un index du Code Justinien. 














YL'atribution à Hermopolis est simplement probable. 


peut-être un nom propre d'après l'éd.. comme l'est 
certainement Ia dénomination ATLà YAMAPITHC ou CAMAPITHC de 
certaines inscriptions de Bawit (voir ci-dessous p. 83-84). 








%Voir la vie de Porphyre de Gaza par Marc le Discre 
(Grégoire-Kugener) 73. Les éd. de la V. Porph.. ibid. n. 2, 
notent cependant qu'il n'est pas sûr que Le mom soit sémitique. 





SrProcope, Anecd., 27.7; sur les Samaritains d'Alexandrie, 


Rapportée aux relations notoirement tendues de la 
secte avec les autres confessions de l'empire et surtout 
avec le pouvoir impérial, la relative vitalité des 
Samaritains d'Hermopolis ne peut manquer d'attirer 
l'attention: 


IL est curieux que notre codex ne mentionne pas 
explicitement de Juifs, alors que cette confession est fort 
bien attestée dans notre région. 


2. Le clergé chrétien 


Nous avons compté quelque 50 personnes 
appartenant au clergé où aux administrations 
ecclésiastiques. À l'exception de l'évêque Phoibammôn 
de Theodosiopolis (18 7 et 20 37) et des Antinoïtes 
Petros, diacre (43 17) et Paulos, sténographe, notarios, et 
prêtre (70 E12, 77 E9, et 125 5), tous ces personnages 
semblent relever du diocèse d'Hermopolis. Ils 
apparaissent suriout comme intermédiaires et peu comme 
onomata. Le clergé séculier est de très loin le mieux 
représenté. 








Deux éricxorou. L'un, l'onoma Isidôros (131 B1). 
entre dans la prosopographie assez pauvre des évêques 
d'Hermopolis.” Sur l'autre, le Phoiba 
venons de parler, voir ci-dessus, p. 60. 





amôn dont nous 





Une dizaine de xpecBürepor, un épxrôrénovor, seize 





Stéxovor, deux sous-diacres, drobtéxovor, un chantre, 


yéhenc: parallèlement trois administrateurs financiers 


d'églises, oixovénor. Rien de particulier À noter sur ces 





titres ni sur ces chiffres, sinon la forte représentation des 
divers ordres du diaconat. 


Certains de ces clercs cumulent d'autres occupations. 
Le diacre Herme 
(34 26-27; 50 A10-11)/® son collègue Kosmas est 
$ E3).0! Le prêtre antinoïte Paulos est 
ographe (70 E12; 77 E9, 125 5).102 Monios, un d 
prêtres, apparaît comme artisan linier, crurroupyôc (54 





as est percepteur d'impôts, énarrnrhc 











sté 





voir CPJ IL S13, intr; ajouter Drescher 1946 26-33 et 119-123; 
sur les Samaritains dans les papyrus, voir P. Heid. IV 333; sur la 
diaspora samaritaine en général, voir P. Heid. IV 333, p. 225, n. 


Soir Sirat et al. 1986; Paréssoglou 1984 203-206 (S8 
XVII 13620.4); CPI 11.506; 508; 511; P. Hem. Rees 52 et 53; 
BGU XH 2161. Les q occupés 
de teinturerie et de textiles, J'ai noté un nouvel éfpañoc 
antinoîte dans P. Ant III 189.6 (voir ci-dessus p. 55, n. 221). 


re demiers textes les montrent 





Voir Timm, CKÀ 1, 198.99, 201-204 
1 Voir Wipszycka 1972 167-168, 
101Voir Wipszycka 1972 165. 


102Voir Wipszyeka 1972 170. 
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DS; 108 B8: peut-être 84 E9).9 Cette association se 
rencontre plusieurs fois à l’époque à Hermopolis, ainsi 
avec le prêtre Zacharias de BM 1077, F vil7. Il se trouve 
que notre Monios, dans le même document (F v-»21). 
pôts pour le compte des héritiers de ce 
S, le prêtre hermopolite Kuros fils de 

accorde un 


paye des im 
Zacharias. En S 
Biktôr, maître linier, œbdévenc crurmoupréc, 
prêt de blé (P. Grenf. II 86). En 602, une famille de 
reçoit de ce Kuros une avance 
æhpiov (P. Grenf. Il 





teinturiers, xoreuctar. 
d'argent pour travaux dans son Épyac 
87). On entrevoit ainsi un véritable milieu, fort original 
de prêtes liniers. 

Faut-il vraiment ranger parmi les supérieurs de 
monastères tous nos fyoüpevoL? La question se pose avec 
l'higoumène Basileidès (59 C7; 131 AS) mpechürepoc Kai 
irobnevoc (130 E8), ou mpecfürepoc tout court (88 A1 1 
et BM 1077, ° v=»13), comme si sa qualité de prêtre était 





plus essentielle que celle d'higourène. 
Mais la question se pose surtout dans le cas de 
Iôannès (101 C7; 103 29) à cause de allusion à sa femme 
de 103 35-36. Suns vouloir nier qu'il y eut des supérieurs 
de monastères prêtres ni que des gens mariés se soient 
retirés dans des couvents, c'est ici le lieu de rappeler que 
le mot irobevoc ne désigne pas toujours, tant s'en f 
un “père supérieur" ou “abbé.” Rien ne le montre mieux 
que le dossier copte de Ia fin du VII* et du début du VII 
siècle des rpec Bürepor et iyobpevor de la “sainte église 
église paroissiale de Thèbes-Ouest.1 W 














de Djèmè” où 
Till définit ce type “séculier" d'higoumène comme 


“gehobener Priesterrang"l® ou simplement *Priester 


16 On pourrait encore voir dans l'higoun 
* d'une 





rar e 


séculier un agent administratif, comme le “rec 
parmi les ordres supérieurs du clergé de 
nt concerné, ou encore le “président” du 












corpus du clergé. 


Une fois mis en réserve le cas indécis de nos 
e le reflète P. Sorb. 





higoumènes, le monde régulier, tel q 
1 69, se ramène à un bien petit n 
spoecrôc, deux povéGovrec et deux moniales, povari, 


poväÇoucæ, dont l'une, Sumphônia, est une vieille 


bre de personnes: un 





10 Voir Wipszycka 1972 25-26. 

194Voir en particulier KRU 12 (733).55-56, 59-60 et 67-69 
{allusions à trois personnes simultanément prêtres et higoumènes 
de ladite église). Pour d'autres références, voir KRU, index IL. p. 
1409 et CL 1 (698).113. Ce cumul est attesté à Antinoopolis par 
Lefebvre 1915 127-28. 

1OSTiII 1964 242 

106KOW, p. 108: CPR IV. p. 198. 

107Un prolongement de la vieille institution païenne 
d'irobuevoc ôv iepéww? Voir P. Vindob. Worp 12n. 1 
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connaissance (voir 19 n. A21). 


as épineux de l'onoma 


11 nous reste à traiter des ci 
Basileidès fils de Serènos, äpxrepeôc (53 C1) et du 
iepebc Petros (19 A6). 11 n'y aurait pas de difficulté à 
voir dans Basileidès un grand-prêtre païen des temps 
est un onoma (voir ci-dessus p. 22). 
Mais, comme nous allons le voir, on trouve encore des 
au VI siècle, Resterait de toute manière le 


anciens, puisque 





éprepei 
problème du hiereus Petros. 
Pour ces deux notions, j'ai tout d'abord envisagé une 


acception chrétienne. La littérature et les inscriptions 


offrent en effet de quoi appuyer cette interpr 
comme on s'en 


ion. En 








réalité, la question est très embrouillée, 
apercevra d'après le dossier papyrologique copie et grec 
présenté ci-dessous, 
chronologiquement et 


manière à empêcher toute 


dans l'ordre des catalogues, 





graphiquement délimité de 





infiltration païenne. 19 


Dossier des iepeîc et épyepeic égyplo-byzantins, 





1- BKU III 401 (Hermopolis). Lettre copte adressée par 


Zacharias à Isidôre &IéPEYC (v), “Priester" (trad) d'un 





1041 ampe, PGL, «x. iepebc, note 
< principaux du clergé (diaconat compris): 2) 





membre des ord 
évêques et prêtres: 3) évêque: 4) pré 
ap Bürepoc). acception de loin la mieux atle 
dans les inscriptions, voir les textes signalés par Drew-Hear 
19798 288, n. 4 et par Bull. ép. 1968, n° 289 et 1972, n° 24 
Pour l'Égypte, voir par exemple la vie de s. Jean l'Aumônier 
{Delehaye) 232: i s'agit de iepric envoyés en Maréoride pour 
desservir des rüxrñprot ofxot (lepoupyeiv) et enseigner, Sur les 
membres du clergé comme irpoupyoi, voir P. Vindob. Wom 
21.1. À propos de tepeic égyptiens chrétiens, je vois parfois 
allégué P. Oxy. VI 1072,13-14 (attribué au V° où au VI" siècle) 
{voir en dernier lieu P. Landlisr 1, n, 647), En réalité, le xt 
äcpéu dont il est question ici est un lieu-dit de l'Oxyrhynchite 
attesté depuis le 111° siècle. Cette référence est à ajouter aù 
dossier rassemblé par Pruneti 1981 68, Quant au iepeûc de 
B 1 1971.1 (VIE siècle), il s'agit d'un 
1123.13 (malgré 








Pour ieprix 














l'astracon oxyrhynchite 
nom propre semble-t-il, comme dans P. land. 
BL). 


10j'ai en particulier écarté de notre discussion, à cause de 


leur origine blemmye, deux documents du VI' siècle provenant 
de Gebelein, où il est question de iepeic, BKU 111 360 et SPP I 
133 (voir en dernier lieu sur ce dossier P. Küln, Aeg 13) 1l 
s'agit sans doute de prêtres païens, comme l'indique l'éd. de 
BKU III 360, Satzinger 1968 131 n. 1. À vrai dire, ces deux 
textes portent des traces de christianisme, par exemple les evix 
des L 1 et 9 de BKU 111 360 et le cuv Oeÿ de Ia L. À, mais le 
noms de nos hiereis, respectivement Phant et Pône, n'ont rien de 
chrétien, D'autre par, le prédicat ebyrvécraroc, décerné à Pa 
(SPP Mi 133.1) est purement civil: ef. l'eugeneia du prôteud" 
dans SB XVI 12948.7. 11 est bien question de l'eugeneia d'un 
hiereus du IV° siècle dans P. Strasb, 1802 et ce texte compote 
assurément, des marques de christianisme (1. 1 et 9), mais e 
sujet n'a rien de religieux (ni dans un sens chrétien, ni dans 4° 
sens païen) 
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lieu-dit (mutilé), sur des difficultés dans le 
recouvrement d'impôts de diverses personnes (cf. la 
liste du v”). 


2- BM 1031 r (Hermopolis). Reconnaissance de dette, 
en copte, adressée par Enoch, “hiereus du 
monastère,” TIHIEPEYC NEHNETE, à Basileï, collecteur 
des rentes, rpovontfc, du même “monastère,” 
SENETE. 

3-BM 1031 v (Hermopolis). Au dos du document 
précédent, quittance copte adressée, pour acquit de 
gratifications (cuvñderar) de vin, par lakôbos et 
Antoni, hiereis, “priests," du village de Magdôla 
NEBIEPELYIC MMIKTWX, ainsi que par “tout le service 
des gardes du village,” MNTTIAQNE THPHC NNE- 
20YIPIATE, NO à l'église épiscopale d'Hermopolis 
représentée par le comes louliane!!! et par le même 
Basile(u), TIPONAITHC NTSENEEAE du précédent 
document 

4 BM 1056 (Hermopolis). Quittance de cens 
emphytéotique, pour Apa Phoibammôn, T18€04{1x- 
EGTATOC) NIEPI(EYC) TIITIPECEYTEROC. 

5 - BM 1110 (Hermopolis). Ce texte copte mentionne, 
dans un contexte obscur, BIKT&P TIPIEPEYC (1. 12) 

6- BM 1180 (Hermopolis). D: 
serviteurs les hiereis.” NEEPEUC, ainsi qu 
Martès, informent le &touxrrefje AT IANE, qu'il ont 


s cette lettre copte, “ses 








à certain 





arrêté, conformément à ses ordres, Pamei et 





femme. Ils attendent ses instructions. 





Le dioecète est ici un administrateur civil du 
régime arabe. ll? L'arres 
certainement d'un cautionnem 





tion des deux époux résulte 
t préalable apporté 
e.!!3 En ce sens notre texte 





par les hiereis au dioecè 





est à rapprocher du n° 9. 


7- BM Or. inv. 6201 B & C (provenance non spécifiée). 
Pièce copte citée par W. E, Crum ad RyL. 177 (notre 


H0$ur la traduction de BOYPATE par “gardes,” gükoxer, voir 
Steinwenter 1920 47, n. 2. Crum, Copt. Diet. 219a, traduit 
IAQNE par “service" Aertoupyia (voir aussi CPR IV 18, int.) 
Noter qu'au niveau du village, le service de gÜÂaë est Ia 
“liturgie ellence (P. Lond. V 1661.12: 














villageois comme “liturges” voir aussi PS/1 71.6, 10. 





1ILe comes ‘TovAuavéc se retrouve aussi an 
position de représentant de l'église d'Hermopolis dans BGU XII 
2193.5 (VII® 4). Sa fonction doit être plus précisément celle de 
curateur laïc chargé des intérêts financiers de l'évêché; voir SPP 
H1271b2.4 et S8 XII 10805.1-2. 








MSteinwenter 1920 15-36 ( propos, en particulier, de notre 


document). 


MSteinventer 1920 11 n. 4. 


n° 18) et mentionnant le “hiereus de la montagne, 
SIEPEYC NTITOOY, c'est-à-dire, “du monastère."ll4 

8- CPR IV 100 (= 11 50) (Hermopolite; VIII: siècle) 
Contrat copte comportant une souscription 
d'Abraham $6ePe (L. 25), apposée en son nom (car il 
ne sait pas écrire), par un lecteur, évayvécenc. Noter 
la traduction “der Priester (? iepebc)." 





9 - CPR IV 106 (= 11 114) (Hermopolis; VII‘ siècle). 
Cautionnement copte, pour un ménage, 
“son seigneur le gloriosissimus." ÉvBoË6tatoc, 
XPIC[I  JPHTHC, L. 2,15 représenté par le comes 
Dèmètri, par Elias fils d'Enoch (L 9), élepeuc 
MyoyBai, L. 1, “Priester von Psubai, 
village de Psoubaï.” Noter, 1. 10, la souscription 
d'Isak, “le très humble prêtre,” TE TEXAXICTOC 
MIPE(CYTEPOC). Voir sur ce texte notre n° 6. 


dressé à 








‘hiereus du 








10 - Er. 7 (Hermopolis; VIII siècle). Contrat copte. La 
communauté où Koivérnc de l'éroixiov de Pouraèu, 
représentée, dans l'ordre, par Eisitre (Isidôros) le 
hiereus, M@IEPE( ),L 1, le diacre Petre (TIAIAKGN), le 
prêtre Anouph, NPE(CSYTEROC), une a 
Statut non spécifié er alt (MNTICENE 
astère d'Apa Apollô!!# du fourr 
pacage(?). Au v', endossement “grec: + acgahet 
vevobf ra au Y exoif/ Movpanv 

Ce résumé de la tene 








e personne de 






vend au mon: 
ge et des droits de 











te montre qu'Isitre 
meau, La 1. 10 du 





était 
document donne sa souscription: EICIAPE + TéPEC 
TICTHXE, suivie de celles des autres villageois (qui se 
contentent en fait d'apposer des croix). L'éd. traduit 
+ 16PEOC par “prêtre du Christ, construisant ainsi 
ame qui précède. 117 C'est 1à 


principale autorité du 








avec iepebc 
me semble-t-il, renforcer abusivement la signification 
religieuse de iepebc. Je pense que le monogramme. 








une des formes de la croix, a exactement la même 


valeur que le cv Or fréquemment associé, dans les 





papyrus byzantins, aux qualifications professionnelles 
de niveau relevé. On comparera en ce sens la 


signature d'Isitre et les adresses des deux lettres 





suivantes: 
r$ Buvpactoré(rp) EcoBdp cv Ce 
zpovolnr) (P. Oxy. XVI 1838 v); 


Sur le sens monastique de TOY. voir Bal, 1 27-28. 





1$Restituer peut-être TONOT PHTHC, pour 1oxorn 
lieutenant du duc de Thébaïde (Rémondon 1961 83-84). 





ie où 





16Voir, sur cet établissement, ci-dessous p. 81 





je remercie Mme L Sorlin d'avoir bien voulu m'aider ici 
de sa connaissance du russe. 
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«ÿ ebhafecté(eg) Gioëéve + xpo(vonrf) 
Toxépe (P. Oxo. XVI 1839 »). 

On peut objecter à propos de la demnière citation 
que le prédicat ebhafécraroc est spécifique du 
clergé, mais la fonction de pronoëtès, collecteur de 
rentes (ici du domaine des Apions), cumulable, il est 
vrai, avec la cléricature,!!* n'offre en elle-même rien 

de religieux, pas plus d'ailleurs que celle de defensor 
civitatis, Or voyez sur ce point l'endossement de P. 
Oxy. XVI 1860 v 
+ Mnvüc cv Ole) + ÉxBwx(oc) 
KuvotrJo{Atirou). 

Pour en revenir à notre texte, je pense que le 
monogramme marque simplement l'importance 
particulière de la fonction de hiereus par rapport à 
celles des autres personnes, importance autrement 
soulignée par la formule d'endossement 

11-P, Alex, 40 (Arsinoïte; fin du VI® siècle). Lettre 
grecque adressée à un clarissime Apa Phib, par 
l'intermédiaire du messager, chppayoc, Apa 

Sirios.” On y rappelle à la fin que “demain.” 

aprov, arrive le messager en chef, &pxtcÜHeoc 
 erée cv poiBv 
date et 














avec les salaires des archihie 
süv éprrepéwv (1. 4-5). Je me fonde, pour 
d'interprétation de ce texte, sur les remarques et 
corrections de Rémondon 1965A 173-175; mais je 
rétablis, au vu de la planche, la lecture äpyiepéa de 
l'éd. pr, jugée “absolument insolite” par Rémondon, 
et à laquelle il avait substitué un impossible 
éprcrafrôv 

12- VBE IV 93 (Hermopolite; VII* siècle). Liste 
d'onomata de divers villages. L. 54, dans une entrée 
consacrée au village de Aeuxdc Tlüpyoc, on lit 
@tAéleoc Cafive wep/o (voir n. 54). La dernière 
forme a été résolue ispo(évoc). Mais on ne peut 
exclure iep(é)(c). comme qualification soit du père, 
soit, avec une erreur de cas, de notre Philotheos. La L 
suivante se rapporte à l'ewpye Tance éypo(ixoc). 
D'après notre texte n° 14, on pourrait envisager aussi 
une résolution érypo(gbAuË) 

13 - VBP IV 95 (Hermopolis: début du VI* siècle). Ce 
compte domanial fait état de xouguhoi 
d'allégements de loyers des logements, xeXAia, du 
hiereus du domaine de Thalmou. L. 90: xekkiu toû 
irpélue uAluo(): L 195: 106 iepic (sic) ro 
abtro) kru(aroc): L 302: rod iepeic (sic). 

14 - P. Heid. inv. 95 (Hermopolis; VI ou VII siècle). 
texte publié par Drew-Bear 1979B 285-91 (= SB XVI 
























MSWipszyeka 1972 171-172. 


Personnage autrement connu par P. Harmb. 11 228.13. 
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12377). Compte d'nes fournis pour des travaux aux 
digues, L. 19, total et reste: Aolurôv) Eva 
Mention énigmatique 





érpogtuhéxev) ui iepéuv 
‘des gardes-champêtres et des prêtres” (éd. p. 288). 
Voir ci-dessus, texte n° 12. 

15-P. Lond. V 1750 (provenance inconnue; époque 
arabe). Quittance de capitation, &vëpucéc, délivrée à 
une communauté villageoise représentée B(1ù) 
Kopraxo® wepl ). L'éd., n. 1, songe à ‘eplaue) où à 
iepebe, “which is sometimes used even of Christian 
priests. 

16- P. Ry£ IV 714 (texte probablement hermopolite: 
vie siècle). Compte de blé. L. 2, paiement B(tà) 
Fewpyou) lepéax) fau lieu de T'ewpy(00)], rangé à 
tort parmi les prêtres païens par WE Suppl. 1.3 414 
Noter, L 5, le paiement 8(1ä) Cuptou rpec{urépou) 

17 - P. Strasb. 640 (provenance inconnue; VI" siècle) 
Reçu délivré par une clarissime (1. 6) Kura à Biktôr et 
Patermouthios, tepedci xéunc Boulalipleux ( 1), 
pour le loyer d'un grenier, Encœupôc 

18 - Ryl. 177, Contrat copie de travail aux champs mutilé 
adressé par GOJIERMMEN TIPIEPIEYC (L. 1) 

19 - Ryl. 278 (Hermopolite; tardif). Cir 
par le pagarque Flavius Merkour 
villages." NATIHYE  NNETIME, 
hameaux," MNNEBIEPEYC MNETIOIKEION, les incitant à 
envoyer sans délai des ouvriers requis, EPFATHC 

roductive: “IL is 10 be noted that for he 

















dressée 
s des 





“aux m 





taux hiereis des 








Remarqu 
smaller local subdivisions, the clergy are the 
responsible officials." 

20 - Ryl. 354. Lettre copte mutilée adressé au Bout 
Apa Shenoute par “son serviteur” le 16PEYC Enôch, 
sur du blé. D'après le parallèle offert par notre texte 


n° 6, le dioecète est plutôt ici un administrateur civil 








qu'un “Klosterverwalter. 

21 - Ryl. 355. Lettre copte mutilée adressée par “son 
serviteur” Apollô le hiereus, ATIOXX[W TIBLJEPEOC. à 
un supérieur. 11 s'agit de 40,000 roseaux, de 4 
épréccax et d'une mesure de miel. 

22 - Ry1. 391 (Hermopolis). Fragment copie mentionnant 
le 1EPEYC Iôhannès. 

23 - SB 1 4877 (Arsinoïe). À la 1. 1 de ce fragment 
byzantin, il est question de Jayn(_) iepéue È* 





äugéô(ov) el] 

24 - Bars 1959 81-84. Le deuxième des documents édités 
par Barns, p. 82-44, est une lettre attribuée au VI' 
siècle et provenant d'Antinoopolis. Auteurs: FEUPTE 
éepeyc Fnenuen RTIJNTRKE et PHPALNE TNENà 


10Voir Drew-Bear 1979A sn. AxEAoU. 


liSteinwenter 1920 35 n. 4 
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X(ICTOC) soit Geôrge le hiereus de l'énoixuov où 
hameau de x de Telke (village de l'Hermopolite) et 
un certain Hèrakle, membre du clergé, d'après le 
prédicat ékéyucroc. Le destinataire est “leur seigneur 
et patron,” mpoctérne, le xüpuc Pl. I s'agit de 
paiements pour rémunérer la garde de bétail. La lettre 
comportait aussi une note de la main d'un certain 
KNCTANTINE TATIO IEPEON NTIENREN RGEMANOYT, 
Kônstantine, ex-hiereus de l'epoikion de Shenanoup. 











Que nous enseigne cette revue? Le iepec, à 
l'exception du cas à vrai dire difficile à interpréter du 
texte n° 23, est un campagnard, au fait des choses de Ia 
terre (n'* 10, 17, 18, 20, 21 et 24). D'après les titulatures 
données par les n° 3, 9, 17, 19 et 24, cet agent est doté de 
compétences territoriales, le ressort d'activité coïncidant 
avec le village de plein exercice, kéun, le hameau, 
érotxuov ou le domaine, xeñya.122 Vis-à-vis des autorités 
extérieures, la position du hiereus est peu relevée, à 
preuve la servilité de ton marquée dans nos n°*6, 9, 20, 21 
et 24, Il n'empêche qu'il représente s 
auprès de l'administration ou dans des conventions 
contractuelles (n° 10). Localement, comme le montre du 
reste notre n° 10, le hiereus fait figure de notable, 11 a 
pas de 
concessions emphytéotiques au premier venu (n° 4).12 11 a 
parfois quelque instruction; à tout le moins, il sait signer 
{n° 10). 1 est investi, parfois collégialement semble-t-il 
(3, 6, 14 et 17), de larges responsabilités 
dm 
procède ainsi, sur ordre de l'autorité supérieure, à des 
arrestations (n° 6). Nos textes n°* 3, 14 et peut-être 12, 
l'associent d'ailleurs aux gardes communaux, 2OYPATE / 
géhuxec et aux gardes champêtres, éypogüAaxeg. Dans 
le n° 24, il est aussi question de garde. Le hiereus 
s'occupe des corvées (n°* 14, 19 et 21), de la perception et 
de l'acheminement des impôts (n°* 1 et 15). Nous 
supposons, d'après les sunètheiai du n°3 et les 








communauté 














certainement du bien, car on n'accorda 








nistratives, particulièrement policières et fiscales. 11 








kouphismoi du n° 13, que ces activités lui attiraient de 
substantiels avantages, en particulier de la part des grands 
propriét 





res. 

Voilà un ensemble de traits qui apparente fortement 
le hiereus à une sorte de responsable administratif 
villageois. Ce statut lui est même expressément reconnu 
par le texte n° 19: aux apèoue, ou maires des villages 
dotés d'institutions communales complètes, TIME, xüot, 


Cela invite à supposer un toponyme dans 19 A6, après la 
mention de Pers le hiereus. Sur les distinctions entre kômë, 
epoikion et ktèma, voir Drew-Bear 1979 41-42 et Lewuillon- 
Blume 1979. 


111 faut, pour cela, être ebropoc (C/1 2.24). 


correspondent dans les epoikia nos hiereis.l# 


Quant à l'aspect sacerdotal de la fonction auquel, 
d'après leurs notes et traductions, les éditeurs semblent 
très sensibles, le moins qu'on puisse dire, c'est qu'il 
n'apparait pas clairement. Tout ce que montre notre texte 
n°4 c'est qu'on pouvait cumuler fonction et titre de iepebc 
et de specfürepo. Encore ÿ a-t-il un doute sur la lecture 
MIEFL(EYC). On ne peut rien tirer de l'intervention d'un 
ävæyvorne dans notre n°8, Les textes n°* 9, 10 et 16, 
notre codex lui-même, distinguent formellement iepeüg 
de mpecfévepoc et Btäxovo. À l'exception tout apparente 
de notre n° 4, aucune des pièces du dossier ne montre 
hiereus associé à un prédicat honorifique spécifiquement 
clérical, Voir en particulier notre n° 9 et comparer le 
protocole du hiereus (L. 9) et celui du prêtre de la 1. 10. 
Nos n°* 2 et 7, avec leurs allusions à un hiereus de 
monastère seraient peut-être plus probants. Encore 
faudrait-il s'assurer ici que les mots signifiant 
astère” ne se rapportent pas à des centres civils 
développés autour de monastères, ou s'ils n'ont pas 
simplement valeur de toponyme. La question se pose 
surtout à propos de notre n° 2 (aussi 3), car 8HNETE ou 
SENETE, n'est suivi d'aucune détermination. 12 Quant au 
TOOY de notre n° 7, je ne me prononcerai pas, le texte 
étant toujours inédit à ma connaissance. 




















Pour résumer: la documentation disponible présente 
beaucoup plus évidemment le hiereus comme un 





inistrateur civil que comme un prêtre. N'était-ce 
l'appellation elle-même, avec ses suggestions propres, 
l'aspect religieux de la fonction s'évanouirait presque 
complètement? 11 ÿ a à quelque chose de mystérieux ou 





VAI] serait aisé de montrer, dans le détail, à quel point les 
attributions de nos hiereis, qui sont surtout des Hermopolites, 
concordent avec celles des maires, peiGovec, de villages de 
l'Oxyrhynchite byzantin. Pour le rôle représentatif, voir par 
exemple P. Oxy. 1 133. L'association avec les policiers se 
retrouve dans P. landa. 125, P. Oxy. XVI 1831, 2056. Cautio 
nements: P. Oxy. L 158, Fiscalité: P. Oxy. XVI 2000, Pour les 
gratfications servies par les grands propriétaires, voir P. Oxy. 
VIII 11474, 9. 


phénomène plutôt médiéval: mais voir ci 




















dessus p. 61, n. 
#2 


D'après Ramzy, Qâms 1 197 et 11 465, il existe, dans les 
limites de l'ancien Hermopolie, deux lieux-dits Tandä ou Tindä 
pouvant s'expliquer par un ancien GHNETE (l'un d’entre eux 
porte d'ailleurs la dénomination de Kûm al-Rähib, le kom du 
moine). 





Le fait qu'il y eut des diacres ou des prêtres maires de 
villages (P. Oxy. XVI 2058.1-2 et 37; SPP III 95.9) ou des 
diacres policiers, Leitourgoi (CPR IV 18,6) n'éclaire en rien 
l'institution du hiereus. dans les cas cités, il s'agit de cumul de 
fonctions, alors que les attributions civiles du hiereus semblent 
enveloppées dans sa notion. 
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d'‘énigmatique” (n° 14).* En conclusion, avant de 
souscrire à la thèse avancée par l'éd. du n° 19 et reprise 
par E. Wipszycka, 1? selon laquelle “for the smaller local 
subdivisions, the clergy are the responsible officials, 
j'aimerais voir des documents plus probants. 





on peut conjecturer 





Quant à l'épyupeÿc, lout ce 
d'après la forme, c'est qu'il s'agit d'un 1 
plus relevé ou du président d'un collège de Hiereis.1* La 
manière collective et anonyme dont en parle notre texte n' 
11, l'allusion à des “salaires,” pouf, ne permettent pas 
d'y voir un personnage socialement 1rès en vue. Cela 








contraste vivement avec la littérature chrétienne où 
ner les évêques, les patriarches, le 





archiereus sert à dés 
Christ lui-même. 1 


x 





Les églises 


À la date de 1940, L. Antonini n'a 
Antinoïte et l'Hermopolite, que 2 et 











respectivement pour 





6 églises. 1%? Du point de vue de la topographie rel 





cette région, le centre principal du christianisme égyptien, 


sait alors bien petite figure. 





peut-être, après Alexandrie, 
à côté de l'Oxyrhynchite, d'Alexandrie, d'Aphroditô et de 
l'Arsinoïte.1 Le répertoire récent de Timm, CKÀ 1, 


fondé sur des dépouillements beaucoup plus étendus, a 


Mje ne sais ce que vaut le rapprochement qui me vie: 
et le XAQANE , dénomin: 
bien connue du maire, dans certains villages de Haute Égypte 
comme Aphroditô et Djèmè (Thèbes-Ouest). Certains auteurs 
font remonter l'étymologie de lafane À une forme dés 








L'esprit entre notre icpe 











tique 





min et à son correspondant grec Aecüic où Avi, au sens de 
Vorsteher der Priesterschaft eines Gottes” (Steinwenter 1920 
$2; Voir aussi Bernand E. 1981 135 n. 31-34 et PS XVII Congr 
23 n.17). Cette explication tenue pour douteuse par Crum, Copt 
Diet, 148a, est acceptée par Vycichl, DELC 100-101 








129Wipszyeka 1972 169; voir en dernier lieu dans notre sens 


O. Douch HI 203 n. 4. 





UOLa position serait à comparer à 
“Vorsteher der Wächter” (Steinwenter 
de l'apacbppayoc (voir Jérdens 1986). 


le de l'éprgianë, 
1920 47 n. 2) ou à celle 





DiLampe, PGL, 4 


I Antonini 1940 183 et 184-87. J'ai retiré des listes 
d'Antonini, pour Antinoopolis, son n 
d'Arabôn, car l'attribution à Antinoopolis du document de 
référence, P. Cairo Masp. 1 67313, n'est pas certaine, Pour 
Hermopolis, il faut enlever son n° 6, “église des Martyrs” et son 
n°8. “église au bord du fleuve,” parce que Le texte qui les atteste 
P. Lond.V 1762, provient d'Oxyrhynehus (P. Oxy. L 3600 n 
13). Le n°7, un s. Mercure de Bôou est aussi à supprimer (voir 
éférence, SPP I 271 a et b, Gascou 1985 78- 
à divers compléments dans mon inventaire. 








un s.Théodore 











sur les textes de 
79). On trouv 











13 Antonin 1940 1 
comptait pour ces centres respectivement 61 


183, 160-165, 191-198 et 166-17: 
et 19 
établissements. Rapportée à l'abondance des vestiges 
héologiques, à la richesse de Ia tradition littéraire, cete sous 
représentation de notre région avait, et continue dans une 
certaine mesure à avoir, quelque chose de paradoxal 














a 40. 





porté ce nombre, toujours respectivement, à ca 8 et 
J'écris ca parce que le travail de Timm, au demeurant 
confondant d'érudition, appelle çà et là de menues 
observations.!# À lui tout seul, P. Sorb. 11 69 mentionne 
29 églises ayant existé simultanément dans la région, dont 
20 à Hermopolis-ville.l55 Seize de ces établissements 
étaient inconnus ou n'avaient pu être notés par Antonini et 








Timm: ils sont désignés dans l'inventaire qui va suivre par 
un astérisque. 

Notre information s'accroît donc considérablement et 
les études de Kultopographie chrétienne devront compter 
avec le dossier des églises hermopolites. Je me bornerai 


ici à présenter les nouveautés, en traitant au préalable des 





titres et du régime ecclésiaux. 
L Titres 


La plupart de nos établissements sont identifiés par le 





seul nom du saint ou de l'objet pieux titulaires, 1# suivi 


parfois, pour distinguer les homonymes, d'une 


détermination extérieure, topographique ou autre, Rien de 





spécial à noter sur les dédicataires sinon le grand nomb 





de “saints anciens,” nor, de martyrs en particulier et 
notamment de martyrs locaux. 7 Le sang des martyrs a en 
ég 
nombreux et célèbres. La riche tradition monastique 





effet coulé dans notre ent 





on et les martyria ÿ € 





eune influence sur le 





régionale n'exerce 


dénominations.1®? Trois des établissements de cette série 


Uérimm, CKÀ 1 116-118 et 204-209. L'auteur a nolé des 
approximations d'Atonini (voir par ex. p. 143-44), mais, en 


général, il reproduit ses données. La documentation grecqué 





n'est pas toujours à jour, par ex.. p. 205, à propos du n° 1 de 
notre inventaire, et de l'église Anastasia non représentée chez 
nous (voir P. Strasb. 470 à 480). Les documents coptes, par ex 








sl. et CPR IV, auraient pu être davantage exploités. P. 
données empruniées à BM 1077 sont inexactes, à cause d'une 
certaine obseurité de Ia description, c 
en révisant le lexte sur photographie. On trouvera d'autres 











remarques dans mon inventaire, En conclusion, la liste raisor 
des églises d'Hermopolis, qu'il ne m'appan 
ici, ne me parait pas encore établie de manière satisfaisante 





HSCene liste pourrait être augmentée grâce aux sièges de 
confréries, philoponeia, dont nous traitons ci-dessous p. 76-77: 
ces établissements portaient en effet souvent le nom de l'église à 
laquelle is étaient associés. 


Sur ce procédé, voir Antonini 1940 130-132, 


Sur la valeur d'äioc, voir Esna IV 69 n° 73. Douze de 
os églises ont pour patron un martyr: les n°* 7, 8, 9, 11, 12,15 
17, 19, 20, 24, 26 e 28, Notre époque est celle où le culle d 
martyrs, en Égypie, a aticint son apogée (Baumeister 19 
73). 








BVoir le récit célèbre d'Eusèbe sur les martyrs de 
Thébaïde," His. ecel. VIII 9.1-S (Bardy) 17-19 et Baumeister 
197272. 





M9Voir ci-dessous chapitre XXIV, p. 80. Inversement l'in 


uence des prestigieux martyrs de “Thébaïde" ne s'étend pas 
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sont autrement connus, assez typiquement, comme des 
errpue (n°* 8, 12 et 14).0 

Une minorité de nos églises, 8 sur 29, beaucoup 
moins minoritaire toutefois par le nombre des attestations, 
c'est-à-dire des paiements, 50 sur 105, porte le nom 
d'éxxAnciæ, sans titulaire, avec une détermination 
extérieure, topographique ou autre (n°* 1 à 4, 21 à 23 et 
29). Ce vocabulaire, 
à des concepts religieux particuliers, les puissants moyens 
économiques que nous entrevoyons, suggèrent que nous 





sence de référence à des saints ou 


avons affaire, du moins pour une partie, à des églises 

principales" ou “catholiques.”M! En effet, deux de ces 
éxxAncia, l'épiscopale (n° 1) et celle du village de 
Thrakè (n° 21), sont autrement connues comme des 
KaBoawa éxxAncan. 2 











Ainsi, se présenterait à Hermopolis et dans sa ré 
la distinction juridique établie par E. Herman entre les 
edkrhpuæ et les kafoAwxat éxxAnciar. Rappelons que 
selon Herman, les “églises catholiques,” dans le monde 
byzantin, représentent les lieux de culte ordinaires où 


on 


publics et comprennent les églises épiscopales et divers 
établissements de quartiers des villes ou de villages tenant 
lieu d'églises paroissiales. Elles jouissent de privilèges et 
dépendent directement de l'évêque. Les eüxrrñpua ou 
eüxripioL ofxot n'entrent pas dans cette organisation. Ce 
sont des fondations privées, des chapelles de confréries ou 





des martyrin ete, avec leur propre clergé. 
ité 


de m 
leurs propres dotations et leur propre personné 
juridique, Tous les exercices du culte n'y sont pas 





stère 








permis. Leur multiplication, liée au développement des 


juqu'à patronner des monastères. 


MOLe mot ebxrhptov plus encore qu'ebkrñpioc ofxoc 
s'applique de préférence à une église dédiée à un saint où martyr 
(Lampe, PGL sx. #B). Cf, pour l'Égypte, P. Cairo Masp. 1 
67006 V 56, 671 17.11; II 67288 Vi.S: 67297.3; 6729949; P. 
Lond. 177.33 (p.233) 

141 Voir les remarques introductives de P. Bureih au dosse 
de l'église hermopolite dite Anastasia (P. Strash, 470 à 480; p. 
206) 

Une 
1136. L 
catholique" 





utre à la campagne en 346 d'après P. Oslo. III 
se dite Anastasia, voir n préc. est aussi 





Mierman 1942 402-405, Pour l'Égypie, voir plus 
précisément Wipszyeka 1972 25-27. Sur le système *paroissial 
en Égypte, plus spécialement à Alexandrie, voir Wipszycka 
1983 20-01, Noter aussi CPR IV 26 n. 4-5 et BKU II 358, n.3 
ad, 16. L'Hisr. mon. $ 5 (Festugière) 42, laisse percevoir dès la 
fin du IVÉ à propos d'Oxyrhynchus, une nette distinction de 
statut entre les édifices appelés ekklèsiai et les euktèria: 
BexaBbo yép eicuv êv br (se. ré) ExxAnciat meri 
obenc rc néheur, év ac où dghor cuvéyovrat tà ràp 
povazäv ebxrfpta xa8” Exacrov ñv povacrfpuov. L'ekklèsia 
para donc plus spécialement le lieu où se célèbre La synaxe. 























dévotions particulières comme le culte des martyrs et des 
reliques, est un des traits du christianisme byzantin. #4 





Faut-il, dans le cas présent, considérer toutes nos 
églises “tirées” comme de simples euktèria et toutes nos. 
dèsiai comme des “églises catholiques"? La question 
reste en suspens. D'abord parce que nous savons par 
ailleurs que beaucoup d'églises catholiques étaient 
dédiées à des saints, #5 d'autre part parce qu'une de nos 
ekklèsiai (n'4) et non des moindres à en juger d'après le 





nombre des références, apparaît une fois sous la 
formulation suivante 

Bqo rc vori(ume) éxxA(nciac) pux( ) edr( ) (128 
B15). 

L'expression pux( ) eüxt( ), à première vue, semble 
une qualification de “église méridionale," à résoudre, 
comme je l'ai fait dans mon texte, jix(pob) ebxr(npiou) 
moins, de nos ekklèsiai serait donc à ranger parmi 
les “petits oratoires." E 
voir, la valeur exacte de cette apposition est difficile à 
établir 








réalité, comme nous allons le 


2. Le problème des up ebxrhpua 


Notre dossier fait état de “petits oratoires” de deux 


manières: 1- collectivement; 2- comme détermination 





apparente d'églises particulières (voir l'exemple 
précédent). 

1- collectivement, dans la formule suivante de 105 
B3: 8(à) rôv pxp(® 
ussi restituer en 113 1 (voir n. ad loc.) 





xmpliwv), qu'il faut peut 





C'est sa 





s doute à ce groupe d'établissements que fait 
allusion un document probablement hermopolite SPP III 
302 (= XX 215) (VI sûi et é 
délivre une quittance pour le versement de la somme 
considérable de 715.5 artabes de blé à Paulos, collecteur 
des rentes où xpovonrhc des “petites églises,” tüv 





cle).1#6 Un diacre 












pnxpôv éxxAmcôv (L 2). Le compie domanial 
hermopolite VBP 1 95, du début du VI siècle, 
consigne un paiement de 6 artabes de blé p 
iv exempav (1. 260). J'accorde que 
de puxpôc ici jete un doute sur la pertinence du 
rapprochement. D'ailleurs, d'après la photographie, la 
lecture est très improbable, encore que je n'aie rien à 
proposer, Laissons done de côté ce texte. Toujours est-il 








absence 











Les euktèria étaient sensiblement plus nombreux q 
glises “catholiques” (7he Cambridge Medieval History V, The 
Bysantine Empire H 118). 

Sp, Bureth, P. Strasb, 470 à 480, p. 206; voir P. Cairo 
Masp. I 67283 ii. 1-10 


Voir sur ce texte Bagnall et Worp, CSBE, 23. 











ir sur la date ci-dessus p. 39, n. 163. 








Le) Jean Gascou 


que les “petits oratoires” ou “petites églises” d'Hermo- 
polis formaient un groupement économique et juridique 
particulier. Que représentaient-ils? 





Considérons 24 8: [B(aù) 410 ] xaBoaax {GI 


Une restitution telle que: [(ù) rüv éxxAncr@v] 
il en est ainsi, le 





xafloux[&lv me paraît envisageable. S 
groupe des auxpè eüxrhpua où puxpai éxxAnciat se 
serait opposé à celui des “églises catholiques” et nous 
retrouverions, institutionnalisée in terminis à Hermopolis, 
la distinction de régime perçue par Herman. Dans ce 
contexte, puxpéc prendrait le sens de “secondaire” où 
“subalterne” (“non catholique”) plutôt que de matér 
iellement 
se heurte à des objections, en ce sens que, malgré deux 
exemples fournis par Du Cange, Glass. graec., s.V 
éexncien, il n'est pas conforme à l'usage que 
xaBoAue suive éxxAncia. D'autre part, le mot xufo- 








petit" D'un autre cd 








xaBoñuxo 


xéc a des emplois laïcs dont certains seraient bien 
adaptés au contexte présent 


2- à propos d'églises particulières. 





Les noms de neuf de nos églises (n°* 4, 5, 6, 7° 
13, 14, 17 et 20) sont parfois suivis de la mention abrégée 


juxC) ou puxp( ) eüxr(). Comme nous l'indiquions plus 








haut à propos de notre n° 4, la vorivn éxxAncia, il paraît 





naturel d'y voir une qualification statutaire de nos 
établissements comme “petit oratoire.” Notre n° 14 est du 


reste autrement connu comme un EÜKrhpLOV. 





Cependant, contre cette interprétation, on peut faire 
valoir que la qu xrhpuov est attribuée 


avec inconséquence. Elle manque dans les cas 8 et 12, des 





ité de paxpèv € 








ebkrhpia pourtant d'après d'autres sources. Elle manque 
encore 10 fois sur 11 à propos de notre vorivn éxxAncia 
Qu 4), 3 fois sur 4 (n° 6), 4 fois sur 5 (n° 14). On en vient 
donc à douter qu'elle représente une détermination des 
établissements ainsi désignés. Rappelons qu'après tout ces 


“appositions” se présentent toujours sous forme abrégée, 





en sorte que rien ne nous assure qu'elles se rapportent 
syntactiquement à ce qui précède. On pourrait aussi bien 


supposer qu'elles se réfèrent en fait 





groupe des juxpè 





ederhpuæ. En ce cas, il faudrait résoudre pixp&v 


exenpiuv. Cette marque vaudrait alors comme titre 





comptable et correspondrait à ürèp rôv pixpüv 
eixptov. Cela signifierait que tel paiement d'une église 


donnée devait être effectué pour le c 





mpte du groupe des 








Nous ne songeons pas ici au katholikos où rationalis 
summarum Aegypti (Lallemand 1964 80-87; Hagedom 1985 
187 et 197; Delmaire 1988 113-114), mais à des 

moindre rang occupés, au VI siècle, à l'encaissement du blé 
fiscal (Rouillard 1928 138 et n. 5), Dans le passage pertinent de 


f 
P. Sarb. I 69, le pluriel suggérerait une organisation collégia 








monymes de 











“petits oratoires." sans préjuger de la classe des 
établissements payeur. 

11 faudrait en ce cas distinguer à Hermopolis, parmi 
les personnes morales ecclésiastiques, des &xxAncie non 
titrées, ou “catholiques,” des ebkripua trés et un groupe 





indéfini de puxpè eüxrhpue. 

Un peu compliqué sans doute? Pourtant, je n'ai pas 
voulu soulever de faux problèmes et c'était mon devoir 
que de ne pas cacher les difficultés d'interprétation des 
“petits oratoires.” À vrai dire, je n'ai pas de position 
arrêtée. Pour mon repos et pour celui du lecteur, j'ai 
résolu en conséquence partout puxpo® ebkrnplov. 








À titre de conclusion provisoire sur le régime 
ecclésial hermopolite, constatons donc que notre codex 
fait état d'églises appelées “petits oraloires," s'opposant 
peut-être à des églises “catholiques.” payant leurs impôts 
tantôt à titre individuel, tantôt en groupe. 





3. Inventaire des églises mentionnées par P. Sorb. Il 


69 (* nouvelles) 





1) Hermopolis-ville/#” 





1. à éyia éxxAncia ‘Epyod ou ‘Epoÿ méheux: 32 
B11: 34 18:47 B9; 48 A13: 68 B6, C3, DI2: 69 B11:75 
D3, E9: 80 48; 82 B14 et 15, C3, DI: 92 18(?); 94 Ad; 
114 B15-19; 11S CI: appelé 
court: 86 C3 (7): 89 C3: 94 AS: ou ñ éxxancia ‘Epaod 
36, 22 39; 45 ES; 54 B10; 76 DS; 








aussi à éyia Ewan io tout 





ou "Epnoÿ néAeax 
80 46 

1 s'agit de l'église épiscopale d'Hermopolis, dé 
connue sous ces noms, mais aussi comme dryia 10) Exoû 
éxanciæ (voir en particulier SB XI1 10809.1) ou de 
xablokuxh éxxAncia d'après P. Lips.43 (Mitteis, Chres 
98).1-2, PUG 1 35.10 et P. Vindob. Salomons 9.4. C'est 
de iès loin l'établissement religieux Le plus fréquemment 
mentionné par notre codex, 32 Fois, soit près du tiers des 
références. Cela nous permet, indirectement du moins, de 


és et de ses int 





mesurer l'étendue de ses responsabili “. 
On trouvera son dossier dans Antonini 1940 184-186 
Retirer P. Lond 11412, actuel P. Abinn. 55, et vérifier ce 
que l'auteur fait dire aux textes. Ajouter BM 1077 
Fiü23, BGU XII 2182, 2189 à 2193, P. Laur. I 113. 
114 et 116; PUG 135; $B XI 10805 et 10809. 








Sur les affaires de cet établissement, voir d'autre part 
Wipszycka 1972 43-47, 141-4 et 151-53. 








Rappelons sur cette église (mais la remarque pourrait 


Nous tenons pour sise à Hermopolis-ville, toute église 
dont il n'est pas expressément dit le contraire (voir Antonini 
1940 133), bien qu'on puisse admettre que certains 
établissements dédiés à des martyrs aient pu se trouver à 1 
périphérie ou à quelque distance de La ville. 
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s'étendre à d'autres), qu'elle s' 
religieux déterminé (P. Lips. 43) , mais que c'était avant 
tout une institution pouvant envelopper dans sa personne 
morale, plusieurs autres églises ou eukrèria (voi 
Constantinople, NJ 3, 1). 


lentifiaît à un édifice 





pour 


2. à bexAncia éropéuv (éryopatuv): 50 A15. Sur le 
sens de cette dénomination, voir ci-dessus p. 58. L'éyia 
éxxAncia tv éyopéuv représentée par son économe, 
apparaît dès 553 comme propriétaire foncier dans la 
région (SB VI 92844). 





+3. à véa émhncia: 47 BS. Établissement mentionné 
ici comme siège d’une confrérie, philoponeion (voir ci 
dessous p. 76-77). Cette “église neuve," mais plus si 
neuve à la date de notre codex apparaît au début du VI® 
si dans VBP IV 95.69: son portier reçoit 2 artabes de 
blé. Noter, par contraste avec véc, la qualification &pzaia 
de l'église catholique Anastasia (P. Strasb. 470 à 480, p. 
206) 

+4, h vorivn ékkAncia: 19 A24; 28 29; 30 B13; 31 
18: 68 B7; 81 C19; 101 C13; uxpdv ebxrhprov: 128 B15 
et 16. Son économe Geürgios (49 DS). À cette église était 
associé un hôpital (19 A26 et 31 20), peut-être un hospice 
de lépreux (voir ci-dessus p. 36 et ci-dessous p. 79) 











L'église méridionale se retrouve à la même époque 
le dans BM 1077, li=14 et iv12. La 
lecture voovr( ), au lieu de voré(vnc), qui avait cours 








comme contribu: 





d'après ln description est à rejeter. Modifier en 
conséquence Timm, CKÀ 1, 207 Wipszycka 1972 47 et 
Drew-Bear 1979A 178 

5. à ‘Ayio Mapla: 106 B22; puxpèv ebxrhpiov: 45 
C3: 53 CI8; 65 A12 et 13; 81 C6 et 7; 91 C3; mention 
incomplète en 57 F8. Cette église se retrouve à la même 
époque dans BM 1077, l'i-=7, 8e) fc Avi) Mapiax 
8) Xpicrob(@pou) Gwax(évou). Des versements eic thv 
Ayiuv Maptay sont consignés au début du VI siècle 
dans VBP IV 95.169, 171 et 180. Pour une autre église de 
s. Marie dans la région, voir notre n° 22. Si la dédicataire 
est bien la Vierge et non quelque sainte homonyme, on 
ajoutera au dossier de son culte local cinq établissements 
médiévaux au nom de la Tap@évoc cités dans BM 1100: 
l'église de Kako (toponyme ici?) celle du Perséa, celle de 
Plak (toponyme?), celle de Tibère et celle du Praetorium. 





La popularité de Marie n'a fait que s'accuser au Moyen 
Âge. Elle était sou 
plaçant à Hermopolis un séjour de la sainte 
À 1,199). 

6: où “Ayo ‘Arécrohor: 16 10; 28 31: 67 B6; puxpèv 
eükrfpiov: 127 C3, Un prêtre de cette église, peut-être, 
titulaire d'entrée en 57 Di; l’église elle-même est peut- 
être présentée comme onoma en 100 A14-15 (voir n. ad 





des traditions 
mille 


nue localement pa 











(Timm, C 





loc.). Nous retrouvons les saints Apôtres dans 58 XVIII 
13756.37. La personne juridique, Bixarov, des “seigneurs 
Apôtres” a délivré la quittance copte de cens 
emphytéotique presque certainement hermopolite CPR IV 
151. Une église des Apôtres, kanfsa bustulän, est encore 
attestée en 886 à Hermopolis par PERF 837.4 d'après 
Timm, CKÀ 1 208. 





7. à “Anoc Bikrop: sur un fragment du verre inv. 62, 
n° 2, L2; siège de confrérie d'après 47 A10 (voir ci 
dessous p. 76). Un sanctuaire d'Apa Biktôr existait encore 
au IX* siècle à Hermopolis d'après BM 1100. L 
popularité du martyr Victor, comme en fait foi 
l'anthroponymie de notre codex (ci-dessus p. 53), est 
universelle à l'époque (Delehaye 1922 33). Sa chapelle 
funéraire se trouvait précisément dans notre région, au sud 
de l'Antinoïte, au lieu-dit Pindarou (P. Cairo Masp. Il 
671628, 32, 33; voir Maraval 1985 326-27 sp. 326 n 
123) 





8. à “Anoc ErBwpoc éyopéuv (ropalwv): 36 A2; 
47 B12; 68 A8; 79 28. Sur L 
voir ci-dessus p. 58. L'établissement est encore attesté 
Moyen-Âge par BM 1100 sous le nom de s. Théodore de 
ora, ETATOP. Je le retrouve dans le texte gréco-copte 
CPR IV 34 (= Harrauer et Sijpesteijn 1985 n° 112). 41- 
43: Jul ]v ebay 
éfipngépou 12 koi crparnaärou Bla] E[eoëlupou 
sloû …Jpæuvov(e}t &pfa ‘lwévvou où Beoguhecrérou 
rpecfurépou #3 Kai gpovnicroù rûv tloëruv rpay- 
uétav Je crois qu'il convient de lire ici: tù 
&llxaliolv (xo5) rbayoc ebxmplou rod éyiou xal 
ädpngépou (&Bhogépou) xai crparnhdou GBBlal 
elcoëlépou rlüv érolpaiov (éyopaiuv) [ôh° ëpBa 
luéwvou krA. On traduira: “La personne juridique (du) 
pieux oratoire du saint et victorieux général abba 
Théodore des agoraioi représenté par ab tre 
très ami de Dieu et curateur de ses (robruv pour robtou) 
biens.” L'intérêt de ce texte est de nous renseigner plus 
précisément sur le titulaire, l'illustre Théodore Stratèlate 
135-137) et de nous donner la 
dénomination euktèrion, sans compter les détails 
institutionnels. 





dénomination &yopatov, 








ebxrmpiou roû 

















À, p 








(voir Baumeister 19 


Peutêtre faut-il voir une allusion à notre 
établissement dans La reconnais 
copte CPR IV 93 adressée au Bixatov de A1 (00) 
géonupe À RuyTEZ (voir ci-dessus p. 58) 





nce de dette hermopolite 


Nous connaissons à Hermopoli 
sanctuaires dédiés à s. Théodore, celui du Césareum (RyL 
238; BM 1100), celui des Bleus du cirque (ci-dessous n° 
9) et celui du lieu-dit TAWPE ou TaOYUPE (BM 1100; 
Pushk. 1), siège de philoponeion (voir ci-dessous p. 77), 





au moins trois autres 





+9. à “Amoc GrôBupoc Bevairou (Bevétou) uépouc 
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44 26. 11 s'agit d'une église située dans le quartier des 
Bleus du cirque. Le quartier des Verts comprenait lui 
même plusieurs établissements religieux. Voir sur la 
question Gascou 1983 226-228 el, ici même, nos 
remarques sur les n°* 15 et 24. 

10, à “Anoc ‘Twévvne Nebkricroc: 16 12: 21 1 
(Neouxricrou); 24 54; 92 23 (?); 126 B14. L'appellation 
vebrrucroc, “nouvellement fondé” ou “refait.” se retrouve 
à propos d'un monastère (époc) dans P. Caire Masp. 1 
67096.4. Cette église de s. Jean est encore mentionnée par 
SPP I 312.2 (VIS-VIF s.), qui a trait à la perception de 
ses loyers. Il est naturellement impossible de préciser 
l'identité du titulaire (le Baptiste, d'après les conditions de 
l'époque, est le plus probable, voir n° 14). De même, les 
déterminations manquent pour le s. Jean de SPP III 80.2 
(Ve-VIE 5.) ou pour l'eukièrion de CPR IV 78.1 








11. à “Aynoc KoXAoïoc; 15 24: puxpèv ebxrfprov” 
48 A6. J'ai noté un établissement homonyme dans BM 
1077, F'iL13, 8(1) rod Ayi(ou) KoAkoüflow puf..] B(u) 
kuhiov. La détermination en lacune se prête aux 





résolutions u{xp(oô)]. ce qui implique un s. Kollouthos 


ya (af, n°19), ou Mif&ov], toponyme (voir 127 C4). 








La popularité de Kollouthos, martyr local et saint 


r la proximité de son martyrium à 





médecin, soutenue 
AAntinoopolis (Maraval 1985 325; Marganne 1984 121, n 
35; Manfredi 1984 85-86 et 90-95), est encore attestée 
dans l'Hermopolite par quatre autres sanctuaires, notre 1 
‘un Apa Kolth(e) (Kollouthos) “de Ia rue,” où “du 
quartier,” NTXAYPà (BM 1100), un s. Kollouthos du téro 
roinévov (BM 1077, Fi-»10) et un homonyme du 
village de Thrakë (BM 1077, vi L9). Tékor hermopolites 
indéterminés dédiés à ce saint dans RyL. 153 et P. Mi 
Vogl. IV Copt 12 

12. à "Aynoc KokAoüloc év rbgr: 81 CL; rfc rbAnc 
dans BM 1077, l'ii-20; encore mentionné comme saint 
eukièrion RTTIYAH dans CPR IV 198.17. La même insti- 
tution, représentée par le dincre Grègorios, a délivré la 
quittance de rente emphytéotique copie publiée par 
MacCouil 1985 197-203. 














13. & 'Aprérrehoc Mugañaroc: 91 C4: uxpèv 
ebrhprov: 37 B3 et 128 B14 

La personne juridique, dikaion, de ce topos, 
représentée par un diacre, a délivré, d'après BM 1049, une 
quittance au titre du Snpécrov (rente ici et non impôt). 
ait peut-être siège de confrérie (voir ci 





L'établissement 
dessous p. 77). Un fopos hermopolite des archanges 
Michel et Gabriel est mentionné en 578 par VBP 11 30.17- 
18 (voir Bagnall et Worp 1979 229) mais la restitution 
Fafpñà de la L. 18 n'est pas retenue dans la rééd. 
partielle du document par Seider 1967 n° 52. 








Jean Gascou 





On connaît à Hermopolis et dans sa région quatre 
autres églises de l'archange Michel, une au village de 
Temseu Morôn (notre n° 27), une autre au lieu-dit 
Pawaneniot (RyL. 158), un s. Michel de l'agora et un autre 
“du temple," ETIEPTE (BM 11100). 

*14. 5 "Amoc Tepiraoc: 37 C9: 49 F5; 103 6 et 24; 
puxpèv ebrriprov: 65 C3. 

Hepireroc, “le promenoir," est attesté à l'époque 
tardive au sens de “chemin de ronde” (M. s. Démétrius 
(Lemerle), 155.18), de passage surélevé et surlout de 
rempart (Du Cange, Gloss. graer., s1.). En Égypte, 
d'après le compte des Apions P. Oxy. XVIII 2197.67 et 
73, c'est incontestablement d'un mur d'enceinte, 











“surround,” “enclosing wall” qu'il s'agit (voir aussi P. 
Lond. V 18429: SB XIV 11293.6). Avons-nous affaire ici 
à une église fortifiée, analogue à celle du célèbre Couvent 
Blanc ou à une église proche du rempart de la ville? Non 
liquet. Je l'ai retrouvée dans CPR IX 32.6-8, de 551, qui 
mous apprend que c'était en fait un euktèrion dédié à Jean 
Baptiste et siège d'une confrérie (Gascou 1986B col. 94 
et, ci-dessous, p. 77). Dans notre région, le Pré 
était déjà titulaire de l'église villageoïse de Magdôla Mirè 
(P. Cairo Masp. WU 67169 bis 49-50). 

+15. © “Ayioc Céproc: 108 B10. Phoibammôn 
économe de cet établissement situé très probablement 
dans le quartier des Verts de l'hippodrome, procède, 
d'après P. Lond. I 1028.23 (p. 277), à un paiement “pour 
la rue de s. Mènas* (même quartier). Sur le culte de 
Serge, voir Horak, An. Pap. 2, 1990, 145-159. 











+16. à “Amoc Cravpéc: 128 A12; à identifier au 
Tiquoc Cravpéc de 35 27 (on sait que réauoc est l'épithète 
consacrée de la Sainte Croix, comme nous Le rappellent 
pour l'Égypte, P. Mon. 17.91 et P. Lips. 90:9-10). 

À l'époque byzanti 
Âge, notre région fut le siège d'une intense vénération de 
la Croix, comme en faisait déjà foi une documentation 











€ avancée et au début du Moyen 





iconographique exceptionnellement riche, notamment sur 
les sites de Bercha, Dayr al-Dik et Dayr Abô-Fânâ, dit 
aussi Dayr al-Sulbân, “couvent des Croix." Le R. P. M 
Martin a pu évoquer à ce propos “une spiritualité du 
triomphe de 1a Croix” (Martin 1966 192; voir aussi Martin 
1971 45-48 et 1972 122 et n. 2) 

leurs, nous n'avions pas d'attestations d'églises 
la Sainte où 


Par 
égyptiennes expressément dédiées 








Honorable Croix. 
*17. 8 “Anoc Taupivoc, uxpèv ebxmptov: 57 F3 


aurinos est un saint local mal connu dont Ja grande 
popularité ne s'était marq 
l'anthroponymie (voir ci-dessus p. 54) Sa qualité d'ér 





jusqu'à présent, que dans 
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autorise à y voir un saint ancien où un martyr plutôt que le 
moine homonyme de l'ordre de Bawit (Esna IV, p.73, n° 
87). Un sanctuaire local d'Apa Taurine est attesté en 
1017/18 par CPR I 1.16. 

*18. où "Ayot Tpeïc (Nlañôec vel Méprupec) 105 
Cepariou 80 32-33 


Sur cet établissement, peu 





re à identifier à l'église 
des Trois Héros de BM 1100, et sur les autres sanctuaires 
dédiés aux Jeunes Hébreux sauvés de la Fournaise, si 
populaires à notre époque, voir en dernier lieu Gascou 
1984 333-37 

*19, 6 "Ayoc GoBégpav éyac: 16 8: 44 25; 59 C3, 
5,9 et F3; 84 A1,3 et 


On pouv 





s'attendre à trouver dans l'Hermopo 





te 
Plusieurs sanctuaires dédiés au plus populaire peut-être de 
tous les martyrs d'Égypte. Le nom de la présente église 
suggère qu'il en existait une autre “petite” (voir les s. 
briel “grand” et “petit” de BM 1100). Nous connais- 
sions déjà un s. Phoibammôn de l’agora (P. Herm. Rees 
17-18 et Turaiev, Materialie, n° 7), à identifier peut 
s. Phoibammôn de QTEZ de Ryl. 187 et CPR IV 
118 (Voir ci-dessus p. 58 et nos r 
Notre dossier fait e 
Pmounakôn (n° 28). J'en note un autre au téoc furapion 
(BM 1077, l'iüi=11). Des établissement hermopolites 
par ce saint, mais sans autre spécification, 
apparaissent dans Ryl. 215, dans BGU XII 2177.7, dans 
VBP IV 95.238 [lire 
DoB(éauuvoc) au lieu de ro(5) œi(rñc) xtA.]. Dernière 
Ê s P. Cairo Masp. HI 67299.50-S1, 








être 








varques sur notre n° 8) 


ore état d’un s. Phoibammôn de 











oiroB(outav) #05) "Ayilou) 








rence peut-être d 
car ce bail emphytéotique de l'époque de Justinien peut 
aussi bien concerner l'Hermopolite que l'Antinoïte. Dans 
son CKÀ 1, 2 
ce saint dans un MS copte inédit 





8, n. 50, S. Timm signale enfin un topos de 


20. à "Aywoc "Opouéyyoc, uxpèv ebkrñptov: 56 
D7 

Le nom de l'établissement est restitué, ma 
certitude d'après SPP XX 250.13, ligne lue éyiou 
“Opovwrxio par Sijpesteiin 1983 134 (eu égard à la 
Structure de la collection de Vienne et à l'aire de diffusion 
restreinte du nom du 
que ce texte provient d'Hermopolis). Un autre topas dédié 
à ce martyr mal connu de Haute-Égypte est attesté à 
Aphroditô par P. Cairo Masp. 1 67094.18 et III 67288 
vil 


en toute 








int, il me paraît à peu près certain 


Dans la mesure où le correspondant copte du nom 
fuuoc est 2EPOYOX, se pose la question de l'iden- 
tité entre notre église et le Oucracrfpiov RéATIOC 
2EPOYOR, bénéficiaire d’un legs dans le testament hermo: 
polite CPR IV 177.12. Ce même thusiastèrion a émis la 





‘pou 





quittance de cens emphytéotique CPR IV. 147, par 
l'intermédiaire de son économe et de la communauté des 
Hrikoi du topos (1. 1-3) 


2) Sanctuaires de campagne 

21. à éxrAnciæ @pain 14 31. Cette église est connue 
dès 438 et 439 comme xaoAuxh éxxAncia par SPP XX 
121.23 et CPR VI 6.7 qui font allusion à un de ses prêtres 
Sur le village de Thrakè, voir Drew-Bear 1970A s.n. 





À éxéancia Pav: 82 B16. Sur le toponyme, voir 
n. ad loc 


*23. ñ éxxAncia ®fv: 93 B3; appelée écyia éxxAncier 
par BM 1077, l'üi-+18, Sur le village de Phbu, voir 
Drew-Bear 1979A s.n. 

*24. ñ ‘Aria Ebgngia Kakapawpo: 69 DS, 74 C4 eu 
124 A4. Le village de Kalamaurs 
connu. Quant à l'illustre 
sous son p 





n'était pas autrement 
nte de Chalc 
ronage est attestée en 470 à Kléopatris, port 
d'Hermopolis (BGU XII 2149.12), C'est à un sanctuaire 
homonyme que se réfère sans doute P. Lond. 111 1028.19 
(p.277), avec la me 





loine, une église 





on, sans doute dans le q 





artier des 





Verts de l'hippodrome, d'une rue de Ia sainte et grande 
Euphémie, füu(n) ñ(c) ‘Ayl(ac) Mey(Anc) Edgn{picu 
voir aussi 22 3 et n. Nous traitons plus bas d'un 
Philoponeion hermopolite de sainte Euphémie (p. 76) 








*25. à ‘Ayix Mapia térou Bi 
Localisation inconnue. Sur la dédicatair 
DE 


ropoc : 13 7 


voir ci-dessus 





*26. où érnor péprupec Ebveux: 43 19 et 118 D9. 


Sur Thunis, voir ci-dessus p. 60. Les dédicataires sont 





inement les sept ascètes de Touna Païsis, Cotilas, 
Ardäma, Moïse, Asi, Baraclas, Cotilas bis, martyrisés 
Alexandrie sous la Tétrarchie, appelés aussi, 
tyrs de Tone” (Delehaye 1922 





indistinctement, “les mé 





106, 113) ou “les sept saints de la montagne (monastère 
ou ensemble mon: 





tique) de Touna.* Sur la diffusion de 
Jeur culte, voir le dossier rassemblé par Drew-Bear 1979A 
119. 


à ‘Aprérrehoc MigañAoc Teceu Mopv: 5 9 





(son économe Taurinos). Sur le culte local de cet 
archange, voir ci-dessus n° 13. Sur le vil 


Moron, voir Drew-Bear 1970 s.n. 





ge de Temseu 


*28. 6 "Anoc Goiféupey Tuouvaxav: 78 B13. Sur 
le culte de Phoibammôn, voir ci-dessus n° 19. Je n'ai pas 


réussi à retrouver le village de Pmounakôn. 


3) Autre centre 





29. à &yia éxxAncia ‘Avrivéou (se. môkeax): 59 B3 
et 73 B3. En tant que personne morale, l'église épiscopale 
de la capitale de Ia Thébaïde ne m'était connue par aucun 











7% Jean Gascou 


texte, sinon P. Ant. II 196.1 (VIF/VII s) 

XXIL Les guoroveia ou sièges de confréries 

Les guhoroveïa sont les sièges des confréries 
séculières chrétiennes de puiérovor. Ces associations ont 
fait l'objet d'une étude richement documentée de Mme E. 
Wipszycka.159 11 n'y a donc pas lieu d'y revenir avec 
détail. Nous relevons simplement ici que P. Sorb. Il 69 
porte de 3 à 9 le nombre des philoponeia actuellement 
connus à Hermopolis. Il se confirme donc que les 
confréries tenaient dans la vie religieuse locale une place 
très importante que les sèches allusions de notre codex ne 
permettent pas de mieux définir. 11 nous semble du moins 
peu douteux, d'après les n°* 2, 3, 5, 6, 7, 8, et 9 de l'inven- 
taire présenté ci-dessous, que les philoponeia étaient 
associés à des églises ou à quelque autre lieu pieux 
comme l'éricxoreïov, et d'où ils tiraient leur nom. 
Nous savons en effet, d'après Wipszycka, que les activités 
des confréries comprenaient, entre autres, l’assiduité à 
l'église et certaines formes de participation à la liturgie et 
aux cérémonies. Wipszycka, p. 519 de son étude, assimile 
les philoponeia d'Hermopolis à des monastères. Comme 
les monastères, en effet, ces établissements ont la 
personnalité juridique. Ils disposent de patrimoines 
propres, gérés par des économes (n°* 8 et 9). On déduit du 


bail emphytéotique BM 1013 (voir n° 10b) que ces 

















fortunes étaient soumises au droit des biens publics. 
Mais ces similitudes de régime et d'institutions montrent 
tout au plus que les philoponeia jouissaient du statut des 











jons pieuses en général, monastères, mais aussi 
églises et hôpitaux. 





originalité des philopon 
monastères, se marque de multiples manières. Tout 
d'abord par l'asso 
exemple), ce qui est en soi peu monastique. Plus décisif 
ge par les “saints anciens,” &yiot, 
notamment les martyrs (sans doute comme objets 
statutaires de dévotion). Or je n'ai jamais observé de telles 
dénominations parmi les monastères de notre région (voir 


par rapport aux 





ion aux églises urbaines (n° 5 par 


est le patron: 





ci-dessous p. 80). Ces faits rangent nettement les 
philoponeïa du côté de la vie religieuse séculière. 

Mais il y a aussi les institutions, Le philoponeion est 
présidé par un rurnpiwv (n°* 7, 10b à f), mot très rare et 





attesté seulement, autant que je puisse en juger, dans 


10Wipszycka 1970. Sur les confréries, la dernière mise au 
point se trouve dans Russell 1987 61-64 (référence aimablement 
par G. Dagron). 








1 Comparer le guhoroveior installé près de l'église de s. 
André, dans le faubourg ou quartier alexandrin de. Perônè 
{Sophronc, M. ss. Cr et Jean [Femandez Marcos] 249-S1 » 





152Voir Gascou 1985 32. 








'ambiance des confréries, Ce personnage est assisté (? 
par un “suppléant” ou “vicaire,” &té8oxoc (n° 7, 9, 10e) 
En troisième position vient le “doyen.” &pztyépuv (n°7 
et 9 Aeg. 69, 1989, 98) qui semble représenter la 
collectivité des philoponoi auprès des corps constitués de 
l'établissement." Ces personnages, ces Litres, n'offrent 
rien de commun avec les institutions monastiques, D'autre 
part, selon BM 1013 (n° 10b), le rurnpiuv du moment 

Or le prédicat 
ncidemment, 











était un évôobétaroc 
ivBoéraroc est purement civil.'# On peut, 
se demander si ce gloriosissimus personnage ne serait pas 
à identifier à un duc de Thébaïde homonyme des années 
560/70, membre du patriciat antinoïte, attesté notamment 
par 123 D3 (voir n. ad loc.) Si cette conjecture se 
confirmait, nous y gagnerions quelque idée du 
recrutement de ces clubs de dévots. L'intérêt de la 
noblesse pour les confréries ressort du reste de noire n°4. 





elles sont les raisons qui me portent À penser que les 
philoponeia hermopolites, conformément à ce que nous 


leurs sur les confréries, sont des 





savions par 
lissements purement séculiers. 








Inventaire des philoponeia hermopolites (*nouveaux) 


philoponeia mentionnés par P. Sorb. 11 69 


#1. guoroveiov tûv éyopéov (opaiuv): 46 C14 
et 18; 74 Dé. 
dessus p. 58. Peut 





ur le sens de cette dénomination, voir 





re cette confrérie était-elle attachée à 





l'écéncia rüv éyopéuv (voir ci-dessus p. 73). 





#2. guorovetov 105 ‘Ayiou Bixropoc: 47 AIO. 
être faut-il rapprocher cet établissement de 1 
homonyme dont nous traitons ci-dessus p. 73. 








3. guhonovetov tic ‘Ayiuc Ebgngioc: 66 B18; 87 
C4. Sur la dévotion locale à sainte Euphémie, voir ci 





dessus p. 75. 

*4, guhonovetov ‘Iwévvou l'eppavod: 26 A4. Par 
exception, cet établissement porte le nom de son 
fondateur, membre d'une famille de clarissimes (voir 11 
n. 13), assez portée aux oeuvres pies (voir ci-dessous p 
77,18 et 82) 


ghorovetov rfc véac bwanciac: 47 BS. Sur 


… 1S5Ce titre, qui suggère à première vue un rapport avec les 
répovrec monastiques, s'est déjà rencontré dans des contexles 
civils: pour un président de gerousia (Bernand E. 1975 n° 3% 
n.2); pour certains primates plebis d'Alexandrie choisis dans les 
corps de métier (CTH XIV 27.1 = CJ 1 4.5). 


1StHomickel 1930 8-11 














111 suffit de noter que le président du phileponeir 
alexandrin de s. André (i-dessus n, 151) est un homme marié 
Cet éat est normal chez les philoponoi: V. Théod. Alex 
(Wessely) 2 £ È 
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l'église éponyme, voir ci-dessus p. 73. 


*6. gthoroveñov rod ‘Ayiou l'ewpyiou: 26 A3. Cette 
dénomination oblige à supposer l'existence d'un 
sanctuaire dédié à saint Georges. 


7. guhoroveiov t00 ‘Apyæryékou MiyanAiov: 103 5. 
Cet établissement était connu par SPP III 268.1 (VII s.), 
quittance délivrée à une de ses locataires, et par CPR IV 
195 (VI/VII s.): la personne juridique, Sxatov, 
Bv6IXOTONION de l'archange Michel du palais épiscopal, 
MTHIENEMICKONOC, L. 3, représentée par le vicaire, Bud - 
8oxoc, Papa Gergore et par le doyen, épyuyépw, et le 
reste des guAérovo, s'adressent, pour quelque affaire, 
aux héritiers de feu Apa Ammône le rarnÿ 
président de la confrérie. 





autres philoponeia hermopolites 


8. guhomoveov de l'*Ara ou “AfBa ou “Ayoc Oeé- 
Bwpoc (de Paouôre?). 








Cet établissement est attesté par P. Lond. III 1080 
descr, (VII® s.), donation bénéficiant à un philoponeion 
dédié peut-être à saint Théodore (1. 7). Au dossier s'ajoute 
Pushk. 1 (VIII $.), quittance de loyer délivrée par le 
Sixenov du TIXOTIONION de s. Théodôre de Paouôre repré- 
senté par l'économe Theodôre. Sur ces deux textes, voir 
Wipszycka 1970 518 et Aeg. 69, 1989, 95-97 





Pour l'église éponyme, nous disposons de CPR IV 
117 (VII s,), location de terres contracté par un diacre 
d'Hermopolis auprès du Sixarov de l'établissement 
représenté par le diacre et eurateur, gpoveurc, Apa 
Biktôr. À la 1. 13, une restitution [MTIEYKTHIP ION ou 
[MMEYCHACTHIPION me paraît plus vraisemblable que le 
(nMoNACTHIPION de l'éd. Notre église a reçu la recon- 
maissance de dette tardive CPR IV 210 (nouvelle allusion 
au curateur, 1. 3). Elle existait encore au IX® s. d'après BM 
1100 (s. Theodôre de Paôre). 





La détermination Paouôre ou Paôre a sans doute une 
valeur topographique (Drew-Bear 1979A sn). 

9. ghoroveñov de l'église s. Jean dite le Tapinaroc 
Sur l'église éponyme, dédiée à Jean-Baptiste, voir ci 
dessus p. 74. La confrérie elle-même est attestée par les 
documents coptes tardifs BM 1023 et 1046. BM 1023 est 
une location de terres consentie par ce 1opos représenté 
par le &t4Goxoc ou vicaire Apa Th... et les guA6rovot 
BM 1046 enregistre une convention entre l'épzrrépav 
nommé et Le SIXOTIONION représenté par le vicaire. Noter, 
1.6-7, la souscription d’un économe. 

10. philoponeia indéterminés et documentation 
complémentaire. 

2) P. Oxf. Weg. 16 (VIF s.}: location de terres à 
consentie par un philoponeion. 


b) BM 1013: bail emphytéotique consenti par un 
philoponeion représenté par Athanase, l'évéoEbraroc 
zernpluv (voir sur ce personnage nos remarques 
introductives, p.76). 


c) BM 1027: contrat ou quittance de cens 
emphytéotique émanant du xarnpiwv Apa Moui 

d) Ryl. 221: signature de Aovncroc le rarepuov. 

€) CPR IV 196 (VII s.}: document mentionnant les 
autorités d'un philoponeion, le XTHPI GN, 1. 4, à restituer 
sans doute TIATHPI Qi le remplaçant du vicaire, BUC- 
A1aAOXOC, L 4. I s'agit de certaines obligations de service 
de la confrérie 

D SPP II 310 (attribué au VIE s.): ce reçu fait état, 
dans un contexte obscur, de OeoBépou rarnp/ (1. 1). La 
forme abrégée pourrrait se résoudre ranpllmvoc) et le 
document serait donc à joindre au dossier des confréries 
hermopolites., Mais on ne peut exclure marnp(rbovroc), 
“exerçant la magistrature de pater civitatis.” 








8) peut-être un phileponos Kurickôs dans un graffite 
de Bawit (Clédat 1904-1916 111, n° 29, TIXNTD. 


h) encore un philoponos dans une inscription 
funéraire copte d'Antinoopolis (DACL 111.2, col, 2854) 


XXII. Les fondations 








Le grand nombre des institutions de bienfaisance est 
un des traits de la ville protobyzantine, fort bien illustré 
par notre codex, Nous rencontrons: 





1. La Giaxovia rüv viûv Fepnavoÿ (16 33). Le nom 


fait allusion à une famille de pieux et généreux notables 





hermopolites de la deuxième moitié du VII siècle (voir 
n. 13). Pour ses fondations, voir ci-dessus p. 76 et ci- 
dessous p. 78 et 82. 





À la même époque existait à Hermopolis une 
Staxovia ‘Epp{o® sc. rAeux), à moins que la forme 
Epu( ) ne se réfère à quelque fondateur éponyme, BM 
1077, Fü-334, nous fait connaître Abba Mènas, son 
rplecBürepoc) où xplovonräc). Au f'v-»32 et 33, 
l'établissement est représenté par le cruxroupyéc Isakios. 
Les divers sens de Buaxovia ont été creusés par P. 
Kahle!% et par E. Wipzsycka.i97 Il peut s 
administration économique monastique, auquel cas le 
présent établissement se confondrait avec le monastère 
homonyme de 26 AI. Peut-être faut-il y voir aussi un 
service d'assistance aux indigents de la ville, pouvant 


r ici d'une 





1.1 35-40 
157Wipszyeka 1972 125-128 
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dépendre d'une église mais doté de la personnalité 
juridique.” Jean d'Éphèse, His. ecel., trad. Brooks 
(CSCO 106), 55-56, donne, à propos de Constantinople 
d'intéressants renseignements sur ces diaconies urbaines 
et leur Vocation: procurer le bain aux (aegris) in urbis 
vicis (iactis); accomplir omne ministerium pauperun. 

2. vocoxopeia et ÉevoBoyei 

(Ces deux mots désignent indifféremment les hôpitaux 
(voir notre n° 5). P. Sorb. IL 69 augmente le nombre des 
fondations de ce genre connues dans la région. Leur 
vocation est bien exprimée par le document antinoïte de 
570, P. Cairo Masp. 11 67151.185-186 (voir notre n° 12} 
rhv râcav rô(v) éppécrev guloraiav te Kai 
érapékerav koi Grarrozopnyiav repæubhiver: ou encore 
€ 191-192}: [rñc] rlôv] éppécruv gpovriéoc xai 
(ac ai éorpogñc. D'après le dossier 
ux portaient le plus 


Aevrou(ph 








rassemblé ci-dessous, Les hôpit 
souvent le nom d'un laïe, en hommage au fondateur sans 
doute ou à leurs familles qui y conservaient, du reste. 
d'après P, Caire Masp.. Il 67151.182-95, certaines 


prérogatives ad 





inistratives, L'organisation hospitalière 





pas fait l'objet d’une étude 





égypto-byzantine n'a 
spécifique 
Inventaire des hôpitaux hermopolites et antinoïtes, 


attestés par P. Sorb. IL 69 (* nouveaux) 





#1. vocoxopeñov Bacthelou ‘Avrivéou (sc. xékeux ) 
12 41; 17 10, 18:23 13:24 41; 26 A19 et 31; 30 B17: 72 
B7; 80 [28]: 97 4; 105 C7; S& XVIII 13758 r.21; P. 
Vindob. G 14137, =+(voir ci-dessus p. 39). 





»2, vocoxopriov ‘Imévvou Fepnavoi: 13 34; 30 
B31; 46 C20; 53 (C29] 


, un clarissime comes hermopolite 





Sur l'éponym 
attesté dans les années 576, voir 11 n. 13. En compagnie 
de ses frères, ce I6annès a aussi fondé une confrérie, une 
n monastère à Thunis 





diaconie (ci-dessus p. 76, 77) et 
(voir ci-dessous p. 82). Ses héritiers interviennent à 
plusieurs reprises comme intermédiaires dans notre 


ASE Voir KRU 108.25. 

Voir l'étude d'ensemble, faisant une large place à 
1'Éeypie, de Marrou 1940 95-142. L'auteur (voir sa p. 110), ne 
“connaissait pas de diaconie à Constantinople, dont le passage de 
Jean d'Éphèse que nous citons ci-après atteste l'existence. Le 
dossier constantinopolitain des diaconies est en fait assez riche. 
“comme en font foi les publications de sceaux (entre autres Zacos 
et Vegiery 1972-1984 1, n° 317, 1127, 1128, 1135, 1281 et 
200%). Voir aussi, pour Antioche, Nissen 1938 367; pour Dar, 
Jean d'Éphèse, Eastern Saints, PO 18, 668-671 

















16)0n trouvera des éléments dans Wipzsycka 1972 115-119. 
avec les compléments de Stoetzer et Worp 1986 196; sur les 
xenodocheia en tant qu'hôtlleies, voir aussi Husson 1974 174 
177. 


Jean Gascou 


document 

+3. voroxoneiov Eonû Aanrporérou: 43 3; 63 A3; 
69 B9: 94 AIO; 113 15; 120 B6 et 8; 125 3. Cet 
établissement est encore mentionné dans BM 1077, iv» 





ître son collecteur de rentes, 





23, qui nous fait conn 
nef, Biktôr, et vil 18. 





2pov 

La famille de l'éponyme est bien attestée chez nous 
voir 1 n, 27). Elle semble avoir appartenu au patriciat 
antinoite, mais notre hôpital est hermopolité (du moins la 
preuve du contraire nous manque-t-elle) 

*4. vocoxontiov Wavre: 116 B14. Détermination de 
valeur obscure; voir 61 n. A0. 

$. EevoBogrtov rüv Keeg@v: 13 9: 101 C9: appelé 
aussi vocoxopetov en 103 31 et xéugokon(e)iov dans 
BM 1077, li-33: ivl35; vl17; vil21 





Keegéc est un mot d'origine sémitique, de diffusion 





tardive, désignant le 





personne atteinte de la forme squameuse de la ma 


Notre Eevoäoyeiov ou vocoxopetov est donc une 





1 hermopolite du début du 





léproserie. Le compte doman 
Vie siècle VBP IV 95.109, fait état d'un paiement au 
bénéfice des xekugoi. De même, le compie antinoïte P. 
Ant, 11-202 (VIS/VIIE s.) b.13, consigne un versement de 2 


sol. -6 c. pour les AcAJufinévonc. 6? 


On sait que l'Égypte est un des foyers de la lèpre, 
“la plus ten 


corporelles. 





lle de toutes les affections 





ble et la plus er 
À l'époque chrétienne, les lépreux font 








l'objet d'attentions où se mélent la compassion et là 





répulsion. Certains, dans un esprit de pénitence, les 
recueillent chez eux,!ff mais l'hébergement dans des 
institutions spéciales semble avoir prévalu. Pallade nous 


donne une description un peu détaillée de l'écriruov où 
16 appelé 





acwgeiov sv Achofinpévev d'Alexandrie 





161 Voir l'étude de Benveniste 1964 7-11. Le mot xeke 
est passé en copte, sous diverses formes (voir Crum, Cap, Di. 
824b, s.w-6N6E2 et Coquin 1975 170-171), La forme keV 
de VBP IV 95.109, qu'on retrouve en composition dans le 
xthwgoxog(e)iov de BM 1077, s'explique, selon Benvenisté 
1964 11, par une fa écorce 


Autre dénomination des lépreux, parfois mal comprise par 
les éditeurs (mais non par ceux de P. Ant. 111 202). Voir 
Benveniste 1964 9 et Wipszycka 1972 118. 











sse étymologie d'après xÉXUÿO 








161Voir DACL VIII 2, col. 2579-80.et Aeg. 72, 1992, 106. 
Sur La pre et les léproseries à Byzance, voir Volk 1983 44-44 
et176-81 








"*Sophrone, M.ss, Cyr er Jean 15 (Fernandez Marcos) 273: 


lSpallade, Hist. Lau. 21 (Bartelink) 104-114; de Vis 
197-198 


66 Hist. Laus. 6 (Bartlink) 34-36. 


1929 
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Troisième partie: L'intérêt historique de P. Sorb. II 69 79 





comme ici, xenodochium par Jean Cassien.1f7 Apparem- 


ment, la province n'avait rien à envier à la capitale. 





Notre établissement est peut-être à identifier au 
Ecvobozeiov rñc vorivne éxxAnciac (voir ci-dessous n 
7. 

*6. oi eAegoi ‘Avrivéou (sc. réAex): 64 EB et 65 
A8. Léproserie antinoïte distincte de la précédente 

+7. EevoBogeiov th vorivnc éxxAnciuc: 19 A26 et 
31 20. Sur l'église éponyme, voir ci-dessus p. 73. Pour 
l'identité probable entre cet hôpital et le xenodocheion des 
lépreux (n° 5), voir ci-dessus p. 36, 

- autres hôpitaux de la région 

*8. vocokopetov ‘AxtAéux: BM 1077, f'iii-»14; 
v-22: vi-+35. Ce document mentionne le collecteur de 

ntes, povonthc, Isakios. voir aussi P. Lond. III 1324.1, 
3 (p.276). 





*9. vocoxopetov BacteiBou @cohoyiou: BM 1077, 


Fvi-27. 
*10. vocoxopetoy "Aya Kbpac: BM 1077, f'il23 

L'éponyme est peut-être à identifier à une dame 

homonyme attestée dans P. Sorb 11 69. Voir 11 n. 23 





11. vocoxouetov toÿ ‘Ayiou "ABBa Aovriou: SPP 
111 47 (VI 5), reçu de rente emphytéotique délivré par cet 
hôpital, représenté par son vocoxôuoc et rpovontic 
Horouônchios (L. 1-2); SPP III 314 (V®/VI* 5), reçu de 
même type, délivré, au nom de l'hôpital, par le pronoëtès 
Hilarion; CPR IV 198 (VII: .), contrat mutilé. D' 
1. 16 et 20-21, on peut être certain que l'institution de 
rio x6oN{TIoc mentionnée 1. 7 est bien notre hôpital 








ès les 











12. Geveüv de la famille de Doifépuwv Ebrperiou, 
archiatre d’Antinoopolis. Par son lestament, P. Cairo 
Masp. IL 67151.182-195 daté de 570, ce personnage 
confie l'administration de l'hôpital à son frère. 








13. Un vocoxouriov du village hermopolite d'Ibiôn 
Sesembutheôs dans P. Lond. III 1034 deser, (SB XVIII 
13770; attribution au VE/VIE s.). 
allusions à des hôpitaux ou à des personnels 
hospitaliers et médicaux 
14. Un vocoxéoc Xpuré8wpoc EcoBocfou dans BM 
1077, lil 13; vii-»30; un autre dans VBP IV 95.63 
dénommé Iôannès; un ex-nosokomos homonyme dans 
Ryl. 22 
1028.16 (p. 276-77) et CPR XII 9.16-17, 19-20: hôpitaux 
hermopolites indéterminés dans CPR IV 49 e.5 et P. 














les ürouproi des nosokomeia dans P. Lond. UT 


197 Conf. XIV.4 (Pichery) 186. Faut-il reconnaître dans cet 
établissement le Ecvev rûv Ackofmévev où fut interné le 
diacre Ischuriôn par l'archevêque Dioscore (ACO II 1, 215)? 





Grenf. 1 62.6-7. Notre codex lui-même mentionne deux 
äprapoi ou “médecins publics attachés à la cité” 16 et 
au moins cinq iaxpoi.#? Sur les liens entre la profession 
médicale et les hôpitaux, voir notre n° 12. 





XXIV. Les monastères 
1. Données d'ensemble 


À la date de 1938, d'après le répertoire de P. Barison, 
nous ne connaissions, par les papyrus, qu'un seul 
monastère dans l'Antinoite et trois dans l'Hermopolite.170 
Le CKÀ I de S. Timm n'a pas très sensiblement modifié 
ffres.1”1 Le nombre auquel je parviens, surlout 
grâce à notre codex, est de 41 pour l'ensemble de la 
région, dont 4 (nos n°* 9, 14, 35 et 38) certainement ou 
probablement antinoïtes, La documentation papyrologique 
confirme donc ce que laissaient déjà percevoir les sources 
litéraires (par exemple Pallade, Hist. Laus. 58 et 59 
(Bartelink) 254-261 et les données archéologiques (Bawit, 














168$ur les archiatrs, voir Marganne 1984 120 et n, 29 


"Sur les médecins au début de l'empire byzantin, voir 
Event-Kappesowa 1979 139-64; le dossier papyrologique des 
axpoi est rassemblé dans CPR XIII p. 89-100. 


1’Oparison 1938 29-148, Pour l'Antnoïte, p. 6-90, Barison 
al en fait 6 établissements, dont le seul certain est son n° 2 
notre n° 14). Son n° 1, d'après P. Caire Masp, 1 67162, est 
n martyrium de s. Victor et non un monastère (Voir ci-dessus p. 
). À propos de son n° 3, un monastère d'unc Ama Tapollôs, se 
pose le problème de la localisation du village d'Arabôn (P. 
Caro Masp. W1 6731337; voir Timm CKÀ 1 143-144). Le 
monastère” n° 4 est un euhtèrios oikos du martyr Phoibammn 
(P. Caire Masp. M 67299.50-S1; voir ci-dessus p.75). Sur le 
S. il y a erreur de fat et je n'entre pas dans le détail. Quant au n 
6, il ne s'agit que d'une allusion vague à des moines 
d'Antinoopolis (P. Cairo Masp. 11 67139 vi r.14). Pour 
l'Hermopolie, le catalogue de 

entrées. Nous retenons ses n°* 2 (notre n° 34), 3 (note n° 30), 4 
{il a été aperçu depuis que le document de référence, P. Land. V 
1899, appartient aux archives du monastère d'Abba Apollôs de 
Titkôis. voir note n° ). Le n° 5 est indéterminé, La localisation 
du n° 1 de Barison est incertaine (voir P. Cairo Map. UI 67312 
42). Quant au n° 6, dont Le nom est perdu, la provenance du texte 
de référence, P. Lond. V. 1900, est inconnue. 

















ion, p. 90-94, comporte 6 














PiTimm CKA 1117-18, reproduit, pour Antinoopolis, les 
données de Barison: idem, p. 204, pour Hermopolis, avec 
toutefois quelques compléments empruntés à BM 1077 deser. et 
Ryl. 164. Autres compléments p. 207-208. On pourrait discuter 
certains points: p. 204: il n'y a pas de monastère à Bôou: ibid, 
l'établissement +08 pov[. fre de BM 1077 est en réalité le 
monastère de WTE2 (notre n° 40); p. 207: le Kloster des 
Herouodj (CPR IV 177) n'est pas un monastère mais un #husias. 











tèrion (voir ci-dessus p. 75); p.208, le fopas de s. Jean est en 
réalité un siège de confrérie (ci-dessus p. 77). Précisons que je 
ne tiens pas comple, dans ma propre liste, des établissements 
connus seulement à compter de la conquête arabe, Parallèlement 
à Tim, Drew-Bear 1979A 386-387, nous donne une liste de 18 
uovacrhpuæ dont il faut retirer 7, pour raisons de statut non 
monastique ('Aperñe; Bixtopoc; SUXUPE : ‘luéwvou 
Neokticrou [marque d'interrogation de D.-B.}; LZANHC) où de 
localisation incertaine (Moucaiou: TaroAA@rox). 
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Dayr Abû Finä, Day al-Dik, Dayr Abû Hennis, Berchä 
ete.): notre région, le coeur de la Thébaïde des 
anachorètes, fut le siège d'une vie monastique intense. 7? 
Qu'apporte plus précisément notre codex? Les noms de 
25 monastères ayant existé simultanément, dont 18, 
marqués d'un astérisque dans l'inventaire qui sui, étaient 
inconnus par ailleurs. Ces établissements ont transmis 49 
paiements, soit proportionnellement à peu près deux fois 
moins que les églises. Onze seulement payent plus d'une 
fois et il n'y en a que deux (n°* 13 et 14) pour atteindre les 
cinq fois. Rappelons que la seule église épiscopale 
d'Hermopolis achemine 32 paiements (voir ci-dessus p. 
72). On serait tenté d'en conclure que l'assise économique 
des monastères de la région était globalement moins large 
que celle des “pieuses maisons” séculières.17* 











Notre codex ne connaît qu'une seule appellation, 
povacrhprov, et, si je considère l'ensemble du dossier 





monastique local, je n'en vois guère d'autre./7# Ce mot a 
valeur générique il est impossible d'en rien déduire sur 
les règles et modes de vie pratiqués. 17 

Les dénominations propres montrent beaucoup plus 
de variété et de liberté que celles des églises. Nous 
discernons sur ce point, dans notre codex et acces. 





soirement dans d'autres documents de la même région, 
cinq procédés. 

1. Les toponymes, en grand nombre, soit seuls, soit 
associés à quelque autre détermination (n°* 3, 4, 6, 15 
22). Ce procédé présente pour nous l'avantage de mettre 
en évidence la concentration de quatre de nos 


Ipour un “survey” archéologique et littéraire, voir 
spécialement Martin 1971 et surtout 1987, Le livre récent de 
Kessler 1981 enregistre une riche moisson de. vestiges 

actuel de ma documentatio 








monastiques. Dans l'éu J 
l'Hermopolite et l'Antinoïte représentent, avec Thèbes 
proprement dite, les régions de l'Égypte où on connaît le plus 
grand nombre de monastères (voir Epiphanius 1 108-116). Les 
60 entrées de Barison 1938 98-122, consacrées à Aphroditô, ne 
doivent pas faire illusion: les erreurs y sont nombr 

{une quinzaine d'acéphales, mutilés ou indéterminés. 




















{je retire la même impression de deux listes des plus gros 
payeurs d'impôts oxyrhynchites des années 580. P. Oxy. XVI 
2020 et 2040. Dans le premier document, ne figure qu'un seul 
monastère (L. 38), pour un montant très faible à côté de celui de 
l'église épiscopale (L. 16). Dans le second, aucun monastère. La 
situation est tout à fait différente dans le village d'Aphroditô au 
début du VIE siècle, d'après le cadastre P. Freer 08.45 a+b 

cou et MacCoull 1987 103-S8; voir sp. 118. 

















Noter cependant ëpoc (n° 30) et xérpa (n° 36). Sur ces 
notions de la géographie monastique égyptienne, voir Bal. 1 2 
29 et Cadel et Rémondon 1967 343-349. 


1SVoir Barison 1938 42-43. Noter que notre n° 34 serait 


plutôt, techniquement, un xoivéfhov. En Basse Égypte, le terme 
énérique correspondant à povacthptov semble être Awüpa 











Epiphanius À 126, n. 4) 





établissements à Thunis-Touna el-Gebel (n°* 3, 4, 15 et 
22), ce qui précise le rôle historique de ce village de la 
bordure désertique occidentale (voir ci-dessus p. 60). 








2. Des sortes de sobriquets: “La Mule” (n° 7), 
Neuf” (n° 20), “La Table” (n° 24), “La Colombe 
Er 

3. Des allusions à des particularités ethniques: “Les 
Éthiopiens" (n° Let, peut-être, 12), “L'Érythréen" ? (n 
1D47 


4. Le nom du fondateur laïc (n° 15). 





(ON 





$. Dans une majorité simple de cas, on se réfère à de 
saints personnages. Non pas à des “saints anciens” où 
s à des figures 





änor, comme les martyrs, mu 
historiquement plus proches ou moins stéréotypées, à des 
“pères,” Ga, &fffa, ou “mères,” du (n° 27), c'est-à-dire 


à des initiateurs, fondateurs ou maîtres monastiques. 7” 








À l'exception d'Antoine (n° 4), de Jérémie (n° 14) et 
appartenir À la 
tradition monastique locale, du reste pleine d'éclat, Nous 


de Macaire (n° 17), ces patrons semblent 








s surprise Apollô de Bawit (n° 5) et 








Aphous (n° 6), honorés dans toute l'Égypte. En revanche, 


tres, comme le mystérieux 





la réputation de quelques 


Salamitès (n° 22), ne dépasse pas les limites de notre 








région, sinon même de l'établissement concerné, Il se peut 








aussi qu'une partie de ces éponymes “sans gloire 


été les supérieurs du moment. 1#° 


2. Inventaire des monastères de l'Hermopolite et de 
I'Antinoïte (* nouveaux). 


1) Monastères attestés par P. Sorb. 169 

#1, povacrhprov rûv AiBiérwv: 16 49 et 53 [A3]: à 
identifier presque certainement au povec thpioy EG (n 
12). 


Vépour des dénominations analogues, voir Epiphanius 1 


114-115, Le procédé est surtout attesté au Moyen-Âge, et de La 





part des auteurs musulmans (Martin s.d. 10). 





17?Voir dans Je genre l'appellation de 1"*Oasie” ou “des 
Onsies,” à Aphroditô, pour une diacomie, un ropos ou un 
monastèrion (P. Flor. 1 285.4; P. Cairo Masp. M 67325  r 26; 
À ». $: P. Freer 0.45 a4b,55 (Gascou et MacCoull 1987 10% 
S8}: P. Lond. IV 1419.1256, 1258 et 1260). 








éBarison 1938 33 donne un exemple analogue avec le 
monastère d'Apa Sourous à Aphroditô (P. Cairo Masp. 1 67110. 
26-27). 





IParison 1938 33-34, Les exceptions Sont peu 
nombreuses, sauf à Thèbes (Epiphanius 1 109-114), et leur 
nombre pourrait être réduit par La critique (voir à tire d'exemple 
nos n. 170 et 171). C'est à l'époque arabe que le martyr 
l'archange ou la Vierge remplacent assez généralement le 
Père." : & 





1#Barison 1938 33 n. 1, est sceptique sur ce point. 
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Troisième partie: L 





La présence d'Éthiopiens dans le monachisme local, 
à Bawit plus précisement, est attestée dès la fin du IV® . 
par Hist, mon. $ 8.35 (Festugière) 60-61. Les Éthiopiens 
ont laissé à la haute époque une trace épigraphique de leur 
passage sur le site monastique antinoïte de Dayr Abû 
Hennis (Jarry 1971/73 81; id. 1969 125-126). On en 
trouvait aussi dans les centres de Basse 





gypte, ainsi 
Mosès de Scété (Devos 1985 61-74); voir aussi, pour les 
Kellia, Kellia I 85. Mais nous n'avions pas connaissance 
de congrégations d'Éthiopiens distinctes avant le XIV® ou, 
à la rigueur, le XII° siècle (Leroy 1971 232 n. 3). Une 
communauté de moines éthiopiens a ét£ notée à l'époque 
moderne dans notre région, au sud-ouest d'al-Qusiya, 
dans l'actuel Dayr al-Muharraq ou près de 1à (Leroy 1971 
232 n. 3; Martin 1982 1 10 et III 191). 


2. povacrhprov "Aupovoc: 22 38, 84 C3, D3; 127 
B7. 





Le nom pourrait rappeler l'ascète Ammône de 
Thunis, ami de l'Apollô de Bawit (Crum 1913 162 sq.) 
Faut-il l'identifier au moine Ammôn dont fait état, à la fin 
du IVe siècle, l'Hist, mon. $ 3 (Festugière) 39-40, et dont 
le couvent, selon Festugière, p. 34, n. 2 de sa trad. 
quelque chance de s'être situé “quelque part en Thébaïde 
entre Lycopolis et Hern nnaissons à 
l'époque arabe, dans notre région, un Dayr Ab Amûne 
(PEL II 168,2; l'éd, n. 2, le rapproche d'un Dayr Amün 
près de Mallawi). Dans le cas présent, en l'absence du 
titre “ABBa ou “Ana, je crois que le nom fait plutôt 
allusion à la xéun ”Appovoc, proche d'Hermopolis 
(Drew-Bear 1979A sn.) 











it 





polis"? 











+3. povacthpov “Ana 'Avacractou Güveux: 102 


D8, Je n'ai pas pu identifier l'éponyme. 





*4. povacrhprov ABBa 'Avruviou: 64 E6; sis à 
Eve: 65 C4; dit encore d'’Ara 'Avroviou: 118 [A11] 





Jean le Reclus, avant de devenir évêque 
d'Hermopolis, prononça, au temps de l'archevêque 
Damien (578-604), un éloge de s. Antoine, à son téroc 
“loin de la ville,” le jour de sa fête. 11 y avait là une 
communauté d'ascètes, cuvayer, à laquelle appartenait 
sans doute Jean. Un monastère de femmes, patronné par la 
soeur de l'illustre Antoine, se trouvait à proximité. Il est 
dommage que nous ne puissions identifier la ville que 
Jean avait en vue.l#! Si on pouvait établir par quelque 
moyen qu'il s'agissait d'Hermopolis, nous ne 





181L'oeuvre est un “Panégyrique de saint Antoine par Jean, 
évêque d'Hermopolis,” édité par Garitte 1943 100-134 et 330- 
365. Le passage qui nous intéresse est aux p. 346 sq. Ce 
panégyrique est en saïdique, dialecte de notre région, avec 
quelques menus traits fayoumiques imputables au copiste (Voir 
P. 110) 





intérêt historique de P. Sorb II 69 8 


manquerions pas de rapprocher ces données des 
renseignements fournis par notre codex. Sans doute, le 
village de Thunis n'est-il pas si “loin de la ville”, mais si 
la scène décrite par la source copte se passe sur le gabal, 
c'est tout à fait autre chose. 

E3. 


5. povacrhpov "ABBa ‘AroA BtoC: 57 





Le titulaire est évidemment Apollô de Bawit . Il peut 
s'agir ici du monastère même de Ba 
homonyme tout proche, patronné par le même saint, 
distingué par Coquin 1977 435-46, sis dans “la montagne 
de Titkôis,” copte Titkooh. À vrai dire, selon un Ms arabe 
auquel se réfère Crum 1913 162 n. 1, ces deux monastères 
n'en feraient qu'un. La distinction de Coquin semble 
laisser sceptique Rea 1985 70, qui montre de quelle 
manière on pourrait la réduire. Il est en tout cas curieux 
que les publications récentes de papyrus relatifs à un 
monastère d'Apa ou Abba Apollôs nous renvoient 
ablement à Titkôis (S XVI 12401; éd. Harrauer et 
ipesteijn 1982 296-302, avec les remarques de Worp 
1984 145-148). Le texte copie publié par Pernigotti 1985 
101-105, appartient au même dossier. Je sais d'ex- 
périence que le marché des antiquités du Caire regorge de 
papyrus des archives de l'Abba Apollôs de Titkôis et on 
ne peut s'empêcher de mettre ce fait en rapport avec des 
pillages qui auraient eu lieu sur le site de Bawit vers 1975 





tou d'un 

















informations recueillies sur place, à vérifier assurément). 





6. povacthptov “APfia ‘Agodroc de ‘layfap: 58 32 
et 101 [C21]. L'établissement est sans doute à identifier à 
un pov. "ABBa ‘Agoñroc de BM 1077, 'vl 8, représenté 
par un prêtre. 





CPR IV 82.1 (VIIIe s.) mentionne un “monastère 
saint” de DANBAP , sans autre spécification. L'éditeur a vu 
dans lAN&AP le nom du titulaire, quelque “Heiliger” (voir 
index, p. 205). 11 a songé plus précisément, avec, il est 
vrai, une marque d'interrogation, à un dénommé 
TavBäpuc (n. 1), Januarius. C'est en conséquence comme 
monastère dédié à s, Janvier que l'établissement est entré 
dans le répertoire topographique de Drew-Bear 1979A 
122. Je n'ai pas d'autre explication à proposer sur 
l'étymologie, mais il me paraît clair que la forme LANEAP, 
qu'il n'y a sans doutc pas lieu de compléter en (ANA PIIC, 
malgré le “lyBapuc de P. Laur. IV 175,8, n'est qu'une 
variante de notre ‘lapfap. Même si elle se rapporte à un 
Januarius, elle peut revêtir aussi la valeur d'un toponym 
Le vrai titulaire du monastère de CPR IV 82.1 devait être, 
comme ici, Abba Aphous. 





Aphous ou Apphu était un moine de la cité voisine 
d'Oxyrhynchus dont il devint évêque au début du Ve 
siècle (Drioton 1915/17 92-100 et 113-120, sp. 93, n. 4 et 
Crum 1938 30). 





+7. ovacrhpiov Boupäävoc ou de la Mule: 70 C7. 

Le couvent de s. Arsène, près de Türâ, fut aussi 
appelé, au Moyen-Âge, monastère de la Mule, Dayr al 
Baghl (Martin 1982 1 36, n. 4). 

+8. povacripiov "ABBa le : 26 A9. 

9. povacrfprov “Ana Awpobéou: 16 42 et 93 C3. 

Timm, CKÀ 1 116, se réfère à un Ms cople inédit de 
la collection Pierpont-Morgan où il est question de 
montagne de l'ATTà AOPOSEG," sise dans l'Antinoite, ce 
qui localise notre monastère. De son côté, MacCoull 
1979-82 4-5, publie une lettre copie adressée à l'Apa 
Phoibammôn, supérieur, NOG P&ME, de “la montagne de 


1'ATIA AUPOS (I. 4). Ce texte, d'après la a 
n. C'est peut-être enfin à 














igue, vient très 





probablement de notre ré 





l'éponyme de ce couvent que se rapporte une lettre 
sahidique publiée dans UM section III, n° 1, attribuée au 
IIIe ou au IVE s., adressée par l'éAéyicroc Iôannès à ATIA 
AGPAGE. IL est fort possible que le document provienne de 
notre région d'après la p. 4 de UM. Nous possédons 
d'autres archives monastiques nous ayant préservé les 
papiers du fondateur (voir ci-dessous n° 36). Pour ce qui 
‘est de la personnalité du titulaire, nous avons le choix 
entre un ascète Apa Dôrotheos d'Antinoopolis, qui vivait 
au temps des persécutions de Dioclétien (Sym. 11 Kihak 
PO UT 428-29; voir HM II, 30, 31; voir 39) et un prêtre et 
ascète homonyme signalé par Pallade, Hist. Laus. 58 
(Bartelink) 256, pour son désintéressement, qui exerçait 
son ministère parmi les ermites des cavernes 











d'Antinoopolis. 
10. povacthprov "Epübeux : 104 C1 
Epôic n'est, à notre avis, qu'une forme du 
toponyme ‘Epeiduc ou "Epiôc, sans doute l'actuel Ridà à 
une dizaine de km au Sud de Minyä, sur la rive gauche. 
L'identification est due à Kessler 1981 190. 





L'anachorète Apa Onnophrios habita quelque temps 
chez les moines de montagne de Shmôn' 
(Hermopolis), au monastère de EPHTE (bohaïrique EPIT), 











certainement le même que le nôtre. Je me réfère ici, g 
aux indications de Drew-Bear 1979A 101 n.92, à Budge 
1914 210, 7a, et aux autres sources citées. 
puêpéux: 39 C3. 


Malgré un certain doute sur la lecture, il me ps 





+11 povacrhpiov 


ait 





impossible de confondre cet établissement avec le 
précédent. Il s'agit donc d'un monastère de 1° 
Noter cependant, que l'ethnique de l'Érythrée est 





hréen. 








habituellement épuBpañoc où Épudpaxée et non 
épuêpetc 
+12. povactfprov EG} 47 B10. 
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EGwd) veut dire “Éthiopie,” d'où il suit que notre 
établissement devrait se confondre avec le n° 1. Mais 
EGut) peut à la rigueur avoir ici la valeur d'un nom de 
personne (ef. ‘Excue, Texcur, TeGk). 

13. povacrpov "ABB ‘laxxéfou: 40 CS; 70 E8; 
87 D9; 129 A4 (Aro). 

Cet établissement, assisté par son mpovon 
retrouve à la même époque dans BM 1077, FvL7; vil30 
et viil37. Au Fvi-+21 du même document, il est associé 
aux héritiers d'un certain H6annès fils d'Aristarchos 
Sijpesteiin 1981 93-102 (= SB XVI 12264), reçu d'impôt 
jonne, entre autres, un paiement 














contemporain, m 
br) pov(acrmpiou) “Ara ‘laxxéfou, l 3, le nôtre 
d'après la provenance. L'éd. signale, note pertinente, 
l'actuel CPR IX 74.3, d'époque arabe, se référant aussi à 
ce monastère. 


voir Esna IV 59-60. 





Pour les titulaires envisageable 





14. povacrhprov "ABBa ‘lepnpiou: 99 CS, 7 et 15; 
107 B7; “Ana ‘lepnuiou en 30 B23 


L'éponyme est sans doute le patron du célèbre 





monastère homonyme de Sagqara, qui vécut dans là 
deuxième moitié du V® siècle (Jean de Nikiou, Chron 
{Zotenberg] 368), et dont la popularité s'est largement 
diffusée (voir par ex. Esna IV 60) 








La vie de Daniel de Scété (Clugnet 1900 68 1° 170) 
signale, pour le VI® s. un monastère de femmes 
bermopolite sous le nom d''Abba Jérémie. 


Le testament de Phoibammôn, archiatre d'Antino 
polis, rédigé en 570 (P, Cairo Masp. 1 67151), prévoit le 
legs d'un vignoble en faveur du ebayèc Kai ravcertb 
povacripuov (.…) xeAobpevov “Ana ‘lepnpiou roû àv 
êctouc rfi aviun (L. 101-103), D'après le texte copte CPR 
1V 146 (VIIIE s.), la personne juridique, Bixaov, du 
“monastère saint” d'A LéPHMIAC, au Sud d'Antinor 
opolis, représentée par son mporcréx, délivre une quit 








ance de cens emphytéotique à un prêtre d'Hermopolis. 1! 





s'agit sans doute, comme le remarque Drew-Bear 1979A 
132, du même établis 
11 67151. Drew-Bear 1979A 133, donne des références 


nent que celui de P. Cairo Masp. 








mie recueill 





épigraphiques à un saint lieu de 1’ Apa Jé 
à Bawit 

Nous ne savons auquel de ces établissements se 
rapportent les allusions de P. Sorb. 11 69 

+15. povacripiov ‘luévvou epnavoÿ Eéveur: 50 
A16; à identifier à un povachprov rüv vid l'ephavoñ 
Süveux de 26 AI et, peut-être, à une disconie des mêmes 
vioï l'eppavo® de 16 33 (voir ci-dessus p. 77). 








nille de 





L'établissement tire son nom d'une 


notables hermopolites du VI“ siècle (voir 11 n. 13). Pour 
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d'autres fondations de 16annès fils de Germanos et de ses 
frères, voir ci-dessus p. 76 et 78. 

*16. povacthprov KkavBuavoÿ: 45 C8. Éponyme 
inconnu mais sans doute pas un moine, vu l'absence du 
titre Ge ou Ba: 

*17. povacrhpuov “ABBa Maxaptou: 117 D3. Le 
titulaire est pe 
Esna IV 62, n° 


être l'illustre Macaire de S 
is il y a d'autres possibilités. 





cété (voir 





Le ütre funéraire bilingue de Papias fils de Melitôn, 
l'Isaurien, sur le site monastique antinoïte de Dayr Abû 
Hennis, mention 
du saint ATTA MAXAPE, ebv dans la version grecque (Lef. 
222; DACL 12, col. 2355; de Fenoyl 1963/64 57-61; voir 
Bull. ép. 1965, n°462). Allusion possible à cet étab- 
lissement dans RyL. 315. 





e, dans la version copte, un fopos local 








+18. povacthprov “Axa Maxpofiou: 30 B28 
Nous préférons voir dans Ma 
que de Nikiou (voir Baumeister 1972 121), le 
(Syn. 7 
monastère d'’Ara 





robios, plutôt que 





ï 
disciple homonyme de Moyse de Ba 
Barmoudah, PO XVI 291). Ui 
MaxpôBioc est attesté en 589 dans l'Apollinopolite 
Mineur par P. Kôln IL 157.5 (voir aussi P. Lond. V 
1674.74). Nous sommes tentés de l'identifier au moderne 
Dayr Magrüf, actuel Dayr Ganadia, au Sud d'Abôt 
(Martin 1966 19-96; id. 1982 HI 193, n. 2). Nous ne 
cherel tre. 

















ons pas à établir un lien entre ce Dayr et le r 





*19. povacrhprov "AB Méprou: 88 B3. La 
personnalité du titulaire Abba Martès nous échappe. 

*20. povacrhprov Néov: 117 C9. Dénomination à 
rapprocher du véov ëpoc (véoc powc) de P. Cairo Masp 
11 67206, ou du veékricrov ëpoc de P. Cairo Masp. 1 
670964. 

+21. povacriptov Mlacriouc: 87 B3 et $ et 123 C7. 
Toponyme ou anthroponyme? 

22. povacrhprov rûv Cakaul1}t(Gv) Gùveux: 49 F3 
CohauB(@v) en 81 D3; rôv viôv Cakayit(ou) 78 B10. 

Cet dans BM 1077, l'ii-+4. 
sous la formulation plus elliptique 8(&) tôv 
Cañaur(@v) Ebvelox) 








ablissement appat 





Crum 1924 429 a rapproché le passage cité de BM 
1077 du Ms Pierpont Morgan n° 579, daté du début du IX° 
37 des reproductions, p. 212, 105 v. Il s'agit 
d'un lemme indiquant que Le sermon qui va suivre a été 
composé par ATX BACIXE, évêque de Pemdjè (Oxyrhyn- 
chus), inconnu par ailleurs. Son sujet est Longin 
higoumène du monastère alexandrin de l'Enaton dans la 


siècle, om 








deuxième moitié du V® siècle.l#? Basile, est-il dit encore, 
prononça ce sermon “au monastère saint de Salamitès, 
dans la montagne de Thône (Thunis)," 2M TIMONACTHPION 
ETOYAAS NCANAMITHC 2M MTOOY NSUNE, le jour de la 
noraison de Longin (2 Mecheir) qui est 
de (l'anniversaire de) la dédicace de l'église portant son 
nom au couvent. L'oeuvre en question est toujours 
inédite, maïs on trouvera le passage qui nous intéresse 
reproduit par Drescher 1946 130 n. 1 











L'éponyme de notre établissement est donc un certain 
Salamitès. D'après 78 B10, les vrais fondateurs furent 
peut-être ses fils (cf. notre n° 15). Mais je crois qu'il faut 
plutôt prendre ici viéc en un sens figuré, quelque chose 
comme “fils spirituel” ou “disciple.” En effet, la formule 
(ow) de 78 B10 
ux expressions 5(1&) 
pov(acmpiou) rüv Cakaur(v) où Caauô(üv) de 49 
F3 et 81 D3 et 8(à) rüv Cakqur(üv) de BM 1077, 


Fü-#4. Dans ces passages, l'appellation collective 











Bt) pov(acrnpiou) rûv viv Caho 





est parallèle et équivalente 








Cahayirai# désigne évidemment la population du 





couvent avec, peut-être, une 





nce spéciale sur laquelle 





nous reviendrons. La vénération dont l'higoumène Longin 
fut l'objet dans notre établissement suggère que nos 
s. 


d'Alexandrie. 





amites" entretenaïent des relations avec l'Enaton 





Crum 1924 et aussi dans 





a description de BM 1077, 
p.453, n. 3, a en effet envisagé ce cas. 11 se dem 
sère de Thunis n'était pas une 
filiale du xouvéfov de l'Enaton dit d'Abba Salama (voir 
Jean de Nikiou, Chron. [Zotenberg] 516-517; Lef. 10; 
Jean Moschos, Prar. # 147, 171 [PG 87.3 col. 3008, 
3037). Mais Salama et Salamitès sont des noms assez. 
différents. D'une manière elliptique, l'illustre coptisant 
ion: “A distortion 


évidemment pas en 





de plus 





précisément si le mor 





(1924) suggère une autre explic: 
perhaps of Capaperräv." Crum n° 





AFIOC ANA YAMAPITHC qui eut des dévots à Bawit: Clédat 
1904-16 1, pl. 29; Palangue 1906 16, ATIà | JMAPITNC 
sic), et 18, AT CAMAPITAC (sic). Ceux qui voudront 

ion insinuée par Crum diront que les 








suivre l'inter-prét 





différences de graphie se réduisent au fond à des 
phénomènes phonétiques très ordinaires! et qu'elles ne 


H2Voir mon article Ene 
11 est iméressant de noter que le sermon de Basile, dans le Ms, 
suit une vie de Longin éditée par Onandi 1975 39-03. Je 
remercie R.-G. Coquin d'avoir bien voulu me traduire Le lemme 
qui nous nceupe. 


mn dans la Coptie Encyclopedia, sn 





Forme rendue certaine par le passage d'ACO Ila 1,328 





cité ci-dessous 


1411 faut supposer ici une confusion entre À. et p, surtout 
attestée au Fayoum, mais aussi dans notre région (Gignac 
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sauraient, en lout cas, constituer un argument décisif 
contre une identification appuyée fortement par la vicinité 
des deux sites. La personnalité de l'éponyme du 
monastère de Thunis n'en resterait pas moins obscure. 


Je crois voir une dernière allusion à nos Salamites 
dans les Actes du Concile de Latran (649) (ACO Ila.1 
328). 11 s'agit d'une citation de Themestius, diacre 
d'Alexandrie, hérésiarque des agnoètes, dont le floruit se 
place sous Justinien et Théodora. Le texte est introduit 
(obscurément à mon avis) ainsi: rod æbroÿ (sc. 
@epectiou) && émeroñic Aeybeienc adr@ rapà rûv 
Cukauräv, il ce qui est rendu dans le texte latin par: 
eiusdem ex epistola dicta ab eo pro Salamitanis. Je n'ai 
rien trouvé dans la littérature scientifique sur ces 
Salamites où Salamitani. Je ne vois rien du moins q 
m'interdise de les rapprocher des nôtres. Le monastère de 
Thunis aurait donc subi, dans les années 527/48 
l'influence de la doctrine agnoète, branche du 
monophysisme (Maspero 1923 96-97). On ne pouva 
lleurs s'attendre à voir les dévots du farouche à 
 Longin du côté de l’orthodoxie “grecque.” 








Dans cette perspective, on serait enclin à conférer à 
l'appellation CakapteavSalamitani une signification 
religieuse: tout autant que les habitants du monastère de 
Thunis, ce seraient les membres d'un petit milieu 
monophysite, un temps en relation avec les agnoètes, unis 
dans la véné Salamitès (“écorché” à 
Buwit Samaritès?). Ce seraient en quelque sorte les 
“partisans de Salamitès.” 


on de leur docteur, 








+23, ovarthpov Cpaxiou: 102 [C3}; 113 5 


Le nom peut être interprété comme une forme de 
Caparifjou, village voisin de Thunis sur la bordure 
désertique et proche d'un ancien “Sérapeum des Sables” 
(Drew-Bear 1979 s.n.) où comme une allusion à un 
temple désaffecté de Sérapi 
plaçons aussi une église des Trois Jeunes Gens sauvés de 
Sur l'installation des 
remples et capitoles,” voir en particulier 
Hist. mon. $ 5 (Festugière) 42. À notre époque cependant 
le mo 
désertiques des villes, si bien que nous préférerions la 


à Hermopolis, où nous 





la Fournaise (ci-dessus p. 75) 








moines dans les * 








hisme paraît se concentrer sur les abords 


première localisation. 





rammar 1 102-06; pour le copte, ibid., 107). Quant à la 
permutation de la liquide A/p et de la nasale y, je n'ai pas trouvé 
dans la Grammar de Gignac d'exemples topiques, mais on peut 
se référer aux cas analogues vikoxakäun / AivoxaZ dun, 
gaihévme / avôkne (voir Worp 1980 B 367-68). 

MSPassage changé en ypageicne abr® mpèc Cukapira 
dans la Doctrina patrum (Diekamp) 314, 








+24 uovacrhprov Tan (TabAnc ): 81 C8, Le nom 
dérive sans doute de tabula et doit avoir ici valeur de 


sobriquet. 

+25, povacräpov YéfBeuc: 49 F6; 116 B12; 126 
[AS] 

Il y à, dans notre région, plusieurs villages appelés 
Yüfôuc (Drew-Bear 1979A 331-333). La vie de 
Panesnew (HM 195.21), citée par Drew-Bear 19704 332) 
mentionnerait un moine de TICOBET, forme copte de Yüfr 
Bic, mais, vérification faite, il s'agit, dans cette source, 
d'un diacre et non d'un moine. 








2) Autres monastères de la région d'après les papyrus 

+26. povacthpuov AGeAgiou: BM 1077, l'ii-. 

Un lieu-dit hermopolite ‘ASeAgiou figure dans Drew 
Bear 1979A s.n. On ajoutera le papyrus copie Ryl. 320 
saep., et SB XVI 12825 r:15 (déb, IVe s,):"Avucip mp 
nociro) ei(nc) ‘Aëehgiou xtA, au lieu de cir(évioc) 
Aehgiov xtA. Cette ala militaire d'Adelphiou n'était 





pas connue. 

27. povacthprov “Au "Avvac: BM 1077, l'i-»29; 
vL12; P. Lond. V 1758.1-2 (VI s). Voir Drew-Bear 
1979A s.n. Je n'ai pas pu identifier la titu 





28. povacrhprov "ABBa ‘Avougiou: BM 1078 descr 
Nous con scètes Anouphios où 
Anoup. Le candidat le plus probable ici est le fondateur de 
Bawit (Esna IV 56). 

29. (monastère) “ABBa Bévou CPR IX 74. 
(VIE/VIIR 5); voir Gascou 1986B col 96 et RyL. 320 (voir 
ci-dessus p. 49). 





sons plusieurs 








Il s'agit de l'actuel Dayr Abû Fanà, dans le gabal de 
Hür, au nord de Thunis, 
décoration de croix peintes, le couvent des croix, Dayr al 
Sulbän (voir ci-dessus p. 74). Sur l'éponyme, voir Tir 
CKÀ 1573-74 Fouilles en cours: voir Buschausen 1988 
353-362 


pelé encore, d'après sa 








30. üpoc Bepev: P. Oxy. XVI 1913.58 (S557}: PSI 
VIL 786.10 et v (S81; = SP 1 81) 

Le nom de cette “montagne” se rapporte à un village 
à la limite de l'Oxyrhynchite, sans doute proche de 
l'actuel Shusha (voir Drew-Bear 1979A 52) 





31. povacthptov Zwiou: P. Strasb, 597.4 (541). 





Le document de référence est un contrat de location 
de terres adressé à un moine de l'établissement. La 
localisation me paraît indécise, malgré Drew-Bear 19794 








2. povacrhptov th Mepicrepäc: P. Ant. 1194:9 (VI* 
s). Ce texte mentionne son batelier. Le monastère de Ia 
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Colombe est peut-être situé dans notre région. 





*33. dovactfptov Tépfeux: ce monastère appar 
comme propriétaire de terres à Aphroditô, d'après le 
cadastre du début du VI° siècle P. Freer 08.45 a+b.11, 
282 et 290 (Gascou et MacCoull 1987 103-58). Le 
toponyme Népfuc n'est à mon avis que la forme grecque 
d'un T@P4 ou TWP8 hermopolite (Drew-Bear 1979A s..). 


34. ovacthpioy Touivxépeux: P. Cairo Masp. I 
67168,40-41. 11 s'agit d'un établissement “tabennèsiote;”" 
c'est-à-dire d'obédience pachomienne. Sur le toponyme 
Tovivxäpuc, voir Drew-Bear 1979A sn. 

35. Npüxfeax: des moines de ce village reçoivent en 
555(?) des gratifications des Apions (P. Oxy. XVI 
1913.58), en compagnie de ceux de notre établissement n 
30. Selon Drew-Bear 1979A 223, le village de Tp5y8u 
est à identifier à un Npxrce hermopolite situé “au nord 





du nome, sans doute sur la rive droite du Nil 

36. "Ana Cafivou (à Boppwvh rétpa dite, à 
l'origine, d'}: établissement situé dans le gabal 
seplentrional d'Antinoopolis. Son fondateur, l'ascète 
Sabinos, est le destinataire de la lettre PS/ XIII 1342 (V 
5; voir Rémondon 1970 434). Ce povacrfprov réapparaît 
au VIe siècle dans P. Kôln III 153, P. Lugd. Bat. XXV 72 
et P. Prag 1 45 et 46. Le reste des archives de cet 








établissement est conservé à Ia Sorbonne. 


37. S. Sévère: cet établissement, qui n'est pas 
explicitement désigné comme monastère, apparaît dans 
Ry1. 164. Le nom paraît faire allusion au grand docteur du 
monophysisme. 


38. monastère de stylites à Antinoopolis? P. Turner 
54 (VI s.) nous a conservé un cautionnement relatif à 
l'approvisio 
adressé au cruAAtrnc Abba Iôannès (1. 1) 





ment en eau d'un monastèrion (1. S et 7) 


+39. povacrhprov “ABBa Tavpivou: P. Laur. inv 
1/5-+9. L'éponyme est à distinguer du martyr titulaire 
d'une église à Hermopolis (ci-dessus p. 74-75. “Il s'agit 
vraisemblablement d'un moine de l'ordre de Baouil 
Esna IV 73) 


40. povactrpiov Ge2: BM 1077, f v=>17 et vi-336. 


Un monastère de femmes, puisque, dans le document 
de référence, contemporain de notre codex, intervient sa 
mpoecrôca Aurèlia. Sur le lieu-dit QTEZ et sur ses 
édifices religieux, voir ci-dessus p. 58. 

41. povacthpiov tôv yiuv raplévav 
Kahovcbpevoy Movavrwv: P. Strasb, 490,3 (VIe s.). Voir 
la discussion de van Minnen 1987 122. 
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XXVI. NOTES DU TEXTE 


1Œ1d 

Inv. 1,H23 x L 14 cm. 

241) 

Kollèsis à 1 em du bord droit 

3424) 

Inv. 2; H 30,5 x L 18.5 em. 

4(72—) 

Deux kollèseis à 4,5 et 15 em du bord droit. 
seal 


Inv. 3; partie supérieure et bord droit mutilés; H 32.5 
XL 20 em; marge gauche de 8 cm; une colonne de texte: 
main I () 


Le rapport entre cette comptabilité et le gros du 
document, dont elle est séparée par deux pages vierges, 
n'est pas très clair: pas de formules de contrôle; pas 
res. 11 faut sans doute la 


d'enchaînements d'intermédi 





mettre à part. 

4. L'exceptor Kollouthos, un Antinoïte, revient en 91 
A3 et 117 CS. Sur sa fonction, voir commentaire p. 61, n. 
39, Un excepror homonyme dans P. Laur. Il 2625-26, 








ême origine (Gascou 





Lexte contemporain du codex et de n 
1984 341 n. 4) 





5. ‘pe est sans doute un génitif réduit pour 
‘prit (voir Sijpesteijn 1986C 119-120) 


TepGout), toponyme du Théodosiopolite (Drew-Bear 
1979A x. n.), est toutefois cité parmi les noms de 
personnes dans BM 1075, p. 449. Comme il est clair ici, 
d'après les 1. 7 et 8, que &xô introduisait un toponyme, 
ons voir dans la présente attestation de 





nous préf 
Tlepéoud un anthroponyme. 
6. Faut-il résoudre Cxayu(&v8pou)? 


9 





Sur l'église de l'Archange Michel du village de 
Temseu Morôn, voir commentaire, p. 75. 

10. Sur le nom Gahe, voir 50 n. C13. On pourrait 
cependant, mais moins probablement, lire Guce (je n'ai 
Pas, en ce cas, d'explication à proposer). 


Sur le village de Boucipue, voir Drew-Bear 1979A s 


11. Le nom Kouïuace, littéralement “petit animal." 
petit veau,” n'était pas attesté jusqu'à présent. 





Sur le village d'’Apc, voir Drew-Bear 1979A s. 
‘Apeur 


12. Les trois signes suivant B(1é) sont difficiles à 
interpréter. Une lecture pov(axrprov) est impossible. 
L’explication et l'interprétation d'Opraxe m'échappent 





13. Je ne comprends pas la conversion d'artabes. 
63) 

Deux kollèseis à 9 et 19.5 em du bord droit 
144) 


Inv. 4; partie supérieure et bord droit mutilés; H 32, 
x 120 cm. 

8(T4—+) 

Deux kollèseis à 3 et 14 em du bord droit; marge 
droite de 3.5 em; deux colonnes de texte; main 1, sauf 1 
B13-14, 16 et 19 (main ID) 








AL. Vestige du titre du document; voir commentaire 
p. 15 et 130 AT. Dans ma lecture £Jf 
du « n'est pas nécessaire, mais une déchirure dans le 





un(e], la restitution 


papyrus peut l'avoir contenu 
B1. Cette entrée, qui a perdu son titulaire, se poursuit 
18 21, sur des feuillets trop mutilés pour qu'on 


puisse discerner le fil directeur. Je signa 








e simplement les 
et), 12 


res" identifiables en B22 (285.916 
3 13 (200 + art.), 18 20 (66.66 
1.$ art.). Le rapport entre les 1865 artabes de 


“cotes prima 
24 (261.5 art) 
et44 
L. BI, pour la contribution, et les 89 du “vingtième” n'est 











qu'approché: voir commentaire p. 29-30. 


B9. Sur Thômas fils de I6annès petit-fils de Ger 
n. 13. 





manos, voir 1 

BI2 et 15. Le seribe n'a pas connu les noms des 
intermédiaires. Mais ultérieurement, son collègue 11 
découvrit le renseignement manquant 1. B12 et le 


sur une donnée effacée. 





consigna L. B13-14, en surchai 


B13-14. Sans doute faut-il voir d'autres allusions à 
Ammônios et à son frère Herminos en 12 30, 18 14 et 18, 
19 A32, 22 9 et 28 8. Le comes Herminos réapparaît en 
tout cas en 21 14 et 18 et 92 
homonyme de 18 22 et 46 AIS (son onoma fiscal); voir 


aussi 13 5 et 15 40. 





à identifier au clarissime 





B17-18. L'epoikion Ailianou, qui revient en 19 A3, 
était inconnu jusqu'à présent pour l'Hermopolite: 
epoikion homonyme dans CPR VII 51.1-2 et P. Rain 
Cent. 133.2, attribués à l'Hérakléopolite. 


B19. Le n° de kollèma pourrait à la rigueur se lire ct 








B20. Sur les personnages mentionnés, voir 20 n. 31 
35. 

B22. Traïanos revient sans doute en 20 25. Nom rare 
(voir Harrauer 1980 n. 21 de son éd. de P. Vindob.G 
13289, actuel SB XVI 12491, p. 119-121); lire TPATANOC 
sans doute dans le texte copte hermopolite CPR IV 165 
10. 





B24. Les deux frères Héraklammôn et Phoibammôn 
reviennent en 26 A29 et dans P. Würzb.19.12 (622; voir 


commentaire p. 17 et 26-27), au titre cette fois, de leur 





apoktèsis. 

B26. L'interprétation de Seutep eux[.] est malaisée. 
Allusion à un “deuxième vingtième”? 

B28. Lire Bixropoc; la femme de Bixrap Kupihou 
est mentionnée en 12 11; sa xrñcuc, ébid. 12. 

30. Une lecture O[uylarp(èc) Kofxlpéou, d'après 82 
El et 88 BI est impossible. Les tro 
pourraient à la rigueur se lire (pr. te, 
le rapport de cette cote avec I. 31 


ssh 


derniers signes 








is on ne voit 





Inv. 5: partie supérieure et bord droit mutilés; H 32.1 
x L 20.6 em; marge gauche de 7 cm; deux colonnes de 
texte; main I sauf L. 7, 11, 13 et 21 (main ID; de la main Il 
relèvent moins probablement L. 25 et 27 


Kollouthos de 





1. Alexandros est sans doute le père du 
1. 2 et 24; restituer en conséquence är[d 'Avrivéou 
d'après 19 B3, 20 16, 22 42 et 25 Al. D'après 44 19, 
anès. Mention isolée en 








Alexandros est aussi père de 10 
1621 

2. Voir n. préc. Ce Kollouthos revient en 19 B3; 20 
16, 22 42 et 25 AL. Onoma fiscal au titre de son apoktèsis 
ici même 1. 24 et en 20 23 et 22 44-45. 


4. Voir 1. 8. Sur le nom très rare Martinos, voir 
Gascou 1986A 108 n. 7 
6. Voir, pour la lecture, 20 35 et n. 31-35. 
12. DoiBaëi(ou). Cette lecture, malgré la rareté 
relative du nom, paraît préférable à un banal dopé 


(uwvoc). Voir P. Giss. 55.6 et P. Ross. Georg. V 282 
18. Voir 106 n. B18-20. 





20. Voir L. 26. Faut-il identifier ce Phoibammün au 
Phoïbammôn fils d'Isakios de 23 347 

22. Le nom de l'intermédiaire est resté inconnu, 
comme en 8 B12 et 15 et 46 A10. 

24. Sur les seriniarit, voir Rouillard 1928 93-95 
ss 1991 sn. 





Pour le dossier, voir Da 






Kaxouc signifie communément “cruche” ou "godet 


de machine à irriguer." 





Jean Gascou 


26. KopekAdproc; voir Jones, LRE Il 602-03 et 
Robert Hellenica XI-XII 490-91. Dossier dans Daris 
1991 sn. 

10 (F5) 

Deux kollèseis à 3 et 14 em du bord droit; marge 
droite de 10.5 em; une colonne de texte; main I, sauf peut- 
être L. 14 (main ID) 

8. Ligne lue d'après L. 15. 

10. Jxpo. Peut-être faut-il voir ici une allusion au 
toponyme, sans doute antinoïte, Anxpo (Drew-Bear 
1979A sn.) 

12. EAAaëi( ). Le genre de cel onoma est 
indéterminable. Il revient en 11 19 et peut-être 40, 12 32 
L 12e 13 





et 15 22. Lire oÿ(rax) ent 

13. Restituée d'après 11 31. À compter de cette ligne 
et jusqu'à 11 3 s'introduit une “séquence” que l'on 
retrouvera telle quelle en 11 31-39, Sur ce phénomène, 
voir commentaire p. 25. 

15. Dérotheos le clarissime se retrouve en 11 33, 19 
A17 (sans héritiers), 20 57 (sans héritiers), 21 45 (sans 
héritiers), 29 B11, 6 B7 et SB XVII 13756731. Un 
larissime Dôrotheos, comes et pagarque dans le papyrus 
hermopolite BGU XII 2196,1, 3 et v, attribué au VI' s. 








17 Afpéuuoc l'archiatre: encore attesté sous cette 
forme en 11 35; mais 'ABpaépuoc en 20 61 et 92 8. Ce 
personnage eut 








e pour fils Kosmas (voir 29 n 
A17). Sur le titre d'archiatre, voir commentaire p. 79 n. 
168 

ur 6 

Inv. 1414 P. Strasb, inv, 1477 + 1480 + 1484, fr, à + 
un fragment non coté de la Sorbonne. Voir notre fig. !. 
commentaire p. 10. Bord droit inférieur mutilé, H 36 x L 
ca 30 cms; marge gauche de 7.5 em; marge droite de 2 em; 
deux colonnes de texte; main I sauf 1. 2, 10, 16-18, 24, 26 
128 (main 11), L'attribution à la main II des 1. 32, 38, 42, 
46,48, 51. 


1. Lire ‘Ariuvoc: voir L 37 et 27 51, 28 2, 29 A19, 64 
DI2 et sans doute 92 10. 





et 55 est moins certaine 


3. loulianos l'illustris revient 1. 39 et en 12 8, 18 16, 
19 A28 et 30 (sa fille Eudokia), 21 8, 22 7 et 30 A2. La 
séquence 3-9 se reproduit en 30 A2-8 et, partiellement, 
en 21 8-12 


5. Hadrianos l'illustris; voir 12 10, 21 10, 30 A4 et 64 
DI4. Son apokièsis dans P. Lond. V 1161.19 et 21 (voir 
commentaire p. 42-43 et Gascou 1986A 111 et 113 n. 7). 








7 et 9. Kollouthos fils du clarissime Geôrgios, sa 
femme et son fils lakkôbos. Voir sur cette famille 15 n. 
26. 








ana 
Be 


a 4 


DEN 


ne 


1 

Gus 
LU 
qua 


sQ 
LD 
LD 


fu 


fie 
xl 





mA 


sd, 





sal 
Lui 


a-1) 
158 
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a la clarissime revient en 22 32, 28 25 et 
38, 30 A1L et dans SB XVIII 13756 r.34. 





13. Le clarissime ‘luévvnc fils du clarissime 
l'epaavéc (voir ci-dessous L. 21) est un des personnages 
les plus notables du codex. Il revient en 22 34 et, sans 
allusion à ses héritiers, en 28 27, 40 et 30 A13. I6annès 
est aussi l'éponyme et sans doute fondateur d'un 
philopaneion (26 A4), d'un hôpital (13 34; 30 B31; 46 
C20; 53 C29), d'un monastère à Thunis (50 A16), à 
identifier peut-être à celui des vioi l'ephavo® (26 A1) et à 
une diacomie homonyme (16 33; voir commentaire p. 77) 
Destinataire du bail (de terres?) SB XVI 12865, il y porte, 
1.5-6, le titre de Aayrpéreroc Kôpnc. Nous le retrouvons 
comme xéunc dans le codex inédit BM 1077, F vi — 4. 
Voir enfin SB XVIII 13756 35. 








SB VIII 9932, bail d'écurie hermopolite attribué à 
598/99, mais qu'il 
(Bagrall et Worp 1981B 116 et n. 1) est adressé, L. 3-4, à 
est entant de reconnaître le père de notre Iôannès. Quant 
au patronyme mutilé de ce Germanos, puisque le nom 
d'après l'arbre ge 
famille, nous le lirions, sous toutes réserves, 





à de bonnes raisons d'assigner à 544 








issime Germanos fils de feu @ ;L 4, dans lequel il 





Duo éalogique qui suit, était 
porté dans 


dltrrov. 








Voici, d'après les données éparses de notre codex, 
l'arbre de la famille de Tôannès fils de Germanos: 


d'epnavde Aagrpétaroc 1121; 21 3 


Gsafemme) 27 7-15; 
29 A4 et 13: B 3 et 7. 
#lwévvne Aaurpéraroc Kb fières 


el 


Æonûc 8 iaroc ‘Yrepezia haprpotétn 





B9qa 2236  241:2842e146:30 
ferme); AIS. 
1222 

héritiers: 

I1is 


ulos, vorpioc ou secrétaire 


ès. 


Noter en 56 DS, P: 
tachygraphe de notre 16 






15. Voir n. préc 

17-18. Ajout raturé de la main IL Sur le comes 
Anatolos voir n. 45. 

19. La cote de 13 artabes est prise en charge selon 
deux cotes “secondaires” de 6.5 art. par les intermédiaires 


des L 21 et 33, La première cote de 6.5 art se subdivise à 
3et 





son tour en deux cotes “tertiaires” de 1.083 art. (1 
25) et deux autres de 2.166 art. (1. 27 et 29). Les 2.166 
at. de 1. 29 échoient à leur tour à l'intermédiaire de 1. 31 





Quant à la deuxième cote de 6.5 art. elle a dû se morceler 
en S cotes de 1.3 art. (approximativement). Notre texte ne 
fait plus état que de trois d'entre elles, 1.35 (transmise à 
l'intermédiaire de L. 37), 39 et 41 


La clarissime Huperechia de cette ligne, à distinguer 
de son homonyme fille de I6annès fils de Germanos (voir 
n. 13), est autrement connue par L. 25 (sa Atèsis) et 12 20. 
32 et 33 (sa kèsis), 19 A15;20 38, 21 24, 24 35 (sa kièsis) 
et P. Lond. V 1761. 9 (sa kèsis), 








Les noms ‘Yrepexia/ Yrepégioc ne se rencontrent, 
en Égypie, qu'à l'époque tardive. D'autre part, si nous 
limitons notre enquête aux papyrus, nous ne les trouvons 
portés qu'à Hermopolis et à Antinoopolis (CPR V 21 intr.; 
VI, p. 59), à l'exception, peut-être discutable, de 58 XVIII 
13259.2 (Kramer 1986 33-39; voir p. 36 n. 3). Par 
ailleurs, ces noms sont bien attestés dans le reste de 





l'empire. 


Sur l'onoma (xrñcic) EAA&B( ), voir ci-dessus 10 n. 
12 


21. Voirn. 13 


23. Voir 1. 25. Euphèmia, fille de la clarissime Ama 
2 





Kura, clarissime elle-même (28 18 et 20), revient en 20 
et 44, 21 41, 24 52, 25 B23, 26 B7,9et 11,27 1,28 18 et 
20, 29 B9 et 92 11. Voici son tableau de famille: 








+ “Ana Küpa Aaumpotétn 20 40: 26 
| B6: 2 9 A9. 


+ Edgnnia Aapapotérn 


Frpnavéc 25 825,26 “Ana Kôpa puxpé 
B15,2 820, 23 214326 BI3. 
27 5,92 13 


25. Voir n. 19. 

27. Phoibammôn fils de Thômas (tous les deux sans 
doute clarissimes) revient en 21 35 et 39, 27 20, 24, 26, 28 
et 30, 29 ALI et BS; 30 A9 et 92 25; encore 
BM 1077, vi -+ 37 et vii L 29, où un certain Kallinikos 





testé par 


paie pour ses héritiers. 


La généalogie de la famille se présente comme suit: 
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+ Oonäc Aaurpétaroc 20 46; 21, 26: 27, 18: 
éponyme et sans doute Fondateur d'un 
hôpital, 43 3; 63 A3; 69 B9: 94 











AIO; 113 15: 120 B6 et 8; 125 3. 
+ Doiféuuuv Aaurpétaroc (pour le titre 
Biktup %: voir Npoxoria 27 22 rs 
ci-dessous. 28. héritiers? 





D'après les documents suivants, il s’agit d'un milieu 


de riches notables antinoïtes. 





P. Cairo Masp. NL 67299, bail emphytéotique du 
temps de Justinien, a été contracté auprès d'une église par 


5-26, à 








Phoibammôn, Aaprpératoc cyohac tué, L. 13, 
retrouver peut-être dans la quittance de loyer 
emphytéotique P. Ross. Georg. II 43.2, délivrée 


Phoibammôn, comes et defensorcivitatis, Exäwxoc 





magistrature parfaitement compatible avec la qualité de 
scholastikos. 

En 569, le même Phoib 
le contrat de service P. Strasb. 40. Il est alors avocat du 





mmôün reçoit à Antinoopolis 
forum de Thébaïde et on le dit fils d'un défunt 
mepiBhertoc Thômas, comes (cf. P. Caire Masp. 
67169 bis, n. 5). Ce Thômas, selon l'éd. du dernier 





document cité, serait un ancien praeses de Thébaïde, déjà 
testé par P. Caire Masp. 1 67320.1, où il porte en plus 


ité de clarissime tribun des norarii praetoriani. 





la di 






Encore 
Caire Masp. NI 67169 bis, 1. 4-6, le yeovxäv FL. Biktôr, 


en 569, et toujours à Antinoopolis, d'après P. 


clarissime et Aoyibratoc (sans doute donc un 


scholastikos), fils du Aaprpératoc et Aonéraro 





cxokacexéc Phoibammôn, lui-même fils de feu le 
ueyahonperécraroc Owpäc kéunc achète une terre dans 
l'Hermopolite (voir L. 4-6, 36, 60 et 67). Noter que 


corde bien avec un 








megaloprepestatos $' ncien praeses. 





En 588, Biktôr est mort. Ses héritiers louent une terre dans 
l'Hermopolite (P. Ross. Georg. III 40.4) 

On pourrait objecter, contre l'identification de la 
présente famille à la nôtre, que les prédicats honorifiques 


de peribleptos et de megaloprepestatos portés par Thômas 





sont supérieurs au clarissimat. Mais il convient de noter 
que les rédacteurs de notre codex ne liennent compte que 
des prédicats d'ordo, excluant donc les épithètes liées à 
telle dignité ou à telle fonction. À l'époque, cel 
laissait guère le choix qu'entre l'illustrat et le clarissimat 





ne leur 


(voir commentaire p. 62) 





29. Le nom ‘Yrepexéa et le patronyme 0 
suggèrent que ces deux personnages appartenaient à la 


Jean Gascou 





famille de Iéannès fils de Germanos, où ces noms 





aient 
portés (voir n. 13). Mais le lien de parenté est difficile à 
débrouiller. 


1. Ligne lue d'après 10 13. Sur le nom sémitique 
Mapoñc (racine MR , “maître”), voir Sartre 1985 215 


33. Voir 10 n. 15. 





37. Lire ‘Artuvoc. Voirn. 1 

39. Voir n.3. 

40. Lire sans doute év(éparoc)  Kr(fceu) 
EAfhaBi( ); voir 10 n. 12. 

AL. Allusion à L 7 

43. Christodotè, épouse de Iüannès fils d''Achilleus 
revient en 21 20, 22 20, 23 46 et 92 4, et sans son nom en 
29 A2I et 101 C3. 

45. Le comes Anatolios se retrouve, succédant à 
Christodotè, en 21 22, 22 22, 29 A23 et 92 6, Sa femme à 
nom Gabrièlia (27 34 et 38), Voir aussi ci-dessus 1, 17. Un 
homonyme, xéu(nc) ‘Apxa(ôilac, dans P. Lond. HI 
1073.5 (p. 251), texte de provenance inconnue attribué au 
VIS s. Un autre comes Anatolios dans des ordres de 
paiement sans doute hermopolites attribués aux VYVF s 
P. Lond.N 1800. (voir n. 3), 18011 et 1802,1 

12 (F 6) 

Trois kollèseis à 5.17 et 27.5 em du bord droit, marge 
gauche de 3 à 4 cm; deux colonnes de texte; main L sauf 
23, 31(), 44 et 48 (main ID. 

2. Le nom du xpwcoxéoc commençait par n, 1 (voir 16 


29) ou « 





Pour autant que je puisse en juger, le nom 
Tévioc/'lüvic ne se rencontre que dans la documentation 
byzantine d'Hermopolis et d'Antinoopolis, Nous avons ici 
même (LS 17), une forme féminine coptisée Tiuvi. 

Sur le village d'"Axue, voir Drew-Bear 1O70A sn 

8 et 10. Lignes lues d'après 11 3 et 5. 

11 et 12. Voir 8 B28. 

13, 36 et.43. Voir 15 n. 26. 





16. Sans doute s'agit-il ici de la même personne que 
la "Yrepeyir de 1. 20. 


20. Voir 11 n. 19 
22. Voir 11 n. 13 
24. Isidôros le clarissime: voir 28 n. B3. 


Les 261.83 artabes dues par cet intermédiaire sont en 
partie prises en charge par d'autres selon deux cotes 
secondaires” de 98.374 art, (1. 26) et 96.66 (1: 4) 
chacune étant elle-même morcelée entre divers 





























ie 
die) 


Sénitqu 








Achilku 
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ecédnt À 
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LU 
Lo. 
hé 
ordres de 
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intermédiaires “tertiaires.” Les mutilations de 13 
empêchent de clarifier davantage. 


26. Antônios l'ilustris: voir 15 22 (sans ses héritiers) 
et 19 A3 (avec héritiers). 

La cote est restituée d'après le total des 1. 30 et 32. 

28. L'illustris Bacu( ) revient en 15 34, 18 [12] et 19 
AB, 

30. On pourrait lire 81) xA(npovémv | "Epyivoc et 
‘Aunévuoc sont frères. Voir 8 n. B13-14. 

32, Voir 11 19. 


e revient en 18 26 (sans 
héritiers semble-t-il). Sur la forme du nom, voir 


34, ‘Apcevôn la cl 








commentaire p. 14 


38. Kallimachos l'élustris. Ce notable réapparaît en 
17 14, 23 9 (sa femme), 24 16, 39 (sa femme), 72 B3 et 
sa suite, comme ici L. 40-42, 





10 C3. entraîne toujours à 
Theodôros le princeps, l'hô 
d'Antinoopolis et son fils Dioskoros (voir 17 16-20; 23 
11-15; 24 41-45; 72 B5-9; 105 CS-7; SB XVIII 13758 
17). Voir aussi 80 26-30. Ces trois intermédiaires se 
partagent généralement sa cote à parts égales. Ils font bloc 
aussi pour les héritiers du scholastikos Dioskoros en 17 6 
12, famille liée, semble-t-il, à celle de notre Kallimachos 
voir 24 37-39) 


1 de Basileios 











On peut dresser le tableau généalogique suivant 


KaAAipayoc iAhobcrpto: 


een! 


éckopoc tpaxteuthc  Doufénnuv 32 A5 (1; 
a7 12) CS. 








I n'est pas c 


appartienne à la desc 


ain que le princeps Theodôros 





endance de Kal 

40. Voir n. préc. Sur le titre de princes. voir P. Laur. 
1 10.3, renvoyant à P. Mich. XI 613.2. La sinusoïde 
incipitale de 1, 40a marque un contrôle non fait ou à faire 
(voir L 41a et notre commentaire, p. 33 et n. 109). 


41-412, Voir les deux n. préc. et notre commentaire P. 
33 et n. 109. 

42. Dioskoros fils de Kallimachos l'ällustris; voir n. 
38. La profession de ce personnage était trakteutès, 
d'après 17 12 

45. Gennadios fils de Phoibammôn. D'après BM 
1077, F° ii L 26 et 30 et iv — 5, Ja qualité d'éxôuxoc où 
defensor civitatis se rapporte à Gennadios. Ce personnage 
revient en 28 35, 31 14, 43 14 (xd éxBtruv), 46 A17 
(éd ExBixuv) et 74 C3. Voir aussi 14 15 et 17 et notre 
commentaire p. 51 et 61 





47. Phoibammôn, fils du précédent, Voir 63 B14 (sa 
femme) et 79 17-18, 20, 26. 

(71 

Inv. 7+ P. Strasb. inv. 1481 + 1483, fr2 et 3 + un 
fragment non inventorié de la Sorbonne; bord inf 
droit mutilé; H 36 x L 29.5 cm; marge gauche de 7 à 8 
em: marge droite de 1 à 1.5 cm; deux colonnes de texte: 
main I sauf L 6, 10, 29, 31, 36, 41 et 43 (main 11). 








3. Tepcipuc; voir Drew-Bear 1979 s. n. 


5. Theophilè, épouse d'Herminos, clarissime ou 
comes (voir 8 n. B13) est mentionnée nommément en 18 
22 et 92 27. Allusion en 21 14 


7. Église et lieu-dit inconnus; voir commentaire p. 73. 





9. Sur l'hôpital des lépreux, voir commentaire p. 78 


11-12. Eudokia la clarissime revient en 15 40 et 18 
24. Son apokièsis dans P. Lond. V 1761. 20 (vo 
commentaire p. 42-43), 





13. Le chiffre c pourrait se lire 


15. Sur cette ligne, voir commentaire p. 38 n. 155 et 
40. 

17-24, Phoibammôn éd Guyocratüv ‘Avrivéou, 
ancien peseur de monnaie d'Antinoopolis (sur la fonction 
voir commentaire p. 61 et n. 45). Un zugostatès homo- 
nyme vivait dans la même cité vers 550/58 (SA VI 9616 
v.8). Autre homonyme dans le reçu hermopolite du VI s 
P. Lond. V 1742. (voir n. 1). Notre Phoibammôn était 
père de Dios (21 57) et, sans doute, grand-père de 
Kollouthos (22 1: 77 ES). Vu la proximité de la 1. 28, on 
peut aussi le tenir pour père d''Hpañc. Comme d'une part 


son origo n'est pas toujours précisée (77 ES) et comme de 








l'autre, au lieu de &xd Euyoorarv on tre 
Luroarérne(L. 28; 22 1; 77 ES, 9), se pose la question de 
l'identité de ce Phoibammôn et du Guyocrérne 
Phoibammôn fils de Biktôr de 46 C22, 104 B6, 106 B9, 
père de Biktôr (106 B11), de Marous (104 B6; BM 1077, 
f vii L 23) et d'Eudokia (104 B8). 





Le stemma généalogique comprendrait ai 


Bixtop 


+ Soifégpen Ev Avrvéou 





Bixtup Aix Eüdoxia  ‘Hpalc  Mapoic 


Kool 





24. Lire Bixropoc. Biktôr est soit frère du zugostatès 
Phoïbammôn (n. préc.), soit frère d'Isakios (1. 23). Le 
montant de la cote est resté inconnu du scribe. 











216 


25. À cause de l'inconnue de L. 24, il était impossible 
ici de donner un total. 

28. Voir n. 17-24. 

31. Le n° de kollèma, peut-être vn, a été ajouté après 
coup, soit en réparation d'un oubli, soit parce que les 
données de la pièce de contrôle étaient ultérieurement 
passées au journal d'entrée de la recette. 

32. Lire Mapiac 


34. Sur l'hôpital de Iôannès fils de Germanos, voir 11 
n. 13 et commentaire p. 78. 





36 IL n'est pas sûr que le n° de kollèma ait 
effectivement figuré. 

37. Y a-til ici une allusion à [aÿAoc vorépuoc (voir 
56 n. DS et 70 n. E12)? 





42. Aay[ ou &iayl. selon l'analyse du 5. Mais la 
deuxième lecture ne mène à rien. 

14 (7 7—+) 

Trois kollèseis à 6.5, 17.5 et 28 cm du bord droit; 
marge gauche de 3 em; marge droite de 4 à 5 em; deux 
colonnes de texte; main 1 sauf 1. 44 et 47 (main 11). 
Attribuables aussi à la main Il, mais moins sûrement, les 1 
12 et 16. 








2, Mon évaluation de la longueur de la lacune, que je 
crois assez sûre, ne rend guère possible, pour cette ligne, 
une autre lecture. 


6: Lire, peut-être, Capar]iav(oc) xrA. Voir 90 B3 et 


Entre les 1. 6 et 7, il y aurait la place, dans une 
déchirure, pour une restitution [oÿ(rex)], permettant de 
rendre compte de la succession des cotes des L. 7 et 9. 

7. Restitution pour l'exemple: &](u) [rfc EAev- 
Bépac) r0/5 (wbroÿ) «tk. Vif] est étrange. 





9. Cote res soustraction des chiffres des 1. 6 


et7, Voir n. 6. 

11. La cote devait être de même montant que celle de 
19. 

12. Noter un léger déficit de perception de 0.29 art 

22. Ligne restituée d'après, notamment a 1. 31. On 
notera que le toponyme @paxn, directement où 
indirectement, revient plusieurs fois dans cette page. Voir 
Drew-Bear 1970A s. n. 

31. Sur l'église de Epaxn, voir commentaire, p. 75. 

33. Les 4.5 artabes de cette cote se morcellent en 2 
{1 35, avec transmission L. 37), 2 (1. 39) et 0.5 (1. 41). 


Jean Gascou 





43. Mol Jar. [. d'après le contexte, est un toponyme 





(nouveau en l'état). Après le c, on peut lire 
indifféremment À, n ou « 

15 8b 

Inv. 8 + P. Strasb. inv. 1447 + 1455 + 1459 + un 
fragment non inventorié de la Sorbonne; bord inférieur 
droit mutilé; H 35.5 x L 29.5 cm; marge gauche de 7.5 
cm; marge droite de 1 à 2 cm; deux colonnes de texte; 
main J sauf L. 5, 11, 18, 25 et, moins probablement, 37 et 
39 (main ID). 





2 et 4, Pour les lectures, voir 44 21 et n. 


de GXXE où CAM 
p. ldetn. 32 





10. KaÂ est une forme “grecque 
voir ci-dessous 50 n, C13 et comment 








13. TeprepBôOuc: sur ce toponyme, voir Drew-Bear 
1979A sn. 

14. DavkeheAn: ce nom revient en 16 47, Forme 
voisine GAMEHXE dans CPR IV 102,1 signifiant “Schlos- 
ser." À rapprocher des noms SAMKAXE, dans l'inscription 
Saggara 1908-10 p. 49 et KeAëhe ou KeAeA dans le codex 
hermopolite inédit BM 1075, p. 448 





Sur Thunis, voir Drew-Bear 1979A s. n. et noire 
commentaire, p. 60. 

15 et 19. Wavgon( ). Quelque nom de métier 
apparemment 

17. ‘Paxÿà est de lecture peu sûre. Tiwvia est 
nouveau. Cf ‘évier, en 12 4 

20. Sumphônia la clarissime; ses héritiers en 101 
C17. Revient dans 58 XVIII 13758 v,26, Sur ce 
19 n. A21 





22. Sur Antônios, voir 12 n, 26. 
Sur "EA«ôi( ), voir 10 n. 12 
Dans le montant, À surcharge un autre chiffre. 


24. Sur les diverses églises de s. Kollouthos, voir 





sens de 1 





ment Lao Où cx. 
fréquent en anthroponymie égyptienne, notamment dans 
les formes masculines Yerxé, Pc et féminines Tecxô 
Tcaxé, est 
“official, 





age scribe," “craftsman," 


* selon Crum, Copr. Dict, 384a. 








26. Voir 1. 30. Geôrgios le clarissime. Nous avons 
déjà rencontré ce personnage comme père de Kollouthos 
et grand-père de Takkôbos (voir 11 n. 7). I apparaît ici 
comme père de Phoïbammôn (1. 28 et 32). D 
le tableau généalogique suivant: 


résulte 








peu à 





a 


es 
Fm 
Sc 
ner 

111 
11 
g me 


T1] 
nu 





Tu 
ja 


me 
à 
1 
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Fepnoc Aaurpétaroc 15 
18 20; 21 49. 





+KoAoÿloc 12 13, 36,43 + Gofépuuv 
(son éméxemeuch 21 15 28, 32 
50; 92 29; son épouse A1 C4, 10 
117,41; 21 12:28 
B7; 29 A6; 30 A6; 
3110,17;33 85 





Feéproc ‘laxx@foc 11 9; 25 descendai 
339. B9; 30 A8; 31 12; 33 
B7: 64 D7(?). 


28. Voir L 32 et n. préc. Faut-il retrouver ce 
Phoibammôn en 88 B387 Noter qu'un Phoibammôn fils 
de Geôrgios apparaît dans BM 1077, F iii —> 15, et un 
re dans P. Lond. V_ 1756 v, documents contemporains 

du nôtre; voir aussi 58 XVI 12865.8 (576) et 128664 
(583). 

34. L'illustris BacuM{ ): voir 12 n. 28. Restituer peut- 
être bv(barroc [rod Geivoc 

36. L'église épiscopale d'Hermopolis: voir 
aire p. 72-73 





40. Voir 13 n. 11-12. Restituer peut-être 
Lou) A(aurporéro) d'après 46 





Lôv(éuæroc)] ‘Ep 
AB 


16 (7 8) 

Deux kollèseis à 9 et 19.5 cm du bord droit, marge 
gauche de 3 cm; marge droite de 3 à 4 cm; deux colonnes 
de texte; main 1 sauf 1 3, 7, 9, 11, 13, 30, 43 et 45 (main 
1) 





8 L'église de s. Phoibammôn la grande. Voir 
commentaire p. 75. 


10. L'église des ss. Apôtres. Voir commentaire p. 73. 

12. L'église de s. Jean récemment fondée ou 
restaurée, Voir commentaire p. 74. 

21. Voir, pour la lecture, 9 1 et n 

27. Le xpovenrhc est un intendant domanial. Voir 
Gascou 1985 16-19. 

31. lle, lire peut-être TaXA(. Je ne sais comment 
interpréter Guxe 

33. La diaconie des fils de Germanos. Voir, sur cet 
établissement, commentaire p. 77. Sur l'éponyme, voir 12 
n.13 





34. Déficit de perception de 0.083 art 


35 et 38. Nétpoc Xwkip revient en 63 B3 (ses 
héritiers). Son frère Horouônchios, ibid. B7. Le 


patronyme (‘la 1ête de poisson?) se retrouve dans Ryl 
244 v: Cevouf souxip. 


37. Voir 72 n. A12. 

A1. Lire peut-être ‘Azpñc (pour ‘Arpñroc). 

42 et 44. Les deux intermédiaires se partagent par 
moitié une cote primaire de 221.5 artabes. 

42. Lue d'après 93 C3. Sur le monastère d'Apa 
Dôrotheos, voir commentaire p. 82. 








46. Un nom ‘Ayopeëc m'est inconnu. Rapprocher de 
l''Ayopôc de SS G3, Noter les noms ‘Aypa et "Ayupüc 
(douteux) dans P. Abinn. 69.34 et 100. 

47. Voir 15 n. 14 

49. Monastère des Éthiopiens, ou, peut-être, EGuk), 
en 47 B10: voir commentaire p. 80-81 





50. Lire MAovtoyévox Voir cependant P. Mich. IL 


27n.1 
La fraction LA est rare dans ce contexte. Mais voir 
173et 





nentaire p. 19 n. 4 





52. Le tourneur de bois Theodôros réapparaît en 
10. Le codex inédit BM 1077, f° iii =» 19, précise que 
c'est le fils d'un certain Anouphis. Sur les ropveutai, voir 
CPR XII, p. 160. 


1794 





Inv. 9 + P. Strasb. inv. 1476; bord inférieur droit 
mutilé, H 36 x L 24 em; marge gauche de 6 à 7 cm; marge 
droite de 7.5 cm; une colonne de texte; main 1 sauf 1. 9, 
11, 13, 17, 19 et 21 (main ; 1). 

3. Les traces suivant Xpiotogéplou] sont compatibles 
avec la lecture iAA(ouctptou). Voir 30 B25, 

Sur In fraction 18, voir 16 n. 50 et commentaire p. 
19, n.4 

$. L'explication de Kauxoge{ m'échappe 

6. Dioskoros, scholastikas d'Antinoopolis: voir 23 6, 
245, 14 et 37, 30 BIS et, ci-dessus, 12 n. 38. Y a-ti lieu 
de rapprocher ce personnage de son célèbre homonyme 
d'Aphroditô qui fut en effet scholastikos et vécut à 
Antinoopolis vers 56570 (voir Bell 1944 34-35)? 

8 à 20. Sur les diverses personnes mentionnées ici, 
voir 12 n.38. 

12. Tpaxteuric, tractator, espèce d'agent financier; 
voir Jones, LRE 1, 450-51, P Kôln V 240, n. 13, CPR X 
24,7. 

14. Toÿ (aüroÿ) fait sans doute allusion à une ligne 
perdue de 16. 








218 


Il faudrait sans doute restituer 1[<]" d'après les cotes 
secondaires des 1. 16, 18 et 20, mais cette fraction (qui 
correspondrait à 4.5 xestes) est insolite pour les artabes. 

17, 19 et 21. Léger moins-perçu global par rapport 
aux cotes de I. 16, 18 et 20. 

18 (7 9) 

Trois Hollèseis à 1.5, 12.5 et 23.5 cm du bord droit: 
vestiges d'un prôrokollon sur le bord gauche; marge 
gauche de 2 à 3 cm; marge droite de 4 à 6 em; 
colonne de texte; main I sauf 1. 15, 19 et 23 (main 11). 





Cette page comporte une entrée collective de trois 
onomata, sans intermédiaires (I. 1 à 3), avec un total (1. 4); 
une entrée avec un intermédiaire (I. 5-7) et une entrée à 
intermédiaires commençant 1,8 et se poursuivant jusqu'à 
19 A35. Sur la surtaxe du 1/20, Beuxfcinoy, souvent 
mention 








voir commentaire p. 19-20. 
2. L'onoma Tithoès fils d'Hermamôn: voir 


commentaire p. 22 





3. L'onoma “propriété de Z 
l'ai noté dans l'inédit P. Vindob. 
même document fait état d'une CexouvriA 
fille du titulaire. 


los” revient en 19 B1. Je 
4137  BS. Le 
Zwihov, 











7, Ligne lue d'après 20 37, Lire doiféppovoc. La 


lacune est difficile à combler. 





La contribution au titre du 1/20 est inférieure de LA 
art. à ce qui est consigné I. 6 

8 et suiv. jusqu'à 19 A35. Pour comprendre le 
développement de cette entrée, il faut suppléer oï(rux) 1 
24, nous aurions déjà totalisé 390 + 19 
artabes, soit 15 et 1 de plus que 1. 8. Complétée comme je 
le sugyère, l'entrée se présente ainsi 








= à recouvrer sur l'onoma K[ de 1. 8: 375 + 18 
artabes. 


— ses 375 + 18 art, se subdivisent en cotes primaires: 


140 + 7 (1. 10: intermédiaire disps 





ü), 
55 + 2.5 (1. 20; Geôrgios le clarissir 


55 + 2.5 (1. 24; Eudokia la clarissime). 


) 





Sans doute 4 ou 5 cotes primaires, de montant 
disparu, en 19 A13, 19, 23 (7), 24 et 28. 





- La cote primaire 140 + 7 est prise en charge par 
l'intermédiaire de L. 12 [Bacu() l'ilustris et par celui de 
soit 70 
+ 3.5. Ces deux cotes secondaires passent à leur tour, Ia 
première à l'intermédiaire “Herminos et les héritiers de 
son frère Ammônios” (1. 14) et la seconde aux mêmes (1 
18) 





1. 16 (loulianos l'ällustris), chacun pour la moi 








Jean Gascou 








- La cote primaire 55 + 2.5 de 1. 20 passe à 
Theophilè, l'épouse d'Herminos le clarissime (1, 22). 


- La cote primaire 55 + 2.5 de 1. 24 passe à Arsenoë 
la clarissime (1. 26), puis à Mènas fils d'Hupateios (19 
A2), pour 36.83 art, et aux héritiers de son frère 16annès 
{19 A 10), apparemment pour le reste [restituer sans doute 
Cpr.) im 6°]. Noter que les 2.5 art. du vingtième restent 
entièrement à la charge de Mènas qui ne contribue 





pourtant que pour les 23 de la cote primaire. 

Sur les 36. 83 + 2.5 art. de la cote tertiaire de 19 
A2, notre Mènas ne paye actuellement que 16.83 + 2.5 
(19 A8 et formule de contrôle A9). Les 20 art, restantes 
sont en effet acheminées par Kastôr (19 A4), en quatrième 
rang, puis, en cinquième rang, par le iepec Petros (19 








A6), payeur actuel d'après la formule de contrôle A7. 


- La cote tertiaire des héritiers de Lôannès fils 
d'Hupateios (19 A10) se transmet en quatrième rang à 
l'intermédiaire Sarapammôn iunior (19 A12) 


À compter de 19 A13, on ne peut plus suivre. 
12. Ligne lue d'après 12 28, 15 34 et 19 A23. 


14 et 18. Pour les lectures, voir 8 n, B13-14 et 12 30 





16. Ligne lue d'ap 
20. Voir 15 n.26. 
22. Voir 13 n. 5. 


s la séquence de 22 7-9. 


24. Voir 13 n. 11-12. 
26. Voir 12 n. 34. 
19(F 101) 


Inv. 10 + P. Strasb. inv. 1443 + 1456: bord droit 
mutilé; H 35.5 x L 25.5 cm; marge gauche de 7 à 8 enr 
main 1 sauf 1. A9, 27 et 33 et B12 (main ID). 


Les 1. A1-35 continuent l'entrée de 18 8, Voir ci 


dessus notre commentaire introductif à 18 





A4. Lire Kécropoc. Le toponyme est lu d'après 8 
B17-I8. 


A6. Sur iepeÿc, voir commentaire p. 66-70. Suppléer 
en lacune un toponyme. 


A7. Suppléer quelque forme abrégée de xwpo 
xaxoïkuw ou de l'équivalent Kuyoux( 


AI2. Lire Cuparépuvoc 
A13. Voir 12 n. 26. 
AIS. Voir 11 n. 19. 


A19. Le clarissime Dèmeas revient en 46 A1L (sa 
mère) et 15. Sa femme à nouveau en 65 C6. 

A21. Sumphônia la moniale revient en 85 A13. Cette 
personne était déjà connue comme propriétaire d'une 














pa 
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epaulis par P. Strasb. 15.3 (voir Cadell 1967 195-201). 1 
est donc à présent certain que P. Strasb. 15 provient de 
l'Hermopolite, La date proposée par Cadell 1967 196, fin 
du Ve ou début du VI s., est sans doute beaucoup trop 
haute. I faut envisager plutôt la fin du VIS ou le début du 
VII s. Le nom Cupguvia est autrement attesté chez nous 
ssime (voir 15 n. 20). Homonyme presque 





pour une cla 
certainement hermopolite dans CPR IV 143.1 et 14. Ainsi 
jusqu'à présent toutes les attestations de Sumphômia nous 
renvoient à notre région. Sur l'utilisation de substantifs 





abstraits désignant des qualités morales pour nommer les 
femmes à l'époque chrétienne, voir Cadell 1967 199. 

A24 Ligne lue par exemple d'après 28 29. Sur 
l'église méridionale et son hôpital (1. 26). voir 
commentaire, p. 73. 

A28-30. Voir 11 n. 3 

A32. Pour la lecture, voir 12 30 et 8 n. B13-14. 





BI. Sur l'onoma wt(fcic) Zwihow, voir 18 3. L'entrée 
qui commence ici se poursuit jusqu'à 25 A9. D'après les 
cotes primaires identifiables, ici même 1. B3 et en 20 25- 
27,38, 21 24, 23 32, elle n'a pas pu porter sur moins de 
1705.99 art 





B3, Sur Kollouthos fils d'Alexandros, voir 9 n. 2. 

B7. Lire Bikropoc. Les héritiers de ce personnage 
reviennent en 22 4. 

Tounpr, “la rose." Ce nom était déjà attesté; voir 
Crum 1904 40 (pl. xxxiv n° 32). Rapprocher des formes 





Tovépric et Tovéprig enregistrées par NE. 

B8. Le payeur de L. B7, assujetti à s'acquitter de 
10.25 an. sur ce 
art 





mpte, avait effectivement versé 32.25 





B9, Herminos fils d'Arkadeios est le frère du Iüannès 
del. B5, 

20 (F 10) 

Deux kollèseis à 5 et 15.5 em du bord droit; marge 
droite de 5 cm; deux colonnes de texte; main 1 jusqu' 
1.53. À compter de la L. 54 la main 11 prend le relais jusqu 
À28 15; relèvent aussi de la maïn II les . 5, 7, 13, 15,24, 
32-34, 36,43 et 45. 








2. Voir 1. 10. I6annès seriniarius fils de Dioskoros 
revient en 1037 (ef. n. ad loc.) et en 25 AS. La succession 
des scriniarii dans cette section d'entrée est remarquable 
Voir 19 B7 et ici même IL. 4 et 10. 





née par les 





La cote de I6annès, 56 art, est achem 


intermédiaires des 1. 4 et 6, chacun pour la moitié. 
La séquence qui s’amorce ici jusqu'à la L. 14 offre des 


points communs avec 103 7-22 





4. Lue d'après 103 11 où Phoïbammôn succède aussi 
à Iéannès. 





6 et 14, Lues d'après 103 13-14. Voir note 31-35. 
10. Pas de place pour une lecture ‘lwévvou 
Axoc}xépou suggérée pourtant par 1. 2, à moins de 





supposer que le nom de Hannès était abré, 





12: Restituer ‘loukifou cxplwapiou) d'après L. 4, ou 
Tovai[avoÿ d'après 103 20. 


16 et 23. Voir 9 n.2. 





18. Restituer, peut-être, (àpr.) AJe d'a 
des 1. 19 et 22. Suppléer en ce cas un oÿ(rux) entre les 1 
18 et 19, 19 et 20, 20 et 21 et Z 





24. Ligne restituée d'après le modèle offert, par 
exemple, par 19 B8. 





25-36. Nous suivons ici le sort d'une cote primaire 
de 204.66 art. (1. 25), avec un supplément de 3 art. 1. 26 
curieusement considéré comme une levée au titre du 1/20. 
d'après les L. 31 et 35, soit 207.66 art. (L. 27). Ce montant 
échoit en totalité à un intermédiaire secondaire en lacune, 
1. 29, puis se subdivise en trois cotes tertiaires: 1) 87 art. + 
1.5 pour le 120, 1.31; 2) 87.75 + 1.5, L. 35; 3) 29.16, L 37, 
soit en tout 207.41 art. (on a négligé 0.25 art.). L 

première cote tertiaire (1. 31) est actuellement acquittée 








en plusieurs versements par la descendance de 
l'intermédiaire, 1, 32-34 

25, Traïanos est peut-être identique à son clarissime 
homonyme de 8 B2: 

31-35. Voici en tableau, les relations de famille 
certaines: 


Mapxiavèc xôpne 109 C3 (son norarios 


Phoibammôn) 


OcéBwpoc 20 luévvnc 9 Kokkoïfo 
31; H7B3 6: 20 35. 109 CS 





MapxeAA( ) 20 32, (33), (34). 


11 s'agit en outre de savoir: 1) Si le KoAAoDGoc de 20 
34 est à identifier à son homonyme de 109 CS ou si 
Beagée se rapporte, comme le suggère le contexte de 
1. 34, non pas à Theodôros, mais au MapkeAA{ ) de 20 32 
En ce cas, la famille comprendrait un second Kollouthos, 
fière de Markell( ) et fils de Theodôros, déjà pourvu 
d'héritiers. Ce Kollouthos serait peut-être à retrouver dans 
8 B20: St) xAnpovéuev) KoAAloüBou) Oeoë, ( } 
xégleroc). Mais i faut avouer qu'une lecture Eeoddplou) 
n'est pas ici très aisée. Un EeoBér(ou) sans nous satisfaire 
pleinement, conviendrait mieux aux traces. Nous ne 
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quitterions pas pour autant les problèmes de la famille du 
comes Markianos. En effet: 2) Notre codex fait état d'un 
certain @e68oroc xôunc (33 B30; connu aussi par BM 
1077, F ii — 28; v > 9), père de Markianos (33 B32; un 
homme marié d'après 20 6, 14 et 103 13 et 22). Ce 
Markianos est-il identique au premier? Le Kollouthos de 8 
B20 est-il aussi son fils? 





31. La restitution [xA(npovéaæv)] se fonde sur 117 
B3. Noter que dans 63 B28 (si du moins ma lecture est 
exacte), on ne mentionne pas les héritiers de Theodôros. 


36. Déficit de 0.25 





à la perception. 
37. Voir 18 7 et commentaire p. 65. 


38-46. La cote primaire de 315.5 art. incombant à 
Huperechia (1. 38; voir sur cette personne 11 n. 19), se 
subdivise, au prix d'un déficit de 0.5 art, en quatre cotes 
secondaires, trois de 52.5 ant. (1. 40, 46 et 53) et une de 
157.5 ant, plutôt restituée que lue à Ia 1. 57. Cette dernière 
se morcelle à son tour en cotes tertiaires de 31.5 art 

notables ou restituables aux Il. 59, 21 3, 12 et 20. Le tot 

des cotes de 21 6-8 a dû nécessairement atteindre 31.5 art 





Huperechia est également titulaire de la cote primaire 
de 21 24 


40-44. Sur les deux personnes mentionnées, voir 11 
n.23 


45. La courbe conjonctive en surcharge une autre. 


50. Lire puxpäc. Artemidôra 





ssime junior 
s'oppose à son homonyme, clarissime tout court; voir 25 
n.Bl 


52. Eavêiu où Edévêeue: ce nom rare revient en 60 
D9 et dans BM 1077, F i — 18, iv L12, v —+ 36, vi L 15, 
vii L 15. Voir aussi P. Prince. 11 98.7, texte de provenance 
inconnue attribué au IV® s. Sans doute faut-il comprendre 
Edavdix au lieu de Obavdiær dans P. Lond. 11 1003.3 (p. 
259-260) texte hermopolite de 562, On notera, dans ces 
références, la prépondérance de l'Hermopolite. Nous 

wons même aucune attestation positive de ce nom 











assignable à une autre région 

Kovtx, explicable peut-être par KOÿ1 (petit), est à 
rapprocher du nom Kougux de 85 ES et 111 D12. 

53. ‘Aviac (lire ‘Aviou?). Nom masculin attesté par 
OMH 28. 6. Noter les formes ANNIA de CO 443a. 4 et ANH 
de CPR IV 171.4. On peut aussi interpréter ‘Avev>ia 
(fém.). 


57. Voir 10 n. 15. 





59. Asteria la clarissime revient en 21 47, 29 A1S et 
B13 (ses héritiers) 


61. Voir 10 n. 17. 


Jean Gascou 





211) 


Inv. 11+ P. Strasb inv. 1464 + 1451, fr. 4; bord droit 
mutilé; H 36 x L 25.5 cm; marge gauche de 5.5 à 6.5 cm; 


deux colonnes de texte; main II sauf 1. 60 (main 1). 





1-23. Pour les questions comptables enveloppées 
dans ce passage, voir 20 n. 38-46. 


1. Lire À 





roxticrov; voir 16 12 et commentaire, p. 74. 
3. Voir 11 n. 13. 
5. Lire Cupeuviov (voir 106 B17), Npaypareuthc 
homonyme dans P. Prince. I 103.1 (prov. ine.; attribué au 


Ve s.). Le mot rpæyuateutfc revêt dans les papyrus de 
multiples sens dont l'éd. de P. Vindob, Salomons 7 n. 12, 





énumère et illustre les principaux: commerçant, 
percepteur, représentant d'un fonctionnaire, gérant 
administrateur (sur le dernier sens, voir aussi Feissel 
1983A n°* 111 et 232 n. 3). Pour “commerçant,” j'ai noté, 
parce qu'il concerne notre région, un passage de la 
Passion de Paëse et Thecla, Reymond et Barns 1973 35- 
36. 11 s'agit du riche et pieux pragmateutès hermopolite 
Paulos. II achetait toute la production de lin du nome, S. 
ami et parent Paëse, grand planteur de 1 
conduisait depuis son village des cham 
marchandises, Paulos allait 
Alexandrie. 














à Bousiris, lui 
x chargés de 
ussi faire des affaires à 








6. Sur le village de Ptemenkurkis, voir Drew-Bear 
1979À £. n. Tepevebprtc 


8-12. Voir 11 3-7 
14 et 18. Voir8 n. B13-14 
16. ‘Agoñc Euyocréenc. Un homonyme ('Argodc) 
dans un texte probablement hermopolite attribué à la 


deuxième moitié du VIF s., S8 XII 10810.1. Ce 
ici le banquier du comes Herminos 





20 et 22. Lignes lues d'après le dossier r 
11 n.43 et45. 





24. Allusion à 20 38. 
26. Voir 11 n. 27. 


28. Mèns fut supérieur de monastère, npoectéx 





29 et 34. Narou2w (d'abord -rovw): “celui de 
Touho” ou Théodosiopolis. À l'exception de BKU III 
4563 (provenance 





inconnue), toutes les attestations de 
cette forme sont hermopolites: BKU 111 335.1; CPR IV 
141.1 et 4. Lire sans doute Tarovo vf au lieu de 
Maxowwu] dans le texte hermopolite tardif SPP I 3764 


31. Maxpofia: loponyme nouveau peut-être, 
Plutôt que métronyme. 





31-33. L'intermédiaire de 1. 31 a payé son dû en 5 
versements (1. 32). 11 est difficile de savoir 





qui se 











di 








vibué 
pyrs de 
ALU 


era 
ru 
| Fais 
ji 
ge de 
[LE 
mopo 
me Si 
si, 
agé 
frs à 


vbs 


Angoll 
bu À 


agentet 


enbéei 





aions de 
cri 
ie & 
3764 


pou 


n diet 
aqi# 
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rapporte le à (wdréc) plusieurs fois répété de L. 32. À 
l'intermédiaire de 1. 31? Ou l'agent Christo- de 1. 32? Voir 
29 BIO et 34 28 

35 et39. Voir 11 n. 27. 

37. ‘luwvio la clarissime revient en 27 32, 36, 40 et 
42,28 4 e192 21. Nom déjà attesté par P. Lond. IV 1432. 

4 et 88 et P. Oxy. XXVII 2480.237; ef lanna dans ST 
169.28. C'est une forme de ‘lwavvia (comparer P. Lond. 
IV 1432.88 et 142021) 

41et43. Voir 11 n. 23. 

45. Voir 10 n. 15 

47, Ligne lue d'après 20 59 

49-50, Voir 15 n. 26. Trop de restitutions sont 
possibles ici pour que j'en propose une. 

57. Voir 13 n, 17-24, 

59. Lire Kôperoc 

2(F 11) 

Deux kollèseis à 10.5 et 21.5 em du bord droit; marge 
droite de 7,5 em; deux colonnes de texte; main Il sauf 1 
37 (main 1) 

1, Ligne lue par référence au dossier rassemblé en 13 
n.17-24. 

3, Lire, peut-être, 8(iù) eñc ‘Ayilec Ebplnaiec); voir 


commentaire, p. 75. 








1-9. Voir 18 16-18, Sur lou 

12. Lire ‘HpaxAéwvoc, Ligne lue d'après 128 A9 et 
le parallèle de 88 B32. Sur l'agora d'Hermopolis, voir 
commentaire p. 58. Pour le dossier des tabellions, voir 
Daris 1991 s. n. rafeAA OV 





20-22. Lignes lues d'après le dossier rassemblé en 11 
n.43et45 

25. NMpoypareurhc: voir 21 n. 5. 

Le toponyme Pennè fit partie du nome 
théodosiopolite (Drew-Bear 1979A s. 2.) 

28. Lue d'après 110 A19. Dans le nom féminin 
Oavaurroï on reconnait paxoï, “le soldat.” “Celle du 
soldat?” Quid? 

32-36. Sur les personnages mentionnés, voir L1 n. 11 
et 13. 

38. Sur le monastère du village d'Ammôn, voir 
commentaire p. 81 

39. Ligne lue d'après un morceau resté collé sur 20. 

Sur l'église épiscopale d'Hermopolis. voir 
commentaire p. 72-73. 


42 et 44-45. Kollouthos fils d'Alexandros: voir 9 n. 1 
2 


44. Voir 19 n. B7. 
234124) 
Inv. 12 + P. Strasb. inv. 14424 1460 + 1462, fr. 5; 


bord droit mutilé; H 35.8 x L 26 em; marge gauche de 6 
em; deux colonnes de texte; main II sauf 1. 21 (main D) 


1-6. Même séquence en 24 9-14 


1. Mènas, euriale d'Antinoopolis: ligne lue d'après 24 
9-11 et les allusions de 25 B32, 31 24 et 33 B16 





3. Lire Cuparéppwvoc et de même 1. 24. Ce 
magister militum (peut-être à titre honoraire) réapparaît 1. 
24 (ses héritiers) et 24 3 et 11 et 25 A9 (ses héritiers). 

5. Le sénat d'Antinoopolis. Voir 24 13 et 
commentaire p. 60 et 62. 


6. Dioskoros, scholastikos antinoïte. Voir 17 n. 6. 





8. Ligne lue d'après 24 47. Le magister militum 
annakios réapparaît en 30 B19 et 72 B11. Sans doute 
faut-il l'identifier au ‘loavvéaoc crparnadenc de 131 
B3. Dans 8 XII 10805.1-2, texte probablement 
sion d'un I6annakios 





contemporain du nôtre, il est que 





ale d'Hermopolis évéoéreroc 





curateur de l'église épisco 


et iAoüctproc. Ces prédicats sont compatibles avec le 





titre de stratèlatès. 
9-15. Sur cette séquence et sur les personnes et 


l'institution mentionnées, voir 12 n. 38. 





17. Sur Isidôros le clarissime, voir 25 n. B3 


19. Voir 1. 48. En fin de ligne, il est impossible de lire 
‘Avarohi(ou), malgré ce que suggère 25 B15. 





21. Rajout de la main L. Lire ‘ABpavoÿ? 


22. Un praeses de Thébaïde Phoibammôn dans P. 
LondiN 1663.1 (549/507) et dans SB V 8028. 
(contemporain du texte précédent) 


24. Voir. 3. 





28. Dôrotheos Auyetpuer sa femme Ama Leet en 49 
D3. On reconnaît, dans le patronyme, Auye, “fragment' 
(Crum, Copt. diet. 144b). 

30. Towe: nom à rapprocher de Touñc (P. Cairo 
Preis. 20.26) et Toucic (0. Tait P 364.2). 


32. Lire Bévov. Bévoc copte BANE, est un nom 





spécialement populaire dans l'hermopolite. L'étymolo 
d'après le nom du “palmier” (Munier 1940 148) paraît 
contestable à M. Pezin. 

34, Phoïbammôn fils d'Isakios est peut-être identiqu 
à l'homonyme de 9 20. 











36. Mènas fils de Dies comes. Mènas est père de 
Phoïbammôn (1. 38: 25 B27; 32 B12; peut-être 31 8) et de 
Jp (1 4). J'ai noté un peyahorperécratoc xôune Mnvô 








Aiou dans un texte hermopolite contemporain inédit P. 
Vindob. G 25974 + 41626, À qui rapporter dans notre cas 
le titre de xôume? IL est difficile d'en décider et une 
formule telle que celle de 25 B27, 8(u&) Douflé]u(uevor) 
Mnvä Aiou xôpe tion. 
Compléments au dossier dans 58 XVIII 13756 r.25. Voir 
aussi 44 n, 11, 14, 15 et 17. 








soc), n'aide pas à clarifier la q 


38. Te: nom féminin formé sur EBIG, “miel.” Voir 
P. Lond. IV 142427; BGU 1 319.16 (Yavefw) et KOW 
i81 





40. Dôrotheos l’ancien numerarius se retrouve en 130 
DS (ses héritiers) et, de manière plus douteuse, en 43 6. 
Un numerarius est un “contrôleur financier de quelque 
* (Feissel 1983A n° 132 n. 2-3) 
Pour le dossier, voir Daris 1991 s. n 


service civil ou militair 








44. Airov. Ce nom, tiré de Aurée, m'est inconnu. 
46. Allusion à 22 20 

48. Voir. 19 

S1. Npoyé(vouc? Je ne con 


Tpoxel est impossible 


24(F 12) 


sis pas un tel nom 





Trois kollèseis à 3,14 et 25 em du bord droit, marge 
droite de 5.5 à 6 em; deux colonnes de texte; main IL 





1, Huperechia fille de Iüannès fils de Germanos; voir 


le dossier rassemblé en 11 n. 13. 





3 et 11. Lire Caparépavor; voir 23 n. à 


5, 14 et 37, Voir 17 n. 6. 





8. Pour l'interprétation de Jxa@oa(ä]v. voir 





comments 





e p. 72 
9-13. Pour les personnes et institution mentionnées, 
voir 23 n. 1,315 
14-16, Lues d'après 1. 37-39. 


24. La cote consignée ici, 38.33 art., est à récul 
approximativement en 4 cotes de 9.562 art. (1. 26, 27, 28 
et 29) 








29. L'intermédiaire ne paraît pas avoir été connu du 
scribe. 
31. Ebopavré( ); voir 40 n. F8. 


33-35. Les héritiers du curiale antinoite Mènas (voir 
34. 





L. 9) doivent payer aussi en deux cotes en 25 B32 
35. Sur Huperechia la clarissime, voir 11 n. 19. 


39-45. Séquence à présent familière voir 12 n. 38. 





Jean Gascou 


47. Voir 23 n. 8 
50. La dame Martha revient en 37 CS. 

52. Voir 11 n. 23 

54, Sur cette église, voir commentaire p. 74 

25(C 134) 

Inv. 14114 P. Strasb. inv. 1445 +1574, fr. |: bord 


droit mutilé; H 36 x L 27.5 cm; marge gauche de 5 em; 





main IL 


AL. Sur Kollouthos fils d'Alexandros, voir 9 n, 2 


AS. I6annès fils de Dioskoros: voir 20 n. 2, 


AB. La dame avait nom Euphèmia d'après 92 19. 

A9. Lire Caparéjwvoc: voir 23 n. 3. 

BI. Ceue entrée, qui se poursuit jusqu'à 26 A32 
portait sur un minimum de 104.45 art. (1, 9, 11, 15 et 19) 
La titulaire, la elarissime Artemidôra, est connue par 32 
B8,33B11 
ses héritiers) et 46 C8. Une Artemidôra clarissime a émis 
la quittance hermopolite BGU XII 2195.1 (atribu 
VI® s.). La Mèsis de la même Artemidô 
Lond. V 1 
celte dame de l'Art 


12 (6es héritiers) et 15 (son apoktèsis), 41 A3 








figure dans P, 











1.12 (voir commentaire p. 35), Distinguer 
midôra puxpé de 20 50. 





B3. Isidôros clarissime. Ce personnage est déjà 
apparu en 12 24 et 23 17. Qualifié peut-être de xéjnc en 
101 CS et certainement dans S& XVIII 13752 4.9 et P. 
Ross. Georg. IL 49.6 (604/605). Dans le dernier 


document, ce Aaurpétatoc xôpnc figure comme ancien 








vendeur de terres. C'est peut-être à lui que s'applique le 
titre de comes dans les formules de 32 B14 et 105 D3 





Notre codex lui attribue trois générations de descendants 





selon le tableau suivant 








Pres RIRE - 











BS. Eulogios, petit-fils du cl 
préc 
B7-9. Voir 15 n. 26. 


BI et 13. Lire Bixtopoc. Sur le riparius, Voir 
commentaire p. 61 n. 49. 








ke 


Notes du Texte 2: 


B15. Hadrianos fils d'Anatolios est peut-être Le frère 
du Kollouthos de 26 A26. 


B17. Le “syndicat” des xrñtopec de Thunis gérait les 
biens d’Hadrianos (1. B15), confisqués ou abandonnés. 


B19. Lire DoiBéaywvoc. Ce personnage revient en 
33 B26. 


B21, Voir n. B3. Les 40.87 art. de la cote sont 
arrondies par la suite à 41 (1. 823 et 27). 


B23-25. Voir 11 n. 23 


827. Phoibammôn fils de Mènas fils de Dios: voir 23 
n.36. 


B29. Voir n. B3. 
B32-34, Les héritiers du curiale Mènas payent aussi 
en deux cotes en 24 33-35. 
B39. Les signes Ld surchargent un premier L. 
26 (7 13) 
Trois kollèseis à 6, 16.5 et 27 em du bord droit; restes 


d'un prôtokollon à gauc 
gauche de 6 em; main IT 





arge droite de 1 em; marge 


AL: Sur le monastère des fils de Germanos, voir 
sur la famille éponyme, voir 





commentaire p, 82 et 
1, 





A3. Voir commentaire p. 77 
A4. La lecture pluJA(orovetou) est sûre. Voir 11 n. 
13 et commentaire p. 76. 
A9 et 31, Sur l'hôpital de Basileios, usuellement 
tiers de l'ilustris Kallimachos (voir 12 n 
re p. 78. 





associé aux 


38), voir com 








A23, L'exceptor ou sténographe Christodô 
identique à son homonyme fils de Petros de 48 B9 et 11, 
108 A 16 et 132 C6? 

A26. Kollouthos fils d'Hadrianos est sans doute le 
fière d'Anatolios (25 B15) 

A27, Maria la clarissime revient en 46 A13. 

A29, Sur Hèraklammôn et son frère Phoibammôn, 
voir 8 n. B24 





lement” 1. A30. Un 
leios fut ajouté au 


A31. L'entrée s'arrétait “norn 





Paiement transmis par l'hôpital de Ba 
moment du contrôle. 

B1. Cette entrée se poursuit jusqu'à 28 54. L'onoma a 
disparu, à moins de considérer Yrepeyelac comme le 
second membre d'une entrée à deux noms comme x eu 
ro Seivoc roi ‘Ylrepegeiuc. Un onoma x 





Yepeioc haurporéme est du reste attesté ici (voir 11 
n. 19), On pourrait encore songer à une formule elle que 


xrfac 100 Beîvoc (ou à Gciva) v(éparoc) xrhceuc 
“Yrepryelac. Dernière possibilité, (1) "Yrepegeloc 

Les 1680 art. de l'entrée comprenaient certainement 
le 120. Voirn. B3. 

B3. Les 801 ant, + 39 pour le eifèsimon représentent 
exactement la moitié des 1680 art. dues par l'onoma, ce 
qui suggère que le dernier chiffre, outre l'impôt de base, 
incorporait 78 art. pour la surtaxe. 

B6-15. Sur les personnes mentionnées, voir 11 n. 23 

27(7 141) 

Inv. 14 II + P. Strasb. inv. 1471+ 1485, fr. 4; bord 
droit mutilé; H 35.6 x L 26.5 em; marge gauche de 6.5 à 7 
em; deux colonnes de texte; main II sauf 1. 17, 
partiellement de la main I (voir note). 


Let5. Voir 11 n, 23. 





3. Lire Doufévoc. À la fin de la ligne on pourrait 


lire soual ou rover 
7-15. Sur Germanos le clarissime, voir 11 n. 13. 
17. Lire Bixropoc. Dans xd éroix({ou) *Au& Acer, 


été ajouté après coup par le scribe 1 dans un 
it 


le nom 
“blanc” un peu court laissé par le scribe Il qui ign 
ppelait cet epoikion. Le lieu-dit en 








alors comment s'a 
question revient en 70 D3. Il n'était pas autrement connu 
Sur Ama Leet, voir 49 n. D3. 





18-30. 





ur les personnes mentionnées, voir 11 n. 27. 


26-27. Erreur de collationnement: le scribe a omis le 
chiffre 10, L 27. 





32, 36, 40 et 42, lannia la clarissime; voir 21 n. 37. 

4 ei 38. Sur Gabrièlia, femme du comes Anatolios, 
voir 1 n. 45. 

51. Lire ‘Axiuvoc; voir 11 n. 1 

28(F 14) 

Trois kollèseis à 1, 10,5 et 20.5 cm du bord droit 


marge droite de 6 cm; deux colonnes de texte; main Il 


jusqu'à L. 15 ou 17: de 1. 18 à 32, BIS la main 1 prend la 





; quelques “inclusions” de Ia main 11 cependant 1. 21 
34, 37, 43, 47, 51 et 54. 





24, 30,3; 








2. Lire ‘Ariavoc; voir 1 n. 1 

4. Allusion à 27 42. 

8. Voir 8 n. B13-14 et 12 30. 

18-20. Lignes lues d'après 25 23-25 et 26 B7-15 
Sur Euphèmia, fille d'Ama Kura et mère de Germanos, 
voir 11 n, 23 


Amp de la 1. 24, 





23 Ligne lue d'après le n° de 62 
caractéristique de Germanos, fils d'Euphèmia (25 B25-26 








24 Jean Gascou 





et 26 B15-16; voir n. préc.). Entre 1. 22 et 1. 23, supposer 
peut-être un oë(rax) 

25. Lue d'après L. 38-40. 

27, 33-36. Le total des montants donne la cote de 1 
25. 


29, 31. Sur les établissements religieux mentionnés, 





voir commentaire p. 79-85. 
33. Theodôros fils du scholastikos Christodôros 
revient peut-être en 99 C3. Voir n. ad loc. 


35. Au début de cette ligne, courbe marquant un 
contrôle à faire ou ayant échoué. Sur les personnages, voir 
12 n. 45. 

37. Le chiffre e surcharge @ 

38-46. Sur les personnages mentionnés, voir 11 n. 11 
et 13 

Comparer avec la séquence 30 A1 1-15. 


42 et 46. Lire Bvyarpéc 





homonyme 
5 (2° quart du 


48, Taurinos ancien égreheurf 
dans P. Caire Masp. NI 67330 + 11 67210 
VI s.?), P. Flor, II 291.4-6 ( 
présidial), P. Lond . V 1703.3; voir aussi P. Cairo Masp. 1 
67058 i4 et 67103.4 (526). Sur la fonction, voir 
commentaire p. 61 n. 43. 


ussi singularis de l'office 





50 et 52, Le scholastikos Hermapollôn revient en 47 
B3 et 7 et 115 DS. Sur Kollouthos fils de Geôrgios, voir 
15 n. 26, 


54. La courbe conjonctive de la formule de contrôle 





dû 





en surcharge une autre a rquer un échec 
antérieur de l'opération, 

29 (Fr 154) 

Inv. 15 +P. Strasb. inv. 1452 + 1482, fr, 4; bord droit 
mutilé: H 36 x L 24 em; marge gauche de 7 em; main 1 
sauf 1. A10, 12, 20, 24 et 26, B6 et 10 (main I) 





Deux entrées au nom d'un m 
Phoïbammôn fils d'Hermapollôn (l'intermédiaire de 28 50 


me personnage, 


et 52?) 
a première, 1. A2-26, portait au moins sur 2.16 art. 
€. 11, 13, 15 et 24). 





A2. Entre Ia croix incipitale et doiBégyalv], vide 
correspondant à deux lettres, mais n'ayant pas été 
nécessairement rempli 


A4 et 13. Sur le clarissime Germanos, voir 11 n. 13. 





A9-11. Sur les personnages, voir 11 n. 23 et 27. 
AIS. Voir 20 n. 59. 


A17. Kosmas fils d'Abraamios. D'après la séquence 
20 59-61, ce personnage est peut-être le fils de l'archiatre 


Abraamios ou Abrammios (cf. 10 n. 17). Kosmas revient 
en 64 DI0, “en compagnie” comme ici, de la femme du 
scholastikos Apiôn. 





A19. Lire ‘Aiavoc; voir 11 n. 1 
Lignes lues d'après les séquences de 11 43- 
e1 92 4-6; voir 101 C3 Auxpé 
qu'ici. 





A21 
45, 21 20-22, 22 20-22 
saxo, A21, n'appar 
BI. Cette entrée, qui se poursuit jusqu’à 30 A16, 
portait sur un minimum de 8.125 art. (1. B3, 11, 30 A9 et 
les sont de 3,25 art. (1 








10). Les cotes primaires discern 
B3 et 11). La première se morcelle en trois cotes 


secondaires de 1.083 art. (1. BS, 7 et 9) 

Doifégpovo est bizarre. 

B3-13. Plusieurs des personnages et familles 
mentionnés ici reviennent dans l'entrée précédente. Sur le 
larissime Dôrotheos (L. B11), voir 10 n. 1$. 

B10. "O (aÿré) désigne-til l'agent Hèra-? Erreur sur 
le genre de l'intermédiaire de 1. B9? Voir 34 28, 

30 (7 15 + 

Deux kollèseis à 3.5 et 13.5 em du bord droit, m 
droite de 5 em; main 1 sauf 1. A10 et 16; B14, 18, 21 
27, 29 et 31 (main 11) 








A2-8. Lignes lues d'après la séquence de 11 3-9. 
Voir aussi 21 8-12. 

A9. Sur cette famille, voir 11 n. 27. 

A11-15, Lues d'après la séquence de 28 38-42. L.15, 
lire Euyarpés 


B1. Cette entrée d'onoma perdu se poursuit jusqu'à 
32 AIS. Deux cotes primaires identifiables 1. B7 et 32. 


B13. Sur l'église méridionale, voir commentaire p. 
LE 

BIS. Voir 17 n. 6. 

B17, Voir 12 n. 38 et commentaire p. 78, 

B19. Voir 23 n. 8 





B22. Le sigle de 1/2 surcharge 

B23. Sur le monastère d'Apa lerèmias, voir 
commentaire, p. 82. 

B25. Cuyhinriou), CvpA(naxoB), CuyxA(neunt)? 
Le nom, d'après nos répertoires, n'était pas encore attesté 
en Egypie. 

L'illustris Christophôros est peut-être déj 
17 3 (voir n. ad loc.) 


paru en 





828. Sur le monastère d'Apa Makrobios, voir 
commentaire p. 83 



































C] 
tk 
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B31. Déficit de 0.083 art. Sur l'hôpital de Iôannès fils 
de Germanos, voir 11 n. 13 et commentaire p. 78. 


B32. Voir 25 n. B3. 

(164) 

Inv. 16; bord droit mutilé; H 36 x L 20 em; marge 
gauche de 9 cm; deux colonnes de texte; main 1 sauf 1. 9, 
13,21, 27, 29, 30 et peut-être 5, 7, 34 (main ID) 

2, Sur les personnages, voir 25 n. B3. 

4et8. Voir 23 n. 36. 

8. On pourrait peut-être, d'après 25 B27 et 32 B12, 
lire ici [B(1&) DoJu(Bépmvoc) xt. 

14. Voir 12 n. 45 

15. Surle pragmateutès voir 21 n. 5 

18 et 20. Sur ces établissements, voir commentaire p. 
73e79. 

24-28, Séquence à rapprocher de 25 B32-36 et 


B16-22. Sur les personnages, voir 23 n. 1 et 25 n. B3. 





29. Le n° de x nue en surcharge un autre, que je 
ne peux lire, 

32(F 16) 

Deux kollèseis à 3.5 et 13.5 cm du bord droit; marge 
droite de 5 em; main I jusqu'à 1. B18 où la main IL prend 
la relève jusqu'à 103 24. Appartiennent aussi à Ia main II 
les. A12, 14, 16, 17, B13 





AS. Lire peut-être KakAu(éxou) iA[A(ouctpiou) 
d'après 72 n. CS; voir 12 n, 38. 


AT. Lire Buyarpéc 
AIS. Ligne lue d'après 102 D6 et 10. 





B1. Entrée d'onoma perdu se développant jusqu 
A6. 


B5-7. Restituées d'après 33 A1-3; voir 42 B3-5 
B8. Sur la clarissime Artemidôra, voir 25 n. B1 


BIl. Sur l'église épiscopale d'Hermopolis, voir 
commentaire p. 72-73. 


B12, Voir 23 n. 36 
B14-20, Sur la famille du comes Isidôros, voir 25 n. 





B3 

B21-22. Cote acquittée en deux paiements comme en 
3129-30. 

334171) 

nv. 17 + P. Strasb. inv. 1794, fr. 2; bord droit mutilé; 
H36 x L 20 em; marge gauche de 7 cm; main II sauf B24 


{en partie) et 39 (main D. 








AI-3. Voir 32 BS-7 et 42 B3-5, Notre Hermogenès 
(L 'Eppoyévouc) de L. A3 
homonyme de 42 BS (voir aussi 69 n. B12). Sa mère 
Eucharistia en 41 A1 


1 à identifier au scholastikos 





A5-6. Lignes lues d'après 132 C10-11 

B1. Entrée collective au nom des komokatoikoi (de tel 
village sans doute) se développant jusqu'à B39. Cotes 
primaires: 104.5 art. (1. B3, rest); 134 (1. B13); 74.5 (L 
B16, rest. et B26); soit un minimum de 387.5 art. 


B3-7. Séquence restituée d'après 25 B5-9. 


BI1, 12 et 15. Sur Artemidôra la clarissime, voir 25 
n.B1 


B12. Phoibammôn fils d'Isidôros: voir 25 n. B3. 
B16. Voir la séquence qui s'amorce en 31 24. 
B18. Lire peutêtre x{A(npovénon) o]év{vlov 


B18-24. Sur les divers membres de cette famille, voir 
25 n.B3 


B23. On notera que les cotes d'impôt transmises 





ralement sont payées à parts égales par les frères 
Iüannès (2) et Eulogios, Mènas et Eucharistos. 


B24. Ge ) a été ajouté par 





main L 
B25. Trop perçu de 1/8 art. 
B26. Lire doufléppovoc; voir 25 B19. 


B28. Edruyoce, nom attesté par P. Berl. Bork. 1 10 
et Lef. 650.5. Sur ce type de nom, voir Masson 1987 107- 
112, sp. 108 et 110. 


B30-32. Voir 20 n. 31-35 
M4(T 17) 


Deux kolléseis à 6 et 16.5 cm du bord droit; marge 
droite de 6.5 à 7 em; main II sauf 1, 16 et 17 (main 1) 





Une entrée d'onoma perdu jusqu'à 1. 29. 





8. Ici 
voir 89 A2 





s doute une allusion au village de Cet 


10. Désaccord avec 1. 9 sur le montant, apparemment. 





13. Le nom ‘Evrvxla, si bien lu, paraît unique. 
15. Restituer r{porctlét(o)? (lire -&roc). 
15 et 17. Lire Bixropoc 


16-17. Les 3.374 art. de 1. 15 ont été recouvrées en 
trois paiements distincts totalisant 3458 art. (léger 
excédent) 

17, Sur le nom KaÂn, voir 15 n. 10 et 50 n. C13. 


18-19. La contribu 
considérée comme bénéficiant aux soldats. Voir 


on de l'église épiscopale est 





commentaire p. 32. 





26 Jean Gascou 


20. Meavgahwp: “marchand de fromage,” 23X0M, 
(voir Coquin 1986 col. 714). 
24. Kollouthos fils d'Hérakleôn (lire ‘Hpaxkéevoc); 


voir 55 C3. 





26-27. Le diacre et percepteur Hermeias revient en 
80 A10-11 (diacre seulement). 

28. ‘0 (ædréc); peut se rapporter au payeur de 1. 26— 
27 ou (avec faute de genre) au logistèrion: 

35184) 

Inv, 19 bord droit mutilé; H 36 x L 12.6 em; marge 


gauche de 6 em; main I 





Ici commence la section alphabétique du codex 


(commentaire p. 20), avec quatre entrées groupées sous 
l'onoma ‘AckAnméäne Maxapiou (1. 1) et totalisées L. 5. 


36 A6 








Le tout va jusqu 
2. Lire, peut-être, "Ehév{n ‘Avlarolilou | 
6-8. Les héritiers d''Agoñc Tavacspéxou reviennent 
en 131 A11. Son fils Lôannès en 75 C3. 
L'explication du nom Navécrpaxoc m'échappe. 
10. Sur Theodôros le tourneur de bois, voir 16 n. 52. 
12-16. Même séquence en 84 E3-7. 
12-15. En 84 E3-5 aussi, la cote du diacre Herminos 


est morcelée en deux 





Le sens et la valeur du nom copte Areÿiaau 
m'échappent. I paraît faire allusion au lin (E1aXY). 

16. Voir 84 E7 et 14 et 85 A3 et 11. Le nom Mévioc 
ne Môvic, Moûvic, MONE, est 
bien attesté à l'époque byzantine dans notre région: BM 
1075; CPR IV 48.3, 25; 94. 1: VBP IV 93.9: P. Caire 
Preis. 45.5 (voir, pour la date, Worp 1983 261); P. 
Landlist. 1 50; P. Rain. Cent. 80 


sous diverse formes co 








Sur le prôtokômètès, voir commentaire p. 61 n. 31 


Sur le village de Nagôgis, voir Drew-Bear 1979A s 





17 et 20. Le nom ‘AAEdc est connu de NB, 
notamment par les textes hermopolites tardifs BM 1076 et 
1077. Noter aussi XXEY dan le papyrus copte oxyrhynchite 
CPR IV 171.4 et 15. 





24. Lire Bixropoc Ciuxhuxiou 

25. ‘Agode Btacroeüc: un homonyme dans SPP 
VIII 127.4, texte 4 probablement hermopolite attribué 
au Ve s. (à examiner). Notre diastoleus (Voir commentaire 
p. 61 n. 40) revient dans BM 1077, F vi 





27. Sur l'église de l'“Honorable Croix” voir 
commentaire p. 74. 


36 18) 

Deux kollèseis à 023 et 11 cm du bord droit; marge 
droite de 6.5 à 7.5 em; main IL 

AL. Glace: lu d'après 5 10 ou 110 C6. 

Tooce: nom déjà attesté par le codex hermopolite 
byzantin BM 1075; il signifie “tamaris." 

A2, Ligne lue d'après 47 B12, 68 AB et 79 28 (voir 


comments 





ire p. 73). 





BI. Ceue entrée, d'après le large espace qui la sépare 


comporter un ou deux intermédiaires, 











de la suivante, 





sjourd'hui en lacune. 
37 A7 





C1. Cette entrée se poursuit jusqu 

CS. lôannès fils d'Herminos est attesté ailleurs 
comme père de Taurinos (88 B19, 109 DS et 116 A7; voir 
124 A16) 

3747 19h 

inv, 20; partie supérieure et bord droit mutilés; H 
nain 11 





35.7 x L 22 em; marge gauche de 5 à 7 em; 
A6. Lire Cupeuviov. 


B1. 2,75 art. au moins pour cet onoma (1, B3 et 4). 





B3. Sur l'église de l'Archange Michel, voir 
commentaire p. 75 


B4, Métpoc Dofhapiou revient en 93 AS 





Duphépioc = Februarius. 





B$, Ligne lue, par ex, d'après 54 C6 ou 55 E12. 


CI. Cette entrée, qui a pu se poursuivre jusqu'à 38 


portait sur au moins 3.083 art. (1. C4 et 5). 





C3. Thômas, notarios et comes revient en 72 B12 et 
87 D3. Les nofarioi sont des secrétaires ou sténographies 
employés par des personnages que leur position sociale ou 
leurs fonctions amènent à écrire où à dicter (voir 
Petitmengin et Flusin 1984 257; Teitler 1985). 


CS. Eayyatoï. Le nom pourrait être une forme de 
Ouvyoroï: voir 110 A19. Mais je ne suis pas sûr de la 
lecture du deuxième j. Un @cqu serait 


pas impossible. Sur les nourrices, voir commentaire p. 52. 





of (hapax), 








La dame Martha s'est déjà présentée en 24 50. 
C9. Surle 


38 (7 19) 


nt Peripatos” voir commentaire p. 74. 








Deux kollèseis à 9.5 et 20 cm du bord droit; ma 
droite de 6 à 8 em; main IL 

A1. L'intitulé de cette entrée a pu suivre le schéma 
Beiva rod Getvoc ôv(éparroc) ay ) Co 
ex. 55 Gi). Mais … ayp( ) Coupiou pourrait encore se 


piou (voir par 








np 





pis 








OUT 
1 Ce 
Hemo 
télé, 
volont 
Lau 





El 


Bed 
y 


in 
he 


M 





Di 























Notes du 


rapporter à un intermédiaire installé sur la même ligne que 
l'onoma (voir par ex, 75 BI ou 85 Bi). 

BI. Supposer ici le schéma 6 Geïva 105 Beîvoc 
év(éuaroc) crparwr(@v) (voir par ex. 58 Fi). 





CI. Supposer ici le schéma à Beiva rod Beivoc 
Kopox(aroixuv) Boppivoÿ Teucev] Cxépôuv ou 
CxépBuv tout court, où encore &iù tôv drd Tepceu 
CxépBuv ou CxépBwv tout court. Voir par ex. 49 El, 67 
C1 et 106 A1L. Sur les deux toponymes envisageables, 
voir Drew-Bear 1979A s. 

DI. Supposer un schéma identique à celui de l'entrée 
lièle direct offert par. 74 A6-7. 
Sur le toponyme, voir Drew-Bear 1979A s. n. Un lieu-dit 
Tepôt se rencontre aussi à Aphroditô (P. Lond. IV, p. 
598) 





précédente, grâce au 


E4, Restituée d'après L. E7 

E7. Le début de la ligne est oblitéré par un morceau 
du F 20, resté collé. La restitution proposée se fonde sur 
3 
(uroü)], par référence à . E4. 





Mais on pourrait aussi envisager une lecture [roù 


Asunkritios revient en L13 24; il est déjà connu par 
BM 1077, F 1 — 27; iv 17; v Ÿ 23 (sa femme) et vi À 
14, Ce nom ne s'est rencontré, jusqu'à présent, qu' 

Hermopolis (si on excepte l'Acuvxptruc de SB XVI 
12616.1, texte de provenance inconnue). Je le restituerais 
s P. Wür:b. 19.15-16: üvoua 
KA. au lieu de 





volontiers ol 





L'Acuyxpiriou]  GrAénuve 
icewc]. On connaît en effet un onoma fiscal 
Acuyepéroc uiéquuoc pa 
Strasb, 737.3, 10 et p. 57. 'ACUB, interprété par NE 
comme une forme de Ci@ue, n'apparait que chez nous et 
dans BM 1077, loc. cit. Voir 42 n. B7-9. 


lärox 





le papyrus hermopolite P. 





E9. ‘HAw6Bwpoc le professeur d'éloquence. Sur la 
famille de ce sophiste, voir 45 n. A3-5. 


ElO. Lire ‘lepaxtuvoc, Ce personnage revient en 79 
13 et dans $B XVIII 13758 v.10. Voir aussi 39 B3. 


39 (7 20 L) 
Inv. 22; bord droit mutilé; H 36 x L 18 em: marge 
gauche de 6 à 6.5 cm; main I sauf 1. Ad et D2 (main D. 


A4. À compléter (par ex.) d’après L. D2 ou 49 B2, C2, 
F2. 


nodèle de 





B3. Ligne à restituer sans doute d'après 
38EI0 et 79 13. 


CL Lire émoïorpéc? 
fait 





C3. 'Epuêpéuc est douteux, mais ‘Epiêee 
davantage difficulté. Voir commentaire p. 82. 





sur le modèle, par ex.. de 
ne courbe marque un 





DI. Compléter cette Hi 
49 E1. À gauche de cette entrée, 
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contrôle à faire ou ayant échoué, effectué cependant 
ultérieurement (1. D2). 





3. Cépou. Voir sur ce toponyme Drew-Bear 1979A 





5. n. Le village de Somou se trouvait en effet au midi de 
l'Hermopolite. 

ES. Maxoï, en copie “le soldat" 

F1. ‘Apooñe, PAP0OY (RyL. 222), Apoou (NB). Nom 
rare (voir Harrauer 1983 117 n. 3), mais bien attesté à 
Hermopolis. 

G3. @ecêociou xf est resté collé sur le 21. Lire 
xfônesoc? Voir 10 13 et 11 31 

40 (7 20) 

Kollèsis à 11 em du bord droit; marge droite de 6 à 7 
em main IL 

CS. Sur le monastère d'Apa ou Abba Hakkôbos, voir 
commentaire p. 82. 

Les chiffres des 1. CS et 7 donnent la cote de 1, C3 

C9. May ) ou Mau ): toponyme inconnu du nord 
de l'Hermopolite. 





El et F1. Ces entrées, de montant égal, 
considérées comme ne formant qu'un seul onoma: 


ont pu être 


L'entrée F1 se poursuit jusqu'à 41 A4 
F8. Si le nom Ebgpävrioc est bien attesté par nos 

répertoires (ef. aussi CO 448.1), la forme Edgpavtia 
parait unique. 

OT) 

nv. 21; bord droit mutilé; H 36 x L 18.7 cm; marge 
auche de 5.5 à 6.5 em; main I sauf 1. BG et, peut-êt 
début de 1. C6 (main 1) 








A1. Ligne restituée sur la base de la séquence de 
B5-8, où nous retrouvons en dernière position, comme ici 
A3), la clarissime Artemidôra. Je me fonde aussi sur le 
n° de ko n 33 A4 
sous une cote incombant au fils de Germanos fils 


d 





lèma de la 1. A2 (9), qui se retrouve 











itianos. 
Noter que ce n° 9 est aussi la référence de paiements 
d'Huperechia, fille de 16annès fils de Germanos (28 43 et 
47) 

D'après nos répertoires, le nom Eucharistia ne se 
rencontre que dans notre région. 


la clarissime, voir 25 n, BI 





A3. Sur Artemid 








BI. Lire sans doute, d'après 49 FI, ‘AnokA[üvioc 


Calpatréauevo et voir n. ad loc 





HS. Lue d'après 3 C16 et 94 BI 
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C1: 'Apzvyévnc: nom hermopolite d'après NB et P. 
Strasb. 618.10 (ef. 691 add). L'entrée a comporté un 
minimum de 7.33 art. (1. C7, 8, 10 et 14) 


C3. Gaveok: “le potier.” 





C4. Phoiïbammôn fils de Geôrgios. D'après L. C10, il 
s'agit d'un fils de Geôrgios clarissime (15 n. 26). 











C6-7. Je ne sais comment expliquer le nom Xayuce 
(dont l'initiale est peut-être en fait un À maladroit). "Ifuën 
Tereagôi corrige MayS@ha Bouxéhwv. Sur ces deux 
toponymes, voir Drew-Bear 1970A s. n. Le 1fi( ) de C6 
paraît écrit par la main L 

C8. Väc. Ce nom, de signification obscure, est très. 
fréquent à Hermopolis et Antinoopolis. Voir, outre NE et 
Onomasticon, Lefebvre 1915 136, L. 2 et 8; BM 1075; 
1077, 11 — 11; VBP IV 95, 102, 262, 338, 388 et 390 
CPRIX 56. 16; ici même 129 BIS. 


Tayépnc ou Mayépne: Nom de personne où Lopo- 
nyme? 











Txükioc ou NxdAtc (cople TEUX) est 
ement bien attesté dans notre région au Bas- 





Empire. 


Après if), signe mystérieux ressemblant à un +, à 
interpréter, peut-être, comme une détermination du village 
d''IBrdv (Drew-Bear 1979A 122-132). 

C13. aflouaf5] a ét lu d'après 123 C3. À propos de 
nëme personne qu'en 123 C3, notre 121 A3 donne une 











ente” Tafov. Comparer l'anthroponyme 
Tafioÿc (NB; Onomasticon) 

42 (F 21-+) 

Kollèsis à 10.5 cm du bord droit; marge droite de 6.5 
à 7 cm; main IL 


A3 et 5, Phoibammôn comes: voir 44 n. 11, 14, 15 et 
17 


A3. Lire GoiBépuvoc 


BI. L'entrée portait sur un minimum de 
B3, 7 et 9). 


8.25 art. (L 





B3-5. Sur les personnages mentionnés, voir 33 n 
AI-3 et 41 AÏ. Le nom Ailianos est fréquent dans 
l'Hermopolite (CPR VI, p.59) 





B7-9. Sur le nom Asmith, voir 38 n. E7. Sa rareté 
autorise à identifier le présent porteur à son homonyme de 
38 E4 et 7. On dressera en conséquence le tableau 
généalogique suivant 
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+ @céGopoc 57 F4; 
68 A10, DS, 


‘Anpévioc 
4287. 





Bikrwp 57 F6. XpictSwpoc 42 RO! 
68 A12, DO. 


CI-4. Quatre onomata groupés et totalisés 1, CS: 
l'entrée se poursuit jusqu'à 43 33. 

C7. Restitution imposée par 43 1 

#21) 

Inv. xl; bord droit mutilé; H 36 x L 19.7 em: marge 


gauche de 6 à 7.5 em; main II; deux colonnes de texte. 





1 Cevoilloc Aaptavo®. Lequel de ces deux 
personnages est-il scholastikos? Autres allusions à là 
femme de Senouthios en 42 C7 et 8 et 79 7, 15 et 24 (son 
nom est do 





mais mutilé, peut-être Euphèmia). Les 
héritiers de Senouthios en 63 B12 

3. Sur l'hôpital du clarissime Thômas, voir 
commentaire p. 78; sur l'éponyme, voir 11 n, 27. 

9. Iéannès fils de Zachaios revient en 106 B15. Je ne 





elle de ces deux personnes rapporter la qualité 
d'exceptor. 


11. Taurinos fils d'Epiphaneios était déjà connu par 


P. Lond. V 17614 (sa xrfcic), 1 revient peut-être en 114 
AT. 





12 et 16. lôannès singularis, fils d'Aphous, est attesté 
par P. Ant. III 203,3 (attribué au VI<-VII s.) 


14, Voir 12 n. 45, 
15. Le total de 375 art. est celui de 1. 14 et 16. 11 
correspond à la cote de 1. 12. 


19. L'église des (sept) martyrs de Thunis. Voir 


commentaire p. 75. 





20 et 22, Kuriakos le trakteurès revient en 94 B12 
(ses héritiers), 101 C19 (ses héritiers) et 115 D7 (sa 
femme et ses héritiers). 


23. Déficit de 1/48 art. par rapport à 1. 22, Le n° de 
Kollèma a 6t€ omis comme en 7 E4 

4(T2—) 

Une kollèsis à 9 cm du bord droit, marge droite de 6 à 
6:5 em; main I, sauf 30 et, peut-être, 29 (main 1) 

1. Jovriou ne peut être le reste du patronyme de 


l'onoma titulaire, Supposer ici un schéma comme _ à Geiva 




















k 


den 
au 
is 
Le 


up 
ain 


est 





(ait 


js 


ul 


k 
1 


ji 
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100 Geivoc ôv(uuroc) rod Beivoc ….ovriou. L'entrée se 
développe sur toute la page. 

11, 14, 15 et 17, Phoibammôn comes fils de Mènas 
(1. 11) et père, peut-être, de IGannès (1. 14) était déjà 
apparu en 42 A3 et 5, Est-il identique à son homonyme 
fils de Mènas fils de Dios comes (25 B27; 32 B12; voir 23 
1. 36) et à Phoibammôn fils de Mènas, l'un d'eux comes 
et logographos de 88 A9 et 130 E67 

13. Ailianos fils de Kollouthos xpor( ); voir 55 BS et 
66 B26. La forme rpox( ) (ef. 1. 10) peut correspondre à 
un nom propre comme Prokopios mais aussi à une qualité 
comme rpoxoupétup. 














19. L'Antinoïte I6annès fils d'Alexandros est sans 
doute le frère de Kollouthos (9 n. 1 et 2). Un ex- 
numerarius d'après SB XVIII 13758 r.38. 





21. Lire Bixtopoc, Biktôr fils d'Aphous le defensor 
civitatis est déjà apparu en 15 4. 1 revient en 76 C1 et 107 
ABIetBS 

23. Kahacag. Ce nom d'homme se retrouve en 53 
CS et 127 BS. Je l'ai noté dans BM 1077, Fi À 32 et 
dans l'inédit hermopolite byzantin P. Vindob. G 15884 + 
27455 > (voîc vioïc Kakaca2). On le trouve aussi sous 
diverses formes à Aphroditô (P. Lond. IV 1419.378, 
1431,65 et peut-être 1421.83). Crum, Copt. Dict. 384a, le 
rapproche de cayo, “scribe” (voir LS n. 24). 


25. 





ur l'église de s. Phoibammôn la Grande, voir 


commentaire p. 75. 





26. Sur l'église de s. Théodore du quartier des Bleus 
{lire Bevérou), voir commentaire p. 73-74 


28. Lire Bixropor. Biktôr fils de Dôrotheos est connu 
par BM 1077, fi —+ 10. 


29. Vuvuw. Ce nom revient en 58 4. Le mot cople 
CaNIU signifie “Eselhändler” (CPR IX 46 ».22), 


30. Kahayivn. Village du midi de l'Hermopolite 
inconnu de Drew-Bear 1979A, mais récemment apparu 
aptvn, dans SB XVI 12827v.17 
(Bagnall et Worp 1983 7-12). Une terre à roseaux 
apparen 





sous la forme Ke 








nent. 
Le montant de la cote ne semble pas avoir figuré. 
45 (231) 


Inv. x2; bord droit mutilé; H 35.8 x L 19.1 em; marge 
gauche de 5 cm; main IL 





Al. péveroc. Nom inconnu de nos répertoires, mais 
à rapprocher du Tpév de SPP X 79 ü.2 (encore que la 
lecture soit critiquée par Pros. Ars. I, n. 553). On y 


reconnaît PAN, 








nom." 


A3-5. D'après les données éparses de notre codex on 
peut dresser le tableau généalogique de la famille du 
“sophiste” Hèliodoros: 


HaséBapoc cop 


GebBupoc75  Tupaéfopoc 121 + Xpuctéapoc 45 A3; 
El (mom) PS (a fee) AH ART 

12188128 
pa 














HhséBego. ovvéxioc 4 5 AS 
787 AWADT SES, 
121719; 

128812 


BI. Lire Goféppuvoc 
‘ABaväcioc tékruv figure dans BM 1077, Fi À 2 
(ses héritiers). 

B3. Le seriniarius Rouphinos revient en 61 BS (sans 
ses héritiers). 





CI. 'AgdAeic (lire 'AmAAkc) ‘AxAAdwc. Vieil 
re p. 22). L'entrée 
portait sur un minimum de 3.416 art. (1. C3, 4, 5 et 8). 


ca. 





noïte (voir € 











r l'église de sainte Marie, voir commentaire p. 


LE 





C4, Concupn, Voir Drew-Bear 1979A sn Civxeph 
C7. Lire Bhxropor. Le nom Edo pourait signifier 
“le fou,” * agé.” Pour les peiccowpyoi, voir CPR 


XII, p. 129-132 





Déficit d'1/12 art. par rapport à L. CS 


Di. 'AgAAebc ‘Epyivou. Encore un vieil onoma 





antinoïte (voir commentaire p. 
Xobiroc (lire Xoÿic). Voir 
commentaire p. 14, 20 n. 7, 21 et 31. Ce double onoma 
re de la cote d'un autre 





El. ‘Axpñc xai) 


revient en 60 C1 comme bénéfic 





Sur le nom ‘Apñc voir 49 n. CI 

Le nom XoBic (Xouefc), pour autant que je puisse en 
juger, ne s'est jusqu'à présent rencontré que dans 
l'Hermopolite et toujours à propos du même personnage, 
un notable de la fin du IVe s. (voir Wipszycka 1966 355— 
56, ad actuel SB X 10568). 

‘Ov(aaroc). Pour la syntaxe, voir commentaire p. 14 
et30. 





Sur les yéAren, “Kirchensänger," voir P. Lugd. Bat. 
XIX 24 n. 1 

3. I6annès l'ex-tribun (dignitaire ou ancien 
commandant de mumerus?) revient en 80 40-42 comme 
père de Kollouthos (décédé) et grand-père de Petros, 
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commentaire p. 72-73 
Fi. Craïgnant sans doute de manquer de place, le 
scribe a installé l'intermédiaire sur la même ligne que 


Le nom ‘Apyévioc n'est attesté, en Égypte, qu'au 
Bas-Empire et surtout à Hermopolis (P. Vindob, Sijp. 3.1 
et SB XII 1076.19), celles de Baillet 1920-1926 1253. 1 
2 se rapportant en effet à des Cappadociens. On pourrait il 


est vrai envisager d'autres restitutions, comme ‘Apaévlou. 





‘Apuevlioc 
46 (7 23) 
Une kollèsis à 8.5 cm du bord droit; marge droite de 4 


à 6.5 em; main II sauf 1. A18-19 et peut-être A9 en partie 
la main I 





(voir n. ad loc.) attribuable. 


AL. J'AaAkeëc n'est probablement pas le patronyme 
second onoma 
). ibid. 


de l'onoma initial, mais plutôt celui d'u 





précédé de x comme en 45 El ou de dv(ôuaxe 
El. En tout état de cause, lire ‘Ax1AAéux 





A6. Lire peut-être Ebgnpé(ar) KupAA(oroc); cf. 86 
cl 
A8. Lire Bitopoc et Nethoyeviac. Pour le dernier 
nom, NE ne donne que Ia référence PSI 1 28.12, elle 
hermopolite (IHIS/1V® s.). Voir cependant, en dernier lieu, 
polite CPR X 73. 





le texte héracl 





A9. x(oXAuæroc) ve semble de la main L 


AIO, L'intermédiaire est resté inconnu du scribe 


comme en 9 22. 
A et 15. Sur Dèmeas le clarissime, voir 19 n. A 19 
AI3, Voir 26 n. A27. 
A7. Voir 12 n. 45 


L 
échoué 





courbe initiale marque un contrôle à faire ou ayant 





AI8-19. Ajout de la m 
larissime, voir 8 n. B13-14 


in 1. Sur Hérminos le 








BI. Le début de cette entrée a dû se conformer au 
schéma illustré, par ex. par 49 B1 ou CI 


Thelbônthis, voir Drew-Bear 1979A sn. 





B4. Ligne en surcharge. Le nom Kaka? m'est 
inconnu, Peut-être faut-il le rapprocher de Ka (NB). 


B6. Sur les divers onomata de Mènas, boulanger de 
Thelbônihis, voir commentaire p. 31 et 32 


ci.c 








€ entrée se poursuit jusqu'à 47 16. 


C8. Sur Artemidôra la clarissime, voir 25 n. B1 





Les deux artabes de la cote se subdivisent en deux 
cotes de 0.5 art. (1. C10 et 11) et une de 1 art. (1. C12) 








C14 et 18. Sur la confrérie des &yopañor, voir 
commentaire p. 76. 

La cote de 0.75 art. se morcelle en deux autres de 
respectivement 0.33 et 0.416 ant. (1, CI6 et 18) 

CI6. Lire Névvas. Cette tpogec du scholasiikos 
Helladios revient en 61 A45, 66 B20 et peut-être 111 DIS. 


Sur l'intervention des nourrices dans les affaires des 





particuliers, voir commentaire p. 52. 





Grâce à PUG 122, n. 5, j 
noms Névvoc et Névva de l'étude 
Un 


à pris connaissance sur les 
le Bonner 1954 15-17. 
nen s'appliqua 











Selon cet auteur il s 





situations de famille variées, spécialement fréquents en 





Orient et en Asie Mineure, s'introduisant en Égypte 
surtout aux IVe et V® s., dans une ambiance juive et 
chrétienne, L'Hermopolite fournit une bonne part des 


attestations 





Le nom d'Helladios est en partie oblitéré par un 
morceau du f 24, Sur ce personnage, outre les lieux cités, 
voir 69 B3 et 7 et 103 25 (ses héritiers), Peut-être devons 
nous l'identifier à son homonyme (fils/originaire) de 
ho (voir 85 E3). Notre Hella 
dans BM 1071, 2IXxATE scholastikos, et dans 
2; vii 42 


le y surcharge e (voir 74 D6-7). 











Tovay os se retrouve en 





tout ca 
BM 1077, Li L 3; iv 
C19. Dans 











C20. Sur l'hôpital de 1üannès fils de Germanos, voir 


commentaire p. 78, Sur l'éponyme, voir 11 n, 13 





C22. Li 


Phoibammôn, voir 13 n. 17: 


e Bixropoc. Sur la famille du zugostarès 


4 











Au début de la ligne, courbe marquant un contrôle à 


faire ou ayant échoué. 
C23, Le diastoleus Isakios est connu par BM 1077, 


vii = 36 (Bu) 

47 (724) 

Inv. 29: bord droit mutilé; H 36 x L. 19.5 em: marge 
gauche de 4 à 6 em; main I 

A. Taurinos le tabellion: à identifier avec un 
homonyme fils d'Artabanos de 88 B34 

A3. "Yylilcrolu. Ce nom a été lu d'après BM 1077. 


F üi À 10 qui mentionne un ‘laxxäfioc “Yytcr(ou), attesté 
ici par 51 2 











Un “Yyicroc père d'’Agoñ revient en 41 B5, 53 C16 
et94 BIS. Ce nom est encore attesté par SB VI 9085 a 3 


b.4; e.5, pièces d'un dossier hermopolite des années 565 à 





589 @ tort “Yqucroc dans Onomastican). 


Noter que toutes les attestations d'Hupsistos sont 
hermopolites et tardives. 





# 


s 


sde 


Dii 








del 


ml 


nue 
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A5. Ligne lue d'après BM 1077, F iv > 34 et v À 26, 
qui mentionnent le même notarios Theophilos. 

A9. ‘AroXAc 2uv@oï. Les héritiers de ce 
personnage reviennent en 51 25 et 124 CI1. Je ne 
connaissais pas le nom 2av@oï. Sur le village de 
Tanamèu, voir Drew-Bear 1979A sn. 

A0. Sur la confrérie de s. Biktôr, voir commentaire 
p.76. 

A2. Euphèmia, fille du boethos Huperec 
famille, voir 109 n. D3 et 116 n. AS. 


Sur sa 





A4. Le criroupyéc est Theodôros: voir 
commentaire p. 36 

BI. Sur l'aetuarius, voir P. Herm. Rees. 70 intr. et P. 
Mon. 1 n. 60. Cet agent s'occupait du ravitaillement de 
l'armée, Dossier dans Daris 1991 sn. 





L'entrée se poursuit jusqu'à 1. 20 et portait sur un 
minimum de 11.91 art. (1. B3, 5, 7, 9 et 10) 





B3 et 7, Lire ‘EpparéAhwvoc. Le scholastikos 
Hermapollon est déjà apparu en 28 50 et 52; voir aussi 
11$B5. 

BS. Sur la confrérie de l'église neuve, voir 
commentaire p. 76-77. 

B9. Sur l'église épiscopale d'Hermopolis, voir 


commentaire p. 72-73 





B10. Movactfpiov EG), l'“Éthiopien." Voir 
commentaire p. 82. 


ire communal 





Bonêéc peut s'entendre ici du secré 
d'une agglomération civile qui se serait développée autour 
d'un monastère (voir commentaire p. 61 n. 32) 

B12, Sur l'église de s. Théodore des écopañoi, voir 
commentaire p. 73. 


B19. Sur le nom Pharesmanios, voir commentaire p. 





sa 
48 (24) 


Une kollèsis à 7 em du bord droit; marge droite de 6,5 
em; main I sauf 1. B10, 14-15, 19-21 (main D. Noter que 
ces lignes surcl 











argent des formules de contrôle effac 

A6. Sur les églises hermopolites de s. Kollouthos, 
Voir commentaire p. 74. 

AT-9. Lignes lues d'après 45 A3-5. Voir n. ad loc 

A10. Le nom Xpucrohéyoc ne se renconire que très 
rarement et toujours à Hermopolis: voir Gascou 1986A 
117 ad SB XVII 13761.2. Lire éprdrax (vou 

AÏ2, Xnpouc. Ce nom m'est inconnu, mais il pourrait 
correspondre au Tefipoc de P. Land. IV 1488, qui n'est 
Pas nécessairement, malgré NE, un nom féminin (voir la 





remarque de l'éd). Le + suivi de c ne représenterait donc 
pas l'article féminin, mais contribueraît à rendre le son X 


BI. Vestige d'une entrée à deux titulaires? 


B9 et 11. Christodôros fils de Petros. Voir 26 n. A23. 





B10. On disceme sous cette formule une formule 
antérieure effacée ayant comporté un n° de kollèma 
illisible. 

B12. Comme toujours dans ce genre de formule, on 
ne sait si à (aüréc) désigne l'agent d'enregistrement ou 
l'intermédiaire de la ligne précédente. 

B13, 15, 16, 18 et 22. Grâce à 101 BS, on reconstitue 
comme suit les relations de famille: 


+ "Avrévioc npecBürepoc 


Bcégua ypaunars 


Xputogüpoc 


n I, en mêm 





BIS. Précision apportée par la 
temps que la formule de contrôle de la 1. B14 substituée à 
une autre préalablement effacée. 


B20. Total de 1. B19 et 





B24. Le n° de kollèma, 17, suggère que cette formule 





de contrôle se rapporte à la famille du grammatikos 
Theophilos (voir ci-dessus 1. B14 et 23 et, ci-dessous, 101 
BG). Sans doute a-t-elle été consignée au titre d'une cote 
de 2.91 art. en quatre versements, non prévue initialement 
dans l'entrée. 

49 (7254) 


Inv. 25: bord droit mutilé H 45.8 x L 19,7 em; marge 
2 et E2 (main 1) 





6 em; main Il sauf 1. B2, 





gauche de $ 





A. ‘Axñ: forme de ‘Axfc, nom masculin en 
vec Lef. 146, une 





principe, bien que NA signale. 
attestation féminine. 

L'entrée comportait au moins 6.33 art. (1. A3, 5 et 7) 

A3 et 5. Le seriniarius Mènas se retrouve en 89 D3 
{ses héritiers). Le patronyme (?) Nigfipov est inconnu, Je 
le retrouve cependant dans BM 1077, F v =» 7 sous la 
forme Ninpt ). pour le père (?) d'un certain Xpictoë( ) 
diacre. 

AT. D'après nos répertoires, le nom Koyécioc est 
tardif. On ne Le rencontre sûrement qu'à Aphroditô et dans 
notre région. 


A9. Le soldat Sergios revient en 94 B8 (sa femme). 





BL. Suppléer ici un toponyme, comme L. El ou (1) 
+ toponyme comme en 46 B1. De même L. C1 
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C1. ‘Axpñc, nom répandu dans l'Hermopolite, veut 
dire “le frère jumeau” (Coquin 1986 col. 714; van Minnen 
1986 90 et n. 17). Faut-il de ce fait identifier notre "Axpfic 
Anunrpov au Aiävpoc Anamrpiou de 63 A1? 

DI. Cette entrée portait sur au moins 1.70 art. (1. D3 
et?) 

D: 
éponyme d'epoikion (27 n. 17). Autres attestations en 59 
CS et F3, 84 [A3] et 131 CS. La forme défi 
nom, “Aya Acer, au lieu du “Aux Acey qui avait cours 
jusqu'à présent, a été établie par U. Hagedom, P. Mon. II 
103.4 et n. D'après le dossier rassemblé par Mme 
Hagedom, les attestations d'Ama Leet sont 1rès tardives 
el, quand la provenance est connue, toujours 
hermopolites. On trouve une Acer tout court dans BM 
1077, L üi + 8 (au lieu du Aeev enregistré par NB), c'est 
pourquoi je transcris ici “Aya Acer et non ‘Apaheér (P. 
Mon. IL 103). Noter une forme ‘Acer dans le texte 
antinoïte byzantin P. Cairo Masp. 1 67161.3. 





‘Auœ Acer: nom féminin déjà noté comme 


je de ce 











Sur Dôrotheos Auyerpue, voir 23 n. 28. 


DS. Un économe Geôrgios est mentionné par BM 
1077, F iv = 6; v L 33 et vii L 13 (sa femme 


Le n° de référes 
est aussi celui de l'é, 
Voir commentaire p. 73 

D7 et 9. L'ex-proximus est ici Loulous et non 
Phoibammôn (lire Douféupuvoc) ni Thômas. Sur les 
attributions du proximus, voir P. Rain. Cent 93 n.7. 


ce du paiement de Geôrgios (1. D6) 
se méridionale (68 B8 et 81 C20) 











El. Sur Timônthis, v 





ge de l'Hermopolite 
septentrional, voir Drew-Bear 1979A s. n. 

F1. AnokAvioc Caparéppwvo. Sur cet onoma, 
déjà attesté sans doute par 41 B1, voir commentaire p. 20: 
21e122 






ntrée se poursuit jusqu'à 50 A22 et a porté sur un 


m de 18 art. d'après les cotes qui subsistent 





mini 


F3. Sur le moi 
commentaire p. 83-84. 


stère de Salamites de Thunis, voir 





FS. Sur le saint Peripatos, voir commentaire p. 74 
F6, S 
p.84 
50 (725 +) 





r le monastère de Psôbthis, voir commentaire 


Deux kollèseis à 44 et 15.5 cm du bord droit; marge 
droite de ca 6 em; maïn II sauf 1. A22 et C14 (main 1). 





A8. ‘Apyüc: nom très rare (trois attestations 
seulement dans Onomasticon). Sans doute un 


hypocoristique d’Ammon. 





Jean Gascou 





A10-IL. leop}yiov: lu d'après l'inédit P. Laur. US 
—,10. 


Neo est sans doute une forme du toponyme Néxn 
Voir Drew-Bear 1979A sr. 


Le dincre Hermeias est aussi qualifié d'éreene en 
3426-27 

AIS. Sur l'église des éryoperñon, voir commentaire p. 
LL 

A16. Sur le monastère de Iôannès fils de Germanos, 
voir commentaire p. 82. Sur l'éponyme, voir 1 n. 13. 


AIS. Taurinos, secrétaire du village de Sinalabè 
revient en 126 B10 et 16. Sur le toponyme, voir Drew- 
Bear 1979A s. 


A20. Nuxtoctpémyoc: voir commentai 


Gao: revient comme patronyme du colon Biktôr 
en 89 F3. Ce nom, transcrit aussi TcaAtov (voir NA) ou 
Tgaov (P. Ross. Georg. IV 24.B10 et n.) se rapporte à 
une qualité ou profession mal définie (voir Erm, 14 n. 4); 
selon Vycichl, DELC 261, un équivalent copte de 
mieux 





e p. 62 n. 50. 





A22. La courbe conjonctive en surcharge une 
première. 


BI. Voir n, suivante. 





#lpuux(ñpioc) où érd xJpwy 
Herm. Res 75.1) Il s'agit du président ou de 1 
président d'un collège de fonctionnaires civils où 
militaires (voir P. Mon. 12 n. 16, BGU XII 2146, n. 5 et 
P. Mich. XIV 683.1 et n) 





npicv) (voir P. 





CI. Cette entrée, qui ne porte que sur 6,66 art. se 
prolonge pourtant jusqu'à la fin de SL, Cela surprendrait 
moins si nous considérions qu'elle fait groupe avec 
l'entrée précédente. 

C3. Sur Theodotos xaykehAépuoc, voir 127 n. A3, 
Pour une restitution possible, voir 127 A5 

C6. Lire éryopariaov 

C8. Kau204 faut-il rapprocher ce nom de GAX204, 
“charmeur de serpent”, (Crum, Copr. Dict, 741a) 

C12. Daueid le protokomète revient peut-être en 115 
B7 (voir n. ad loc). 


Movñpuc est une forme du toponyme Movüpac (voir 
Drew-Bear 1979A s. n.). 


C13. Lire Nhowciue. Cette dame revient en 94 BS. 


(D EcAn ou Ge (ef. S 10 et 110 C6) veut dire “le 
paralytique” ou “l'estropié” (zuAë). Le nom est encore 
attesté sous diverses formes “grecques” comme KaAn (15 








én 


EN 


5] 


} 


ab 
Dre 


IC] 
bit 
We 


quel 
44 


pe 


ge ue 


pi 


Pi 


m 
8 
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10 et 34 17), ko, MkoAñc, Nxdloc. Voir 
commentaire p. 74. 


CIS. Lire Aovciac. Ce nom paraît prisé dans 
l'Hermopolis tardive d'après BM 1075, p. 449; BGU XII 
2187. 4; P. Herm. Rees 21.7 et 54.9) 


S1(F 26 +) 





Inv. 26: bord droit mutilé; H 36.2 x L 17.5 em; marge 
auche de 6 em; la partie manquante peut correspondre à 
une colonne de texte, d'existence en fait incertaine; main 
1, saut L. 22 (main 1) 

2. Voir 47 n. A3. 

4. MaAXE désigne communément une subdivision de 
l'artabe (éruov). Ce nom est attesté comme sobriquet 
dans P, Ant. II 189.5. 





12 et 18. Konstan 
Bs. 


nos fils de Kuriakos revient en 93 





13, Déficit de 1/12 art 
15. Le chiffre ç surcharge e; le sigle f' surcharge L 


20-21, Après le Taxvoutou de L. 21 venait un 
toponyme qui fut remplacé, L. 20, par Tav{aunv (lu 
d'après 124 C9). 








22, Je ne vois pas à quelle intention répond la formule 
marginale biffée. Peut-être fut-elle apposée 
provisoirement dans l'attente de l'attribution d'un n° de 


Lollèma aux données des pièces de contrôle. Lorsque 





fut connu, le scribe I installa la formule définitive 
place prescrite 


25. Ligne lue d'après 47 A9 et 124 C11 
29. Lire Bixropoc 
82 (F 26 |) 
Une kollèsis à 8.5 cm du bord droit; partie gauche 
occupée par un prôtokallan: le reste est vierge. 
8270 
Inv. 27; bord droit mutilé; H 36 x L 17.3 em; marge 
gauche de 4.5 à 5.5 cm; main IL 


Al 
de 0 CI 








B1, Ces entrées avaient pour titulaire l'onoma 


A3. Ligne lue d'après 16 49. 

BI. Supposer un intitulé comme à (aÿrèe) 
Lév(éparroc) rod &eivoc @Jeoäociou [(pr.) M (au moins 
10 art. d'après L. B3) 

B3, En lacune, lire peut-être [vio®] 

fou, ‘le chauve” Nom attesté régionalement par 
BM 1077, © v À 35 (non décliné) et par l'inscription 
Antinoe 1965-1968 148 (décliné ToBroc). Voir aussi NB 
eu Ti 1962 sn 
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CI. Entrée se poursuivant jusqu'à 54 A11 et ay 
porté sur un minimum de 25.25 art. (L. C3, 8, 10, 12, 14, 
17, 18; 54, A1-7) 


Apxsepebc: étant donné l'antiquité de certains de nos 
onomata (commentaire p. 22), ce titre pourrait se référer 
au sacerdoce païen; mais une autre explication est 
possible, en liaison avec le problème des iepeïc de 
l'époque chrétienne (voir commentaire p. 66-70). 








C3 et 6. Le nom Gavviae m'est inconnu 
C5. Kahacag ou peut-être Kehacug, Voir sur ce 
nom 44 n. 23. Peut-être faut-il y Voir un sobriquet 


d'A mme Gavviac serait celui de son père 








C16. Aphous fils d'Hupsistos revient en 41 BS, 94 
B15 et dans le fragment non publié P. Strasb. inv. 1485, 
n°5. 1. BM 1077 mentionne sa femme (1 vi L 8) etun 
fière Eulogios (F vit L 26), Sur le nom “Yyuctoc, voir 47 
n. A3 





C28 et 31. AA): 'AXAG), 'AXAGgpOvOc)? 


C29. Sur l'hôpital de I6annès fils de Germanos, voir 
ne, voir 11 n. 13 





commentaire p. 78 sur l'épony 
S4 (7 27) 
Deux kollèseis à 0.8 et 12.3 em du bord droit; marge 
droite de 5.5 em en moyenne; main IL 





A9. Le sigle qui suit 1/2 est insolite, On dirait une 
sorte de y manqué. Cette fraction perturbe en outre le 
caleul, car pour obtenir la cote de 1.166 art. de L. A7, il 
suffit d'additionner les montants de 1. A9 et 10. 


A1. Un picBioc de notre Epiphaneios fils de 
Kollouthos dans le fragment non publié P. Strasb. inv 


1458, L 1. Sur la fonction, voir P. Oxy. XVI 1894 n. 12. 





B1. Cet entrée portait sur 21.5 art. Mais les divers 








intermédiaires doivent transmettre 26.5 art, La différence 
de 5 art. est due sans doute à l'addition ultérieure des 1 
BiI-12 


B6. Lire Bixropoc 
as; voir 61 n, A 19. 
Ce personnage aide à fixer le terminus past quem de notre 
re p. 17. 


B8. lôannès fils du zugostatès Mès 





document. Voir commen 





B11. Le zugostatès Abraamios revient en 66 B35 et 
117 C7 (sa femme): cité par BM 1077, 
femme). 


ï L 6 (sa 





CI. Cette entrée porte sur 6.5 art, dont 3.75 dues par 
les intermédiaires des I. C3 et 4 et 3.166, sans 
intermédiaires, au bénéfice des soldats, D'où un excédent 
de perception de 0.416 art. 


DI. Cette entrée se poursuit jusqu'à 55 A4 











234 


DS. Monios, prêtre et artisan linier, revient en 108 B8 
et, peut-être, 84 E9. Cité comme prêtre tout court par BM 
1077, F v —+ 21. Sur ce cumul de professions, voir 
commentaire p. 65-66. 

D7. La somme recueillie est inférieure à la cote de L 
Dé 


s5(r 28) 


Inv. 28; bord droit mutilé; H 36 x L 19.5 em; 
gauche de 5.5 à 6 em main IT 








BI. BncéBwpoc est un nom spécifique d'Hermopolis 
(P. Charite 36 n. 8) 


B5. Ligne lue d'après 44 13 et 66 B26. 


C3. Lire ‘Hpaxhéuvoc, Voir 34 24 





DI. Lire dopé 





El. Lire ŒoiBépaw. L 
art. (1 E3 et 5) 


rée à porté sur au moins 1 





E3, Restituer sans doute xA(npovôquu)]| 


ES. Lire ‘Ariwvoc, nom suivi peut-être de la 
profession d 


E7.P 





æepuyü[rov. Voir 102 D3. 





mounios revient en 56 DI2 

G3. Un nom ‘Ayopäe m'est inconnu. À rapprocher de 
l''Ayopebe de 16 46; 
B32, Cf. les noms ‘Ayépa et ‘Aywpäc (douteux) de P. 
Abinn. 69.34 et 100. 





ne autre attestation, peut-être, en 88 


56 (7 28») 





Deux kollèseis à 8.4 et 18.5 em du bord droit; marg 


droite de ca 6 cm: main I 
B7, Sur le clarissime Dôrotheos, voir 10 n. 15. 
B8. Un texte antinoïte de mars 569, P. Cairo Masp. 
IL 67309.8 mentionne un llustris Theodosios 
{{@}e[o]8ociou). Mort déjà, c'est le père du scholastikos 
Kuriakos et le grand-père de Maria. Theodosios est vivant 
 P. Rain. Cent, 78.2 attribué à la 1?" moitié du VI* s. 





Di. Entrée 


10 et 12), 


nt porté sur au moins 2 art. (1. D3, 7, 8, 





DS. Ka/A{a]uavpa: topony 
C4 et 124 A4. Peut-être convien 
d'après les lieux cités. 


x lu d'après 69 DS, 74 
il de restituer la ligne 





D7. 
taire p. 75. 





r l'église de s. Hôrouônchios, voir commen 


D8. Paulos, secrétaire de 1üannès fils de Germanos 
(qui doit cumuler ici une autre qualité) revient dans BM 
1077, F vi — 4. Sur son employeur, voir 11 n. 13. Pour 
un homonyme antinoïte, voir 70 n. E12. 





Jean Gascou 








D12. Le maçon Pamounios était déjà apparu en 





E7. 
s7(" 291) 


Inv. 24; bord droit mutilé; H 36.2 x L 19.5 cm: marge 
{main D) 





gauche de ca 6 em; main II sauf 1 
BL. Kogo{1}xa(roiuw). 11 semble que le scribe ait 


hésité entre la forme la plus fréquente xwyoxaroixuv et 





la forme alterante kwgoux{ ) 





C1. Entrée ayant porté sur au moins 0.5 art (L C3 et 
6) 

C6. Le colon Kosmas figure dans BM 1077, F ii + 
24 et v 1 20 
DI. Restituer peut-être rpecfé]r(epoc) [rüv 
x télAuv. Sur l'église en question, voir commentaire 
p 7 


lu 








le monastère d'Abba Apollos, voir 





E4, Le seribe I, auteur de la formule, a omis Le n° de 
kollèma: 

F3. Sur l'église de s. Taurinos, Voir comment 
7415. 





F4 et 6. Sur Theodôros fils d'Asmith et sa famille 
voir 42 n. B7-9. 


58 (7 29 





Une kollèsis à 9.5 em du bord droit, avec un 


décrochems 





nt de 4.5 cm vers la droite en bas: 
nain II sauf 1. 32 et 33 (main D. 








droite de 5 em; 





Une seule entrée se poursuivant jusqu'à 59 A3 et 
9 art. (1. 3,4, 5,6, 8,9, 
31, 34, 38, 40, 42, 45, 49, 





ayant porté sur un minimum de 
13, 17, 19, 20, 24, 25, 28, 2 
51, 53). 





31. On note en 122 B8 un Phoib 
Pinoutiôn percepteur, érautntie, ce qui suggi 


mmôn fils de 








lecture spä(x]{ropoc). Le mot rpéxtup est en effet 


synonyme d'éxairnrñc (N/ 17 $ 8). Nous avons d'autre 






part un Phoibamr 
peut-être identique au nôtre d'après le cas du Stéxovoc et 
énaxrnrñc Hermeias de 34 A26-27 et 50 A 10-11 


ôn fils de Pinoutiôn &äxovoc en 88 B9, 





32. Sur le monastère de ‘lapfap voir commenta 





e p. 
sl 


34. Sur Yavuo Voir 44 n. 29. 
36. Dküduoc Tapguy revient en 61 A15 (ses 
héritiers; sa femme). Tapäuv, ‘la lentille,” se rencontre 


aussi en toponymie (voir Drew-Bear 1979A s. 1. TaPGIN 
BPPE). 











te 


, Ge 


Fix 


hf 
rauke 


sit} 


ec # 





ss 
ea 
rm 
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37. Gennadios xapeôtôéckaoc revient en 84 E12 
Sur la profession, voir commentaire p. 63. 





40. L'ancien numerarius S 
A0. 

45. “Ana ‘If: un Bondôc homonyme dans BM 1077, 
Fi — 21. Le nom pourrait venir de 218, “agneau,” ou 
faire allusion à l'ibis. 


lbanos revient en 119 


49. Nñaruc: nom absent de nos répertoires, mais 
attesté dans l'Hermopolite tardif par VBP IV 93.35 et P. 
Küln Aeg. 14.3 et 8 (sur la provenance, voir n. 3 et 7). À 
rapprocher du Trara de P. Lond. IV 1419.232 et 930. 





Taûc se rapporte À une fonction subalterne, dans des 
contextes religieux (ef. S B XII 10767.1), mais pas 
nécessairement tels (Ryl. 153, p. 79 n. 3). 


Woï: ce toponyme revient en 88 A24 et dans Ryl 
319. 22. L'ajouter au catalogue souvent cité ici de Drew 
Bear 1970A. Le distinguer de son homonyme de Haute 
Égypte (Polemaïs/Menchiya). Peut-être faut-il le 
retrouver dans SPP X 258.5 (Vo. 





53. CuxBeviou. Les répertoires papyrologiques ne 
connaissent que la forme Cu Bévne 

59 (Fr 30 1) 

Inv, 30; feuillet très délabré, surtout en haut et à 
droite; H 36 x L 18.5 cm; marge gauche de 5.5 à 7 em 
main IL 

B3, Sur l'église épiscopale d'Antinoopolis, voir 
commentaire p. 75-76. 

C3, 5 et 9. Sur l'église de s. Phoibammôn la Grande, 
voir commentaire p. 75. 





CS. L'église de s. Phoibammôn paye aussi ürèp 
Aua Acer 1. F3 et en 84 A3 (ret.). Nom de personne (cf 


49 D3) ou toponyme (voir 27 17)? 








C7. Basileides l'higoumène, ou prêtre et higoumène 
(88 A1, 130 ES, 131 AS et BM 1077, F v —+ 13). Un 
membre du clergé séculier peut-être, plutôt qu'un 
Supérieur monastiqu 





Voir commentaire p. 66. 
F3. Voir ci-dessus n. C3, 5 et 9. 


Gi, L'intermédiaire est ici installé sur la même ligne 


que l'onomar 
60 (F 30 —) 


Une kollèsis à 8.8 cm du bord droit; marge droite de 6 
À 7 em; main IL 





CI: 'Atpñc k{ai) Xoÿioc (lire XoBic). Voir 45 El 


ée ayant dû porter sur au moins 16 art. (L D3 





DB. Sur Toyvofic voir Drew-Bear 1979A s. 


D9. Eüavic. Sans doute faut-il identifier cette dame 
à une homonyme épouse d'Isakios plusieurs fois 
représentée par un tiers dans BM 1077, à = 18; iv L 12; 
+ 36; vi L 15; vi L 15. Sur le nom, voir 20 n. 52. 

DI2. Nuÿhoc ‘lépaxoc. Ce personnage revient 
comme yewpyéc en 88 B25, Le nom Hierax est répandu 
dans l'Hermopolite tardif (P. Charit 40, comm.) 











(31 1) 
Inv. 31; bord droit mutilé; H 36 x L 27 em; marge 


gauche de 3.5 à 6 cm; main II sauf 1. A16 (main 1). 





Al. Entrée ayant porté sur un minimum de 24.375 
art. (1. AS, 6,7, 9, 11, 13, 18 et 19); après on ne suit plus 
A3. Lue d'après L A9. 
A9. Wavre; hôpital homonyme en 116 B14. Un 
anès étéxo(voc) Yavke dans le texte probablement 





16 
hermopolite du VII s. SPP III 294.1. La forme Vavxe est 
celle d'un nom de métier 

ALL. Sur Mouyxavr, voir Drew-Bear 1979A 5. n 
Moyxavei 

A13 et 17. Macxoc. Nom de personne attesté par SPP 
11 270.4 (prov. ine.; VII s.). Mais peut-être toponyme, à 
toparchie de 





rapprocher de facxé, ancienn 
l'Hermopolite (Drew-Be: 
de Paskos données par P. Princ. HI 140 1 v i.9 et 2 v i.6 
sent douteuses vu le manque de Fiabilité général 
dition (voir Worp BASP 24, 1987, 111-124). 


1979A s. m.). Les attestations 











AIS. Napuv. Voir 58 n. 36. 

AIS et 16. Les montants donnent la cote de 1. A13. 

A16. Le chiffre & en surcharge un autre, non 
identifiable. 

A8. "Pérenc, “tailleur.” Voir Feissel et Philippidei 
Braat 1985 367. Hermopolis médiévale, selon Grohn 








nd centre de fabrication de 





1939 213, était un gr 
vêtements 


jotérme. Ce person 





A19. Mnväc puxpèc Eur 
sté par BM 1077, F à =» 25 et, sans doute, par P. An 
I 205.15. Sa famille se ramifie comme suit 





age est 





Mnvêc xpèc Cuyocrérn 


a 


+ ‘luévvne 54 BE: 61 Towpivoc 61 A21 
A23 (sa femme); 131 et 24 
P. Berol. 





A3 (sa femme 


21967.5 (608/609). 





A45. Lire Névvac. Voir 46 n. CI6. 


BL. Entrée ayant dû porter sur 1 art. seulement (1. 3). 
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B3."Ahguoc, “Akgeuoc. Nom très rare: P. Jand. 11 23. 
4; PSI XIV 1419.3. On ne peut exclure une origine 
Sémitique (Sartre 1985 172-173) 


BS. Le scriniarius Rouphinos était déjà connu par 45 


BS. 
62 31) 


Deux kollèseis à 4.5 et 15.1 em du bord droit; restes 
d'un prôtokollon à gauche; vierge. 


64324) 


Inv. 33; bord droit mutilé; H 35.6 x L 18.2 cm; marge 











gauche de 5.5 à 7 em; main If sauf 1. 829 (main D, 

AL. Entrée ayant porté sur un minimum de 4 at. (1 
A3, 5, 6,7 et 8). Sur le titulaire Atuyoc Angncpiou, voir 
49n.CI 


BI. Entrée ayant porté sur un minimum de 5.125 art 
(I. B3, 12, 16 et 17). 


B3, Petros Xw 





et 38. La cote de ce 
ux (1 
BS et 7). La cote de 1. B7 se morcelle elle-même aux 1. B9 
etll 





ap. Voir 16 n. 
recouvrer en deux versements 6 





personnage est à 





BS. Lire Bixropoc. Un homonyme dans P. Lond. III 
996.9 (VII 5; p. 248). 


B12, Sur Senouthios fils de Damianos, voir 43 n. 1 
B14. Voir 12 n. 47. 


B16. Lire xnroupod. La lettre @ est le début d'un 
toponyme. E[üve(ux)] paraît la solution la plus probable. 





B17. Ao. Nom attesté par nos répertoires plutôt sous 





les formes Aëe, Aûx, Aô. Noter ‘Araëx (’Ana A@x?) 
dans P. Cairo Masp. 1 6702.16, v 10; Mitteis Chres. 71 
11 et 18; “Axa Ao dans BM 1075 et “Apa Aw dans les 
r Lefebvre 1909 61 et 
1915 138, Le nom se rencontre peut-être en composition 
dans notre Tovauao (85 n. E3). 





inscriptions antinoïtes publiées 








820. Les chiffres 1a surchargent à. 
B21. Lire ‘HAiou ou HAa (ef. 67 B4). 
64 (7 32) 





Deux kollèseis à 1.4 et 12 em du bord droit; marge 
droite de 4.5 à 5.5 em; main IL 

CS. Lire ruvauxéc 

C6. Mnvc BnAc. Personnage originaire de Thunis 
d'après 81 C13 et 115 D3 (Nfmae), 

(M)BnAe: “l'aveugle," est à rapprocher de BnAsi (P. 
Lond. IV 1481), BeAñc, BeAAñc (voir NB) et de TEXMH, 
TBEXE (Till 1962 5. n.) 








Jean Gascou 





Di. Sur les paiements par l'intermédiaire de 


nourrices, voir commentaire p. 52. L'entrée a dû porter 
sur 3.916 art. (L D3, 6, 7, 10 et 14). 





D7. JAC ). La marque d'abrévialion, deux tirets 
parallèles, suggère une résolution A(aurporéou) (voir 
commentaire p. 14). La ligne devait donc se rapporter à 
Kollouthos fils de Geôrgios clarissime, père de lakkôbos 
(voir 15 n. 26). 





D9. Lire sans doute llovayJuo. Voir 85 n. E3. 
D10. Voir 29 n. AIT. 


DI2. Lire ‘Ariwvoc, Voir 11 n. 1. Noter la 
discordance entre le montant de la cote et celui de 1. D10. 

DI4. Hadrianos l'illustris; voir 11 n. 5 

El. L'entrée se poursuit jusqu'à 65 A21 

K6. Sur le monastère d'Abba Antônios, voir 
commentaire p. 81. À identifier 


homonyme de Thunis de 65 C4, d'après le n° de kollèma 
de E7 (voir 65 CS). 


un établissement 


E7. 0. art. n'a pu être perçu. 

63) 

Inv. 34: bord droit mutilé H 35.5 x L. 18,1 cm; marge 
gauche de 5 à 7.5 em; main I1 sauf 1, A19 (main D) 

A2. Ligne lue d'après 66 B33 (voir n. ad loc) 

A4. Kallinikos fils de Theologios est cité par BM 
1077, F iv L 21. Le nom Theologios ne s’est autrer 


rencontré que dans l'inscription d'Omboi, SB IV 7475 r.3 
(SEG VIN 780). 


nt 








A6. GoiBépuv yewpyèc Kakougo revient en 66 
B29, 71 A6, 73 ES et peut-être 100 A19, Le nom de 
personne ou toponyme Kaxov20 m'est inconnu. M. Pezin 
me renvoie à la forme TKAK2O enregistrée par Crum, 
Copt, Diet. 100b. 





C1. Lire peut-être, si on suit la syntaxe habituelle ici 

de üv(ôperroc), "Ep 
5 

et8) 





vole Tac iuvox 





trée portait sur au moins 31,166 art. (1. C3, 4, 6 


C6. Dèmeas le clarissime: vo 
66(F 33) 


19 n. A 10. 





Une kollèsis à 8.8 em. du bord droit; marge droite de 
4.5 à 5.5 em; main II sauf 1. B36 (main 1). 


A10. Lue d'après 109 C? 





voir aussi 87 A6. 


AI. Enfaïc se rencontre surtout à Hermopolis 
byzantine d'après P. Cairo Masp. 1 67165.6, P. Lond. 
1002 (SB XVIII 13583) et, ici même, 76 GS. Voir 
cependant P. Oxy. XXVII 2480.222. 





ire & 
à parer 


x dr 
a) (ik 
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ibn 


à] 


Note 
LD 
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wa 
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Cr 
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B1. Entrée se poursuivant jusqu'à 67 A6. 


BIS. Sur la confrérie de s. Euph 
commentaire p. 76. 





B19. Cette formule en surcharge une précédente. 

820. Sur la nourrice Nonna, voir 46 n. C16 

B22 et 28, Sur le nom Pharesmanios, voir 
commentaire p. 54. 

B24. Les héritiers d''Icxuoc Képou reviennent en 73 
E3. Ils sont mentionnés en 588 par P. Ross. Georg. III 
40.10 comme propriétaires au village hermopolite de 
Sesiu. Képnc est un nom rare 

826. Voir 44 n. 13 

B29. Voir 65 A6. 

B30. Le n° de x6AAnpü a été restitué d'après 73 EG 

B31. Bkrap (lire Bixropoc) "Agobroc 2ourd revient 
en75 AS. Le nom 2our4 m'est inconnu. 

B33. Agap 
d'ééreAheurhe, d' 
Eruthrios, Voir con 


êtos fils d'Eruthrios: voir 65 A2. Le titre 
près P. Grenf. 1 67.1, qualifie 











re p. 61 n. 43. 





B35. Voir 54 BI 
CITE TRS) 


Inv. 32; bord droit mutilé, H 36 x L 18.2 cm; marge 





gauche de 4.5 à 7 em; main IL 


Bi, Entrée ayant porté sur au moins 6:25 art. (1. B4, 9 
et 10) 


Nékho(v, serait préférable à TÉX 
syntaxe habituelle ici de év(paroc). Le nom 
assez rare, est néanmoins bien attesté dans l'Hermopolite. 
Voir en dernier lieu CPR VI 6.26 et, peut-être, BGU XII 
2152.16. NB l'interprète comme une forme réduite de 
Arékuv 





s{voc d'après la 





ollôn, 








B3. Sur le peiQuv ou pegérepoc, voir commentaire 
P.61 n. 33 


B4. E 
en Basse Égypte, mais féminin à Hermopolis, où il est 


(lire en toute rigueur Eboc): nom masculin 





assez répandu. 


La cote de 4,25 art. se morcelle en 0.75 (1. BS) et 3.5 
(L.B8) 





B6. Sur l'église des ss. Apôtres, voir commentaire P. 


el 
B9. NaA(ou) est douteux: on pourrait envisager 
Ta ) et diverses résolutions adaptées. 
B10 et 16, 2vauv, nom encore attesté en 107 B13, 
désigne communément une sorte de récipient 


B12. Lire Bixcopo. Sur le village de Phomôsis, voir 
Drew-Bear 1979A s. 7. 





CI. Ah) Kôpou xeA. L'intermédiaire responsable du 
paiement est ici le groupe des où &xd TipévBeux et non 
Kuros. On s'explique donc mal le sens de l'intervention 
de ce Vertreter, Deux hypothèses se présentent: l'onoma 
Euprepios est mort et Kuros s'occupe, à un titre 
quelconque, de sa succession. On pourrait sur ce point 
s'appuyer sur les entrées parallèles de 81 C1, 85 C1 et 131 
CI concernant en effet des kAnpovépot toû Geivor 
Deuxième possibilité: la contribution de l'onoma 
formule 





Euprepios transiterait sur l'onoma Kuros et 
équivaudrait à Küpoc ôv(éuæroc) Eürpérioc ou 
Eürperio, Pour la lecture Tiy[évBcux, voir 49 El et n. 
D3, Taurinos, fils d'Apiôn archiatre revient en 117 
C3. Sur le titre d'archiatre, q 
rapporter, voir commentaire p. 79 n. 168, 





n ne sait ici à qui 


D4. Le sigle de 12 surcharge y 

68 (7 34) 

Deux kollèseis à 3.5 et 14.5 cm du bord droit; marge 
droite de 5 à 6 em; main IL 

A8. 
commentaire p. 73 

A9. Lue d'après 47 B13 et 79 2 

A10-12 et D8-10. Sur la 
d'Asmith, voir 42 n. B7-0. 





Sur l'église de s. Théodore des éyopañor, voir 


amille de Theodôros fils 





BI. L'entrée porte sur 6 ant. mais 4,5 seulement 





incombent aux intermédiaires (1. B3, 4 et 9) 

B4. ‘loplSaviou rpelcurépou) a éé lu d'après 72 
B14, 119 B3 et 123 CS. Sur les noms ‘lopôdvt 
lopBévnc, voir Daris 1968 341-342. 





Di. Les 26.5 art. inscrites sur cet onoma sont 
prises en charge par les intermédiaires des 1 





exactemer 
D3, 5, 7,8 et 12 


69(r 351) 


Inv. 36; bord droit mutilé; H 35.9 x L 18.5 em; marg 
gauche, de 5.8 à 7 cm; main IL 





ALL Entrée ayant porté sur au moins 1 art, (1, AS et 6). 


A3. À la fin, reconnaître peut-être le nom Kaxo (voir 
111 D3 et 7) suivi de ünèp) he 


AS. Sur le yvaxrñp, voir commentaire p. 61 n. 3. 


B1. Entrée portant sur au moins 3.66 art. (L. B3, 7, 9, 
11 et 12) 





B3. Les héritiers de Phoïbammôn fils d 
reviennent en 103 25, associés comme ici, à ceux du 


Epiphaneios 
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scholastikos Helladios. Le titre de cyohe ruée s'applique 
sans doute ici à Phoibammôn (voir 101 C1) 

BS. Nous avons déjà traité du scholastikos Helladios 
à propos de sa nourrice Nonna (46 n. C16). 

B12. Taurinos fils d'Hermogenès revient en 110 D4 
et, sans doute, 94 A8. Le scholastikos est peut-être ici 
Hermogenès d'après 33 A3 et 42 B5. 





CI. L'entrée a porté sur un minimum de 1.916 ar. (L 
C3). 

Afrépou se restitue par ex. d'après 56 El et 59 El 

C3 et 7, Sur le nom Pharesmanios, voir commentaire 
ps 

Epxa( ). L'abréviation est douteuse où paraît 
marquée simplement par l'allongement duc. 

La cote des héritiers de Pharesmanios se subdivise en 
1.25 art (. CS) et 0.66 (1. C7) 

CS. Knponax(o®). Ce nom s'est rencontré dans la 


documentation hermopolite tardive comme éponyme de 





topos (voir Drew-Bear 1970 s, n. Fnponarixoÿ). Autres 
attestations (toutes tardives) dans P. Oxy. 143 v iü.21, S8 
XVI 125444 et P, Oxy. XXIV 2421.7, où il s'agit appar 
nment d'une détermination professionnelle, identique. 





peut-être, à knpoharirne, une espèce de professeur 
d' 
baumes gras, xnpéyarez, (Robert Hellenica XI 167-170 
et À. Bernand 1970 1 1, 213, n. 1). 





ducation physique et de rebouteux appliquant des 


C9. Crégavoc est peut-être le frère du Dapecpdvioc 
des 1, 3 et 7, Voir en effet 66 B22 et 28 

Di, Entrée ayant porté sur un minimum de 0.833 art. 
d.D3) 

Sur le nom Eus, voir 67 n. B4. 

DS. Kakagævpa (ef. 56 DS et 74 C4}: toponyme 


nouveau. Sur l'église de s. Euphémie, voir commentaire p. 
75. 





T0 (EF 35) 


Une kollèsis à 10.3 cm du bord droit; marge droite de 
4 à 5.5 em; main II sauf 1 D7 (main 1) 


CI. L'onoma doit 20 art., dont 13,583 seulement à 
charge des intermédiaires. 
C4. Sur Nayërne, voir Drew-Bear 1979A s. n. 


C7. Sur le monastère de la Mule, voir commentaire p. 
81-82 


C9. L'ordinarius est un membre et, peut-être, le 
représentant, du collège des priores d'une unité militaire 
(P. Mon. 12, n. 18). Pour le dossier, voir Daris 1991 5. 








C10. Haxoux (voir 100 A16): le mot signifie 
de palmier doum.” Toponyme nouveau, encore que nous 
connaissions à Hermopolis, à l'époque tardive, une fun 
Taxoux (P. Lond. V 1768.10-11), Pakouk se rencontre 
aussi comme nom de personne (CPR IX 45 v.3, texte 


hermopolite d'époque arabe). 





C11. Le crrroupyéc est Pkulios; voir commentaire 


p.36. 





DI. Deux artabes ici, mais 1.5 seulement à charge des 


intermédiaires (1. DS et 6) 
D3. Sur l'epoikion d'Ama Leet, voir 27 n. 17. 
D6. ‘HAiou: voir Drew-Bear 1979A sn. 


El. L'entrée a pu se poursuivre jusqu'à 71 A 14 





ES. Sur le monastère d'Abba lakkôbos, voir 


commentaire p. 82. 


E12, Paulos, notarios d'An 





»opolis, prêtre aussi 
selon 125 S. D'après 77 E9, il était au service de la famille 
de Doufépyav Cuyocrérne, ce qui empêche, semble-t-il, 


de la confondre avec son homonyme de 56 DB, 





717361) 


Inv. 30 bis; montage de fragments; mutilations en 
haut, à droite et à gauche; H 32.5 x L 16 em; ma 
1. B4 (main D 


à I sauf 





A6. Pour la lecture, voir 65 A6 et n. 


A0. Le nom Yavenve pourrait signifier “marchand 
d'aromates.” 

BI. Il est impossible de décider jusqu'où se 
développait cette entrée, qui a dû porter sur un minimum 
de 11.83 art. (1. B3, 5, 9-13). 

Sur le nom Béc, rare 
voir CPR VIII 23.5 et Harr 
n.3 (88 XVII 


est Béiroc et non Béiëoc 





xclusivement hermopolite, 
wer 1980 116, n° 3, 1. 3 et 14 
89). Dans ces deux documents, le gén. 











B3. Restituer sans doute x (npovéquuv) ] Mnvä. 

B4. Léger moins-perçu par rapport à B3 

BS-8, Lignes lues d'après 119 C3-6. 

B5. Devant ‘Aôpi{avoÿ), restituer [B{ü)] où 
Hérép)]. 

B7. Lire ropveutoÿ. 

B9. Notre crparmAërne AntéBwpoc (nom fort 
remarquable pour l'époque) pourrait être rapproché d'un 


évSoEéraroc homonyme de P. Oxy. XVI 2020.30, 
attribuable aux années 580, Voir 23 n. 8. 








B11. Turapat. Voir Drew-Bear 1979A 5. n. 
Tavrapér 





"1 
eue 


is 


ci 


polie. 
a 


fo 
ro] 
El 
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B13. Ligne lue d'après 78 B8; voir n. ad loc. La 
formule (yivovraz) (äpr.) 8 <'. intercalée entre l'inter- 
médiaire et sa cote, donne le total des 1. B11-13 

B16. Lire éhæoupyoÿ. 

BIS. Le vigneron ‘Hpaxha( ) revient en 120 A4, 18 
«22 

TL(E°36 +) 

Une kollèsis à 11 em du bord droit; main IL 

AILL Bexxäc (lire Bexx?} faut-il rapprocher ce nom 
de EG, “faucon”? 


AI2. Aovhoûc KoAAoûou est peut-être le fils de 
KoXoïoc 'epaavod de 16 37. 





Bi, Entrée ayant porté sur un minimum de 3.66 art. 
(.B3 et 13). 


B3-9. Séquence familière. Voir 12 n. 38. 
B11, Sur le stratèlarès lannakios, voir 23 n. 8. 
B12. Ligne lue d'après 37 C3 et 87 D3. 

B14. Sur Jordanios le prêtre, voir 68 n. B4 


CI. Il est impossible de décider où finissait cette 


entrée. 


CS. Sur Phoibammôn, fils de l'illustris Kallimachos, 
voir 12 n, 38, 


mr 374 





Inv. 39; feuillet ès mutilé en haut, à droite et à 
gauche; H 28 x L 18.5 cm; marge gauche de 8.5 à 10 cm; 





B3. Sur l'église épiscopale d'Antinoopolis, voir 
commentaire p. 75-76. 





El. 2.66 art. au moins pour cet onoma (IL. E3 et 5) 

E3, Sur les héritiers d'Isakios fils de Korès, voir 66 n. 
B24. lci (1. ES) comme en 66 B29, ils sont voisins des 
héritiers de Phoibammôn colon (fils/originaire) de 
Kaxougo. 





F1. Le développement de cette entrée est difficile à 


suivre, Le seribe semble avoir omis d'écrire l'habituel 





obtrux) sous l'intitulé. 
74 (37) 
Une kollèsis à 10.5 em du bord droit; marge droite de 
5à7 cm; main II sauf peut-être L. A4 (main 1°). 





A6-7. Sur l'epoikion Terur voir ci-dessus 38 n. DI 
C3. Voir 12 n. 45. 
C4. Voir 69 n. DS. 


CS. Le chiffre € surcharge 8. 


D6. Sur la confrérie des éyopañon, voir commentaire 
p-%. 


El. Développement impossible à suivre. 





ES. Lire peut-être Bacike 
Tegouoop. Je ne sais comment expliquer TeZou00p. 

75 (738 L) 

Inv. 21 bis; feuillet très mutilé en haut, à droite et à 
gauche; H 32 x L 16.5 cm: marge gauche de 4 à 7 cm: 
main IL 

A2. Les traces d'écriture sont compatibles avec une 
lecture mat ). Faut-il, d'après 1. A3, lire évInd(rou)? 

AS. Voir 66 n. B31 

C3. Voir 35 n. 6-8. 

El. Entrée difficile à suivre, Elle portait au moins sur 
28.125 art. d'après L. E3 et 8. Restituer sans doute 


éventuellement au non 
près L. ES. Sur l'onoma et les diverses 


natif, év(éparoc) Oeoëlüpou 





roÂrevopévou d'a 





personnes mentionnées jusqu'à la 1. E7, voir 45 n, A3-S. 


E7. La lecture CaplaoBäpou) s'appuie sur 121 BS 
que la présente ligne permet par ailleurs de compléter 


Es. Le chiffre E en surcharge un autre, peut-être un V 
76 (7 38) 


Une kollésis à 8 em du bord droit; marge droite de 5 
nil 





Bi. Sur le village de Terion Samoou, voir Drew-Bear 
1979 5. n. 
ussi 15 4 et 107 
diaire directement 





C1. Ligne lue d'après 44 21; voir 
A3 et BS. 1 s'agit ici d'un interm 





installé sur la ligne de l'intitulé. 


El 





re peut-être cJrépov. 





F3. Ocorélurtlow) cxpliwapiou). Ligne lue d'après 
l'inédit P. Vindob. G 41614. 2. Ce Theopemptos est sans 
oute le père du Phoïbammôn de 1. F4. 

G4. Sur Bu. voir Drew-Bear 1979A sn. 

GS. Sur le nom Enfañc, voir 66 n. A11 

774€ 39) 

Inv. 41; feuillet très mutilé en haut, à droite et à 
gauche: H 31.1 x L 15.5 em; marge gauche de 6 à 7 em 
main Il sauf L. E10 (main I11?). 

D3. Ce Phoïbammôn fils de Taurinos revient en 123 
B3-7. Bien que nous connaissions un scholastikos 
Phoibammôn (101 C11), on ne peut l'identifier à notre 
Phoibammôn (voir n. ad loc.) 

El 
9er 1). 





Entrée ayant porté sur 2.25 ar. au moins (1 





ES. Voir pour la lecture, 22 1 et 13 n. 17-24. 
E9. Voir 13 n. 17-24 et 70 E 





etn. 
F1. Lire ‘Hgauctäroc; voir commentaire p. 14 
5 art. (L. FS et 9). 





L'entrée portait sur au moins 2. 


F3. ‘Epoyévnc Kevcravtivou est mentionné par 
BM 1077, Li 1 et L 16, iv => 27; probablement frère 
d'un certain ‘lovAavéc, ibid. Pi =? 2, 16; ii —+ 7: iv 
36 et v À 24. 





F4, Maroï ex-Guyocrémc est connu par BM 1077, F 
ï L 12 et vi —+ 2 (ses héritiers). C'est aussi le père d’un 
certain Basileidès. 





r le nom Marroï, voir 39 n. ES 

F7. Le nom de ce ypauparwéc ou ypauparebc est 
peut-être à lire Wa Iotrne (-Érou). 

78 (F 39) 

Une kollèsis à 8 em du bord droit; main II sauf L B9 
{main D). 

Al. Jxupx( ). Sans doute avons-nous affaire à un 
toponyme. (M)repev]xépx(eex), Cevlxbpk(eux)? Voir 
Drew-Bear 1979A s. 





Bi. L'onoma devait au moins 2.66 art. (1. B6, 8, 10, 


12et 13 

B8. Eüpacta. Voir 71 B13. Nom tardif et uniquement 
hermopolite [P. Lond. 11 1002 (S8 XVIII 13583); 
1023.16 (p. 267-68); P. Ludg. Bat. XIX 182, 13, 36] 
CPR VII, 45.15, texte très probablement hermopolite, 
état d'un Ebpécuoc 








B10, Sur le monastère des fils de S: 
re p. 83-84. 


comment 





B12. aux, “le cordonnier." 

B13. Église de s. Phoibammôn de Tyouvaxuv: voir 
commentaire, p. 75 

L 
catalogue cité de Drew-Bear 1979A. Noter qu'un lieu-dit 
Thouvakdv est attesté par diverses sources dont un 
graffite de Dayr al-Gebrawy (voir P. Lond, VI 1914, n. 
61) 





toponyme Tuovvaxwv ne figure pas dans le 








C3. Le montant de la cote a & 





DS. Aupédeoc ‘lepnuiou Ga: ces person 
rev ent en 84 E16, 18 et 20, et 85 A14-16. Sur le nom 
Goim, voir 50 C13 


79 (F 401) 








Inv. 42; feuillet très mutilé en haut, à droite et à 
gauche; H 1322 x L 16.4 em; main II 
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1-5. Entrée d'au moins quatre onomata considérés 
comme un seul compte. Le développement est difficile à 
suivre à cause des pertes textuelles. On discerne 
néanmoins une cote primaire de 170.83 art, (1. 7), 
subdivisée en au moins deux cotes secondaires de 
respectivement 25.83 art. (1. 9) et 144.166 (1. 15) (manque 
0.83 art). 


La cote secondaire de 25.83 art. se morcelle en trois 
cotes tertiaires de 20.5 et 0.83 art. (L. 11, 13 et 14), Celle 
de 144.166 art. est partagée en 55 art. (1. 17), 13.583 (1 
20), 35.75 (1. 22), 35,75 (1. 24), La dernière de ces cotes 
retombe sur l'intermédiaire “quaternaire” de 1. 26, Soit en 
tout 140.083 art. Le reste devait sans doute incomber à 
l'intermédiaire de L. 28. 


7, 15 et 24. Euphèmia (?), épouse de Senouthios fils 
de Damianos (voir 43 n. 1). 


9. nov (@nv, L. 14): nom rare ps 





apport à Pnoûc 
Les deux attestations données par nos répertoires se 


rapportent 


Bou: voir Drew-Bear 1979A s. n. 





ayoum. 


13. Lire ‘lepaxiovoc. Sur le scriniarius Hierakiôn, 
voir 38 n. E10. 


17 et 26. Voir 12 n. 45 et 47. 
23. Déficit de LA art 


27. Le dern 








at corrige le premier 

28. Ligne lue d'après le n° de kollèma de 1. 29, Voir 
47B13. 

80 (F 40 >) 

Deux kollèseis à 4.5 et 14,5 em du bord droit; main II 
sauf L. 43 et peut-être 1. 19 (main 1). Les 11, 22 à 25 


pourraient relever de la main 111; deux colonnes de texte. 





26-30. Lignes lues d'après plusieurs séquences 
analogues. Voir 12 n, 38 

32-33. Sur l'église des Trois Hébreux sauvés de la 
Fournaise du Serapeum (lire Cepareiow), voir 
commentaire p. 75. 


45. Je ne comprends pas cette ligne. Mexeyô ) au 
début se lit clairement. On retrouve cette forme dans Ia 1 
finale (1. 562) du grand compte domanial byzantin 
hermopolite VBP IV 95 perefs ÿ, lue par l'éd. 
ner(nvéx@(n?) voticpara) et interprétée ainsi, n. 562: 
“Die Summe (les 7 solidi et les 16 carats de la 1. 561) 
wurde also auf die nächste Abrechnung übertragen" 11 est 
vrai que peragépo se rencontre en comptabilité avec le 
sens indiqué par cette traduction (WB, s.v.). Mais on 
pourrait aussi songer, ce qui présente l'avantage de 
maintenir l'intégrité de La forme petey®( ), à eréxA(ecuc) 
ou Herexf(éceux) au sens de Restschuldzahlung, en 
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renvoyant, avec WB et WB Suppl, à P. Cairo Masp. U 
67138 ii r. 47 et 67139 iv v.18 et à P. Erl. 123. 


Les perexBéceuc des deux premiers documents se 
rapportent à du blé, mais e'est ei impossible. Notre forme 
perex@( ) est suivie en effet d'un sigle mystérieux 


évoquant (d'assez loin) ceux du xeste ou du talent, mais 
en aucun cas celui de l'artabe. Un n traverse sa partie 


inférieure, Vient ensuite un w, à interpréter peut 
comme le chiffre 800, auquel cas le n souscrit 
corespondrat à 8000 des unités représentées par le sigle. 
Quant au groupe tayapxe( ) .[.]..(. son explication 
m'échappe totalement. On ne peut lire x au lieu de +. 





tre 


48. Le sigle de l'artabe a été omis, le seribe n'ayant 
pas voulu empiéter sur la marge droite. 

81 (ail) 

F' 41 (inv. 44) et son vis-à-vis F 6 (inv. 69), 131 
132, forment une feuille mutilée en haut et sur les bords 
H32.8 x L 30,3 em dont 16 pour F 41; —> trois kollèseis à 
4,8, 14.7 et 27 cm du bord droit. 

81: marge droite de 2.3 à 5 cm; main II sauf 1. C9 et 
26 (main D. 

CI. Entrée ayant comporté au moins 8,75 art. (Il. C3, 
6,7,8, 10, 11, 13 et 20). Le deuxième Epyivoc doit 
représenter le consortium des héritiers de son grand-père 
ethomonyme. 





C3. doiféuuv KokAoëlov ‘Evéetou ('Evôiou) 
revient en 90 AS et, peut-être, A3 


CS. Apollôs de Texpea revient en 87 C3. Texpea est 
un toponyme nouveau. Restituer peut-être dans VBP IV 
93.113, Tex]pex au lieu de ]peu, un toponyme étant exigé 
par le contexte, Comparer Nexpew (Drew-Bear 1979A 
sn). 








C8. Sur le monastère de TarÿÂn, voir commentaire p. 


#4 


C10. Gouwou, “le desséché." Voir Crum, Copt. Diet. 
602 a, Ce nom est attesté comme sobriquet dans Drioton 
etMaspero 1931 n° 27.11 


CII. Sur l'église de s. Kollouthos de la porte, voir 
commentaire, p. 74 
C13. Mnväc Bne voir 64 n. C6. 


Di. ‘AAfc (lire ‘AAñroc; voir cependant P. Flor. 178. 
74). Nom “auffallend häufig” dans l'Hermopolite (P. 
Vindob. Tand. 7 n. 7). 


Atoxhgoc. Un gén. Atoxéouc conviendrait mieux à 
un contexte si prosaique. 


D3. Lire Cakagurôv. Vi 
DS. Ligne lue d'après 111 DS. 


r commentaire p. 83-84 





82 (7 41) 


Marge droite de 3 à 4 cm; main IL sauf L B16-17 
(main D. 


B12-13, Ajouts contemporains du collationnement. 


B16. Lire éxan(ciac). Il se peut toutefois que ce que 
j'ai lu e doive être interprété comme un vestige d'une 
boucle du g. 

av. Toponyme. Un av hermopolite fut lu dans P. 
Giss. 562 et 10, mais corrigé très Lôt en Bu (BL 1 462 et 
II 66), village attesté 
église). Dans le cas présent, une lecture DBv me pa 
toutefois impossible. 





i même par ex. par 93 B3 (son 








C1. Kurilla fille d'Herminos est peut-être identique à 
Kurilla tout court de 86 C3 (voir n. ad loc), 








Di. Ligne lue d'après 115 CI (un cas parmi d'autres 


d'intermédiaire installé dans l'intitulé d'une entrée). 


El. Sur Thaèsis fille de Kopreas et sa famille, voir 88 
n. BI: Sur le nom Koxpéac, forme hermopolite d'un 
copronyme très répandu en Égypie, voir Pomeroy 1986 


158. 





E6. Moeed: nom i à rapprocher de obeér 
(WB), “prêtre” et du nom Nounnf du texte hermopolite 


BM 1075 (p. 449). Notre loverd revient en 100 A3 





E9 et 10. Kauxäpuoc, “cordonnier.” Voir PUG 1 24 
i.16 





Lire Bikropor 

837420) 

F 42 (inv. 45 + P. Strasb inv, 1454 + 1483, fr. 6 et 7 
+ 1485, fr.3) et son vis--vis F 65 (inv, 68), 129-130, 
forment une feuille mutilée à droite et à gauche; H 36.5 x 
L ca 42 em dont ca 24 pour F 42; -+ trois kollèseis à 11, 
23,3 et ca 35 em du bord droit. 

83: marge gauche de 2.5 à 5 cm; marge droite de 3 


4 cm; main Il 





être Taxa@apy{ }: for 





A6. Taxaflapr{ ) ou peu 
ystérieuse pour moi. Faut-il y voir un nom de métier 
riphrastique, <b> rù xafaprxé, “préparateur de 
purgatifs”"? Voir ZPE 78, 1989, 155, ñ rà reg 












A8. Ligne lue d'après BM 1077, F vi = 12 et vi L 
38. Le tabellion Samouëlios y est aussi qualifié de 
rpecrepoc 

B1. KAëqnc où KA@quoc: sur ce nom et ses variantes, 
voir CPR V 26 n. 3. Il vient de KxOM, “couronne.” Il est, 
Far ailleurs, assez rare et exclusivement hermopolite 

15. Si l'higoumène ci est I6annès, ce personnage ne 
se confond pourtant pas avec l'homonyme de 101 CT et 
103 29 et 35-36 (voir 101 n. C11). 
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B9. Lire db crpa(rmhatäv) 





rpa(terav). 

B13. Le crékapyoc est un “controller of clothing” (P. 
Ant. 133 n. 9) ou un “ship-captain” (P. Beatty Panop. 
2.100) ou encore “ein niederer Beamier, der u.2. mit der 
hebung von Abgaben befasst ist” (CPR IV 16, inir.) 
n problème! Le srolarchos est encore attesté à 
Hermopolis par BKU III 510.2 et par P. Ryl. IV 714.8 si 
on lit Mnvg cxok (px) au lieu de Miv ActoA( }: de 
même 1. 15 








B15 et 17, Pour la lecture, voir 110 C6. 

B22. Turep: nom absent de nos répertoires, mais 
attesté par BM 1077, F ii —> 19, où, associé à Tekrompia 
(voir ici même 1. BIS), un certain Piter paye pour les 
héritiers de Pouféyuv GaAe (voir ici même L. BIS et 
17) 


Peut-être faut-il corriger en Turep le Tluxep de BM 
1075, 


C1. Entrée se poi 





suivant jusqu'à 84 AÏ4 et a) 
). 





porté sur au moins 133.5 art. (1. C 








L'onoma KaAXivixoc "EXAaëiou est à rapprocher du 
e de P. Vindob. Sijp. 11.4 (453). C'est 
sans doute le père de l'onoma "EXAGB1o Ka avixou de 
1. CA et de Auoyevic KahAvixov, itulaire de 
suit, 84 BI: voir aussi 107 B2 





curiale homony 











entrée qui 


C3. Vu l'épithète de haprpéraroc, peut-être y at-il 
lieu de rapprocher KaAAivixoc de son homonyme de S8 
XIV 11353.1 et 4 (attribué au VI s.) et autres pièces (voir 
Worp 1974 349-350) 





84(1* 42) 


Marge 
main IL. 


he de 4 à 5 cm; marge droite de 3 à 4 em 





AÏ-3, Lignes lues d'après, 59 C3-5 et F3 

AS. Aux ITépyoc: voir sur ce village Drew-Bear 
1979A 5. 

AT.hèv Tavobgeux: voir sur ce village Drew-Bear 
1970A 5. n. 

Bl. Sur la titulaire de cette entrée, voir 83 n. C1 

CI. Ma lecture ‘EpaépyJovoc (père de Papnouthis) 


se fonde sur les parallèles de 83 CI-4, 88 B1 et 114 BI 
Voir commentaire p. 32. 





DI. ‘Oväpue (ou ‘Ovépic) est peut 
Horvoÿ@c (ou Haxvobôue) de C1 


être le fils du 





D3. Sur le monastère d'"Apu, Voir commentaire p. 
sl 


El. Cette entrée s'est apparemment poursuivie 
jusqu'à 85 A21 





Lignes lues d'après 35 12-16. Notre restitution 
est du reste confirmée par Ja 1, E14 


Lue d'après I. EIS et 85 A 12. 
Lue d'après 54 DS et 108 B8. 








L'instituteur Gk 





adios est déjà apparu 


E16-20. Voir 78 DS, 85 Al4 et 16, 

85 (743 

F° 43 (inv. 54 + P. Strasb, inv. 1463 + 1468 + 1484, 
fi2), avec son vis-à-vis f 64 (inv. 59), 127-128, forment 
ie feuille mutilée à droite et à gauche; H 36 x L ca 43.5 
re kollèseis à 5.3, 17, 





em dont ca 25 pour F 43; — qu 
28.5 et ca 38.5 em du bord droit 





85: marge gauche de 3,7 à 5 cm; marge droite de 2 


à 4.5 em; main IL 
A3-4, 11-12. Pour les lectures voir 
E7-8 et 14-15 





12-16 et 84 


A9. Lire Bixropox. Voir 88 B7 et 120 A 16, 

A13. La lecture se fonde sur 19 A21 (voir n. ad loc.) 
A4-16. Lues d'après 84 E16-18. 

A21. K(oAfueætoc) surcharge B(16) 


BI. Le nom du diastoleus était peut-être 
Gpouéroc (sous forme abrégée), d'après SPP III 201.1 
{voir Gascou 1986A 102 n. 34). 











C1. L'onoma “héritiers de Triadelphos," toujours 
assorti du Vertreter Pitèron (voir 67 n. C1) revient en 131 
CI. J'ai cru pouvoir le rapprocher d'un homonyme 
antinoïte du IV* s. (voir commu 


répandu dans l'Hermopolite tardif. 





Le nom Merñper 





rare sous cette forme (voir P. Ant 
III 194, n. 1) est jusqu'à présent propre à notre région, 

DI. Sur le gentilice Klaudia, voir commentaire p. 22 
et 50. 


El. Entrée courte, mais ayant por 
160.83 art (I. E3 et 5). 





€ sur au moins 


E3. Helladios, scholastikes (fils/originaire) de 
HovahaAo: l'association avec Theodôra Kougux (I, ES) 
et la comparaison avec l'entrée 111 D1 sq. où ces deux 
personnages se succèdent (1. D12-16 et 18), suggèrent que 
notre Hel 








ios n'est autre que l'homonyme dont nous 
traitons ci-dessus 46 n. C16. 


Movaugo: j'ai cru pouvoir retrouver ce nom en 64 
D9. Patronyme? Toponyme? On trouve dans Drew-Bear 
1979A deux noms de lieu commençant par Hoap- où 
Flow. Voir d'autre part 63 n, B17. 











(] 








1 


ge 


Cl 


es 
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ES. Ligne lue d'après 111 D12. Le nom Kougux est à 
rapprocher du Kouu& de 20 





F1. Une artabe au moins pour cet onoma (1. F3 et 5). 
86 (F 43) 


Marge gauche de 3.7 à 5.5 em; marge droite de 2.3 à 
45 cm; main I sauf Il, CS-6 et 14 (main I très 
probablement). 





AL. Entrée ayant porté sur un minimum de 3,083 art. 
1. A3, 4 et 5). Lire peut-être xAnpovégor) Obyia<c>. 
Ci. Lire peut-être Elügnuli(ac) KupAAotoc 
d'après 46 A6, 
Sur les 8.33 ant. de cet onoma, 7.25 seulement sont à 
charge des intermédiaires (1. C3, 4, 7, 13, 15, 21 et 23) 


C3. KépiAæ. Cet onoma, approvisionné par la 


‘sainte église” (épiscopale) doit être identifié à un onoma 





KipiAka ‘Epuivou de 82 C1 bénéficiaire d’un paiement 
de Ia même église. 

C4. À compléter peu 
yvüxcr( ) me satisfait peu et je préférerais vohace( ). Mais 
qui? 





re d'après C6. Ma lecture 


CT. KaXalvnc. Ce nom semble revenir plus bas ( 


C11) sous 





e forme contractée assez insolite Ka] Aaive 





Il paraît contenir une allusion à la couleur bleue (du 
cirque?: voir Gascou 1983 226-228). / 
dans B/FAO 74, 1974, 50. 





utre attestation 


C13. Nviou où peut-être, moins. probablement, 
Bulov. Le nom Ninoc revient en 104 B10. Je ne le 
connaissais pas. 
À la fin de cette ligne, le sigle de 1 surcharge 12. 
CIS. Teipnvn (voir 1. C19). Ce nom, déjà attesté par 
nos répertoires, pet 


me indéclinable. 


, en raison de sa forme copie, être 





considéré con 





Ceci (voir L C21): sur ce village, voir Drew-Bear 
1979A sn. I était proche de Bousiris (voir L C4 et 13) et 
de Büou (1. C5). 





CI8, Cette ligne en surcharge une autre, délavée. 

D3. Ligne lue par ex. d'après 59 C3 et F3. 

DI0. La fin de la ligne est oblitérée par un morceau 
du feuillet suivant (F 44). 

87(F 441) 

F° 44 (inv. 47 + P. Strasb. inv. 1449 + 1461 + 1482 
fr. 10), avec son vis-à-vis F 62 (inv. 66). 123-124, 
forment une feuille mutilée à droite et à gauche; H 36 x L 
ca 41.5 cm dont ca 24 pour F 44; — trois Kollèseis à 9.1, 
19.2 et 31 cm du bord droit. 





87: marge gauche de 4 à 6.5 cm; marge droite de 3.5 
à 5 em; main Il, sauf, peut-être 1. B12 (main IN1?), 


AL. Sur les 12.5 art. de cet onoma, je ne compte que 
1.33 à charge des intermédiaires. 

A6. Le colon Anouthios est apparu en 66 AIO et 
revient en 109 C7 (voir n. ad loc.) 


BI. Sur les 9 ant, de cette entrée, 8,66 seulement 
reviennent aux intermédiaires (1. B3, 5, 7 et 9) 
d'après les chiffres de 1, BG, ils se sont acquittés de la 
totalité, Erreur du scribe, 1, B5? 





n réalité, 


B3. Sur le monastère de Pastious, voir comment 
p.83 





B6. 1 art perçu en plus de ce qui était prévu 1. BS, 


ce qui permet au total de parvenir à la cote de l’onoma. 


B7, Le nom El 
1077, Fi + 28 








éncroc était déjà attesté par BM 





B11. Lire Bixtopoc. Un Antinoite? 


CI. Lire ‘Aro wtätoc et voir comme 





J'ai eru pouvoir retrouver cet onoma dans des textes du 
IVe s. (voir commentaire p. 22). 

L'entrée a porté sur un minimum de 8.33 ar. (L C3 et 
4) 

C3. On pourrait à la rigueur lire ré[xl(ovou). Le 


€ était déjà connu (sans profession) par 81 CS 





personna 





Di. Cette entrée a dû porter sur un minimum de 4.91 
art. (L. D3, S et 10). 

D3 Voir 37 C3 et 72 BI2 

D7 Lire AëBnroc. Le nom Labès, “le voleur," “le 


chapardeur” se rencontre, attribué à un chien, dans les 
‘Gui le, 836, 895 etc 





pes” d'Aristop 





88 (1 44) 
Marge gauche de 2 à 4.5 em; marge droite de ca 4.5 
em main A sauf 1. A21 et B13 (main 1) 
AL. A(GBuc: nom uniquement attesté à Hermopolis 
aussi sous la forme Aôruc (voir ii même L. BI et P. 


Landlist. 1, n. 497). Lire Haoo[üroc? 


L'entrée a porté sur un minimum de 17.958 art. (1 
A5, 7, 11 13, 23 et 24). 








A3. Nepnr (voir L. A16 et 22): sur ce nom, attesté 
dans notre région, voir BGU XII 2186 n. 16. 


A9. Ligne lue d'après 130 E6; voir 44 n. 11, 14, 15 et 








AI. Ligne lue d'après 130 ES; ce personnage est 
aussi qualifié d'higoumène. Voir 59 n. C7 
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AÏ4. Un nom Ar( ) m'est inconnu. Mais la lect 
est ès peu sûre. 

Bi. L' 
identifier au Adi Korpéou de P. Lips. 100 
commentaire p. 22). Sa famille se ramifie comme suit 





moma AGlic Korpéou est sans doute à 
22 (voir 








Koxpéac 


Adrc/ABBe 


Epñc :88 BI 





B3. Sur le monastère d'Abba Martès, voir 
commentaire p. 83. 

B7. Lire Bixtopoc. Ce téxrœv revient en 120 A16 
{comparer les n°* de kollèma de 88 BS et de 120 A17). 

B9. Voir 58 n. 31 

B10, 12 et 16. Iéannès revient en 94 B14. TepA GO 
est-il un lieu-dit? Cf. le NEXGOEI ar. baljäy enregistré par 
Crum, Copr. Diet. 59 b. 





B12. Désaecord avec 1. BIO sur le montant. Le sigle 
cote de 1. 10. 





V surcharge LA qui restituait pourtant 

B19. Taurinos fils de Iôannès fils d'Herminos revient 
en 109 DS et 116 A7. Sur son père 6annès, voir 36 CS et 
124 n. A6, 





22, Désaccord assez net avec B21 sur les chiffres. 


23 et 27. Sur le cuxopétpnc voir Robert, Hellenica 
XI-XII 236-237 et P. Vindob Sijp. 14 n. 1 


B25. Lire ‘lépaxoc, Voir 60 n. DI2 
B26. Le chiffre 5 surcharge un autre signe. 


B27. Les sigles y n° surcharge: 





un simple n 

830. Lire KaAAcrpérov. 

B32. Lire dyopä? Ou le patronyme ‘Ayopäc? Voir 
55G3 

B34. Le tabellion Taurinos fils d'Arta 
identifier à son homonyme de 47 A1 





anos est à 


Sur le nom ‘Apréfavoc, voir commentaire p. 54. 

B36. Total des 1. B34 et 35 restituant la cote de 1 
B32 

89 (7 45 L) 

F° 45 (inv. 48), avec son vis-à-vis F 61 (inv. 65) 
121-122, forment une feuille wrès mutilée en haut, à droite 
et à gauche H 28 x L 32.5 cm dont 14,5 pour f 45; -> 
trois kollèseis à 3.3, 15 et 26.5 cm du bord droit. 


89: marge gauche de 2 à 4 em; main II sauf, peut-être, 
1. F4 (main 1°), 
A2. Sur le village de CeviAâic voir Drew-Bear 





1979 
BL. Suppléer, sans doute, après le nom du titulaire de 
l'entrée (un ex-préfet) ôv(éparoc) 106 Seïvoc / à Geiva 


(vide) ]ayyl 





B3. Le Beiov rarpéviov était déjà attesté dans 
notre région par P. Ant. I 203.11. Cette catégorie de 
biens impériaux apparue sous Anastase est à distinguer du 
vieux patrimonium principis. Voir la mise au point de 
Kaplan 1976 11-12. Une mention si tardive du sacrum 
patrimonium mérite l'attention. Elle contribue à la 
datation du codex (commentaire p. 17). 














) est attesté dans 





Noter que arpiné(vu 
l'Hermopolite comme toponyme (Drew-Bear 1979 s 
n) 

CI. Aeûc: nom attesté dans l'Hermopolite (P. Harris 
11209, intr) 

DI. 19 art. a 





ns pour cet onoma (1. D3 et 5) 
D3. Ligne lue d'après 49 A3 et 5 (voir n. ad loc.) 


DS. Le rhaxuctñe est sans doute un paveur et 
incrustateur de pierres décoratives (marbre). Le mot est 
nouveau mais se retrouve peut-être dans P. Ant. III 206, 
16, qui fait état de paiements (brbp) xhax( ) ‘Ephoù 
x), Sur la rhéxwctc où pappépaxc, voir Robert 
Hellenica XI-XH 29 et 52, n. 2, et E. Bernand 1981 n 
llietn 














EL. On ne peut pas lire [fivouriavole 
G1. Cet onoma revient en 91 B1 

90 (7 45 —+) 

Marge gauche de 1 à 2.5 en; main IL 


A3 et5. Lig 





s lues d'après 81 C3. 





BI. Le montant de cette entrée, 2.5 art. est 
exactement pris en charge par les intermédiaires de 1. Bà 
(division sur 1. BS et 7) et B9 (transmission sur 1, B11) 





B3. axo.x( ): soit le toponyme ‘Arotx( ), enregistré 
par Drew-Bear 1979A s. n., mais dont la for 
reste inconnue, soit le titre dd Éx(Bixov) (voir 14 6 et 
n) 


ne complète 





B$. Lire Bixropoc. Ce personnage réapparaît, peut 
être, en 119 A25. 

B9. Lire ‘Hgaictiwvoc. Un Kollouthos fils 
d'Hephaistiôn figure dans BM 1077, F à => 26, iv L 7. iv 
—+ 31, vi L 19. Selon ce docum 
CexovvriAa ou CexovriAa 


t sa femme avait nom 




















et 
# 


el 
be 
L] 





fs 


ne 
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DS et 8. NlkbAoc réxtuv était déjà connu (sans 
patronyme) par BM 1077, F iii —> 26. 


D7. Xoprorapañurtne: percepteur de fourrage 
public ou privé? Sur les paralèmptai en général, voir CPR 
VI. p. 60-61. 

91464) 

F° 46 (inv. 50) a été remonté à l'aide de fragments 
groupés sous inv. 49/64. Avec son vis-à-vis [60 (inv. 63 
+ P. Strasb. inv. 1467), 119-120, ce f° forme une feuille 
mutilée en haut et sur les bords; H 27 x L ca 41.5 em dont 
18 pour f° 46; > trois kollèseis à ca 15, 27 et 37 cm du 
bord droit; une quatrième “en lacune” à ca 4.5 em du bord 
droit 








91: marge gauche de 4 à 5.5 em; main IL. 


A3. Sur Kollouthos, sténographe d'Antinoopolis, voir 
Sn.4 


B1. Onoma restitué d'après 89 GI 
B3. Sur les officiales, voir P. Kôln V 232, n. 3 
C1. Lire, par exemple, [Mapliva Atov. 

92 (F 46) 


Marge droite de 3 à 4 em; main Il; deux colonnes de 
texte. 

4-6. Lignes restituées d'après les séquences 
comparables de 11 43-45, 21 20-22, 22 20-22 et 29 A21- 
3, 





8. Sur l’archiatre Abraamios ou Abrammios, voir 10 
n.17 

10. Cette 1 s doute trait aux héritiers du 
scholastikos Apiôn, d'après la séquence 11 35-37. 





je avait s 





11-13. Lignes lues d'après les séquences 21 41-43 et 
26,B9-13. À lal. 13, lire puxpôc 

19. Ceue dame était déjà apparue, sans son nom, en 
25 A7 

21. Voir 21 n, 37. 

z 





Compléter cette ligne, peut-être, d'après 16 12, 21 
1,24 54 et 126 B14 

25. Voir 11 n. 27. 

27. Voir.13n. 5. 

29. Voir, pour la lecture, 15 n. 26. 

93 (471) 
47 (inv. 51 + P Strasb. inv. 1446) a été remonté à 
l'aide de fragments rangés sous le verre inv. 49/64. Avec 
Son vis-à-vis 59 (inv. 62 + P. Strasb. inv. 1448), 117 
L8, ce l° forme une feuille mutilée en haut, à droite et à 
£auche; H 27.5 x L ca 47.5 cm dont ca 24 pour F 47; 








trois kollèseis à ca 9.5, 20.5 et 31.5 cm du bord droit; une 


quatrième ‘en lacune” à ca 42.5 em du bord droit. 


93: marge gauche de 4 à 6 cm; marge droite de ca 1.5 
em; main II, sauf L B4 et 6 et, peut-être, A4 (main 1) 


AS. Ligne lue d'après 37 B4 (voir n. ad loc.) 


B1-8. Cas unique dans notre coder, cette entrée fait 
état de cotes de blé puxapôc (1. B3, 5, 7 et 8) et d'orge, 
xp1Ôñ, ou peut-être, selon un usage assez répandu à 
l'époque, xpêai. Les cotes d'orge sont égales à celles de 
blé (1. BS, 7 et 8). On ne peut décider si la contribution de 
l'onoma (1. B1) distinguait le blé et l'orge ou si elle était 
seulement calculée en blé. 














“sale” laissent à 
penser que le reste de notre livre portait sur du blé “pur” 
ou “propre, 

notions de l'administration des greniers et de la fiscalité 


Purapéc: ces allusions à du bé 





xaBapéc. Nous retrouvons ici de vieilles 


en céréales et en monnaie de l'Egypte gréco-romaine. 
Certains auteurs et éditeurs les reçoivent en un sens 
ériel (par ex. PSI XVII Congr. 26 n. 3) et certains 
textes semblent en effet y inviter, ainsi le compte byzantin 
P. Oxy. XVI 2017 qui oppose un (citoc) 
(ciroc) xaAéc. Mais comme l'administ 
romano-byzantine n'accepte que du blé matériell 





vrapéc À un 








nent 





“pur” il nous faut peut-être envisager ici pour purapéc 
l'acception comptable très bien attestée d 

de “incluant les suppléments et commissions d'usage" à 
déduire pour retrouver un montant “nel.” xaBapé, à 
porter au crédit du payeur, Pour passer des artabes 
“brutes” aux “nettes” nos scribes devaient disposer de 





ut," au sens 








formules de conversion dont le célèbre papyrus 
métrologique byzantin d'Aphroditô, P. Lond. V 1718.70, 
malheureusement détérioré à cet endroit, nous donne un 
exemple, Si tel est bien le sens convenant à notre passage, 
la conversion n'a pas été faite (ni du reste celle de l'orge 
en blé; voir ci-après), d'où, peut-être, l'absence d'une cote 
de rappel après le écx(ov) , L. B4 et 6. 





Sur les problèmes soulevés ici, on consultera Johnsor 
et West 1949 245-247 et surtout Gara 1976 37, 43 sq 





Kpifli: sur ce point, notre entrée est à rapprocher de 
P. Lond. HI 995.6-7 (p. 248-249), texte hermopolite 
contemporain où un versement d'orge a été ajouté à une 
série de paiements en blé au titre du canon annonaire. 
L'intrusion de cette céréale, dans les deux documents, ne 
s'explique pas aisément. La fiscalité égypto-byzantine 
comportait des levées d'orge (notamment pour le capinum 
de la cavalerie). Nous connaissons une embolè de l'orge 
(P. Abinn. 29.17, 19-20: P. Mich. XV 749.1; SPP X 8.1) 
On recouvrait parfois l'orge en même temps que le blé 
sous le titre cxéxpiBov (voir BGU XII 2147 n. 13). Mais 
il ne s'agit pas ici de sirokrithon: l'orge est purement et 
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simplement intégré au canon de blé. Or l'administration 
exige du blé äxp1Boc (voir Cadell 1984 1279-1285). Dès 
lors, deux hypothèses se présentent: 1) L'autorité a pu 
transformer en orge une part des assignations de blé (voir, 
à propos de P. Prine. Roll, Bagnall et Worp 1984 76 n. 7); 
2) Peut-être a-telle accepté de l'orge en lieu et place de 
blé, moyennant des conversions ultérieures en “blé de 
1976 31 n. 34). 








compte” (voir G 





B4 et 6. Noter l'omission (exceptionnelle) de la cote 
après Écxov. Voir n. préc. 


B5. Kônstantinos fils de Kuriakos est déjà apparu en 
S112et 18 


C3. Sur le monastère d'Apa Dôrotheos, voir 
commentaire p. 82. 


D3. KohA(oüou) xau[arëSucréaou. Ligne lue 
d'après BM 1077, à L 31 et ii =» 13 et 30. 


94 (7 47) 
Marge gauche de 4.5 em; marge droite de 2.5 à 4 cm: 
main IE 


A8. Ligne lue d'après 69 B12 et 110 D4; voir 33 n. 
AI 


B$. Ligne lue d'après 50 C13. Lire Aou ax 


B6. KoviGuue signifie “petit gâteau." 





B8. Le soldat Sergios est déjà apparu en 49 AD. 
B12, Voir 43 n, 20 et 22 


B14. Ligne lue d'après 88 B10, 12 et 16. 





B1$, Ligne lue d'après 53 C16 (voir n. ad loc.) 


9 (F 48 L) 


P. Strasb. inv. 1457; fragment du bord droit (si on 
considère le côté L) d'un feuillet disparu, à placer un peu 
au-dessus de la mi-hauteur originelle; ce 1° aurait pu 
former une feuille avec F 58 (inv, 62 bis), S-116 (voir 
118, int); H 6.8 em x L'5.3 cm: main IL 





96 (48 —) 

Une kollèsis à 4.5 cm du bord droit; marge gauche de 
2.5 à 5 cm; main IL 

97 (7 49 L) 


P. Strasb. inv. 1AS1, fr. 3 + 1465: fragment du bord 
té L) d'un feuillet dispa 
placer un peu au-dessus de la mi-hauteur originelle; H 
142 x L 64 cm marge droite de ca 3.5 em; main IL 


98 (7 49) 








droit (si on considère le 


Marge gauche de 3.5 à 5 em; main I. 


99 (50 1) 
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F° 50 inv. 53), avec son vis-à-vis [° 56 (inv. 60 + P. 
Strasb. inv. 1464), 111-112, forment une feuille mutilée 





en haut et sur les bords droit et gauche; H 32.3 x L ca 40,5 
em dont 16.2 pour F 50: -> quatre kollèseis à ca 3, 135, 
24 et 34.3 em du bord droit 





em; main IL 





99: marge gauche de 3.5 
C1. Entrée ayant porté sur un minimum de 16.91 art 
(C3, 7,9, 11, 13, 15 et 17) 


C3. Restituer sans doute Eoëwpou] d'après 28 33. 





D'après les 1. 9 et suiv., la qualité de <yohacuixé 
s'applique à Christodôros. 

CS. Sur le mo 
commentaire p. 

c 
texte 
9616 v.10. 





astère d'Abba où Apa lerèmias, voir 





et 19, Un éllustris Taurinos esi 
noïte dubitativement attribué à 550/58, $B VI 





autesté par un 





100 (7 50 >) 
Marge gauche de 3 à 4.5 cm; main IL 
A2. Toponyme lu d'après 41 C7 (voir n. ad Joc.), 


A3. Ligne lue d'après 82 E6, 





A9. Pour Ia forme poAvfoupyéc et pour le métier de 
plombier, voir P. Turner 50-53, p. 19495, et P. Heid. IV 


330.6 et n. 


A4. 
pourrait même objecter expressén 








a lecture [ôvI(éparoc) est assez douteuse, On 








ent contre elle que 
notre codex ne comporte aucun autre onoma dont le 
titulaire serait une institution. Mais la marque 
d'abréviation, ne laisse guère le choix 

A16. Tjaxowx: sur ce toponyme, voir 70 n. C10. 

AIT. Quel contexte appelait-il cette allusion au 
rapékæov? Ce mot rare est défini par WE et LSJ comme 
une pâte où mixture de garum et d'huile, Notez la forme 
Eaéyapov dans P. Wash, Univ. 1 59.14, CPR XI 25.17 
et P. Prag. 190.15 (avec réf. à CPR V 26.456). 








A19. Allusion probable à Doufépyuv yemprèc 
Kaxouo voir 65 n. A6. 

A27. Isakios, Bonddc xopoxaroixuv, était déjà 
aitesté par BM 1077, 1 => 20, 21; iv + 13, Voir sur cet 
agent commentaire p, 44, 

A28, 2aGop “l'Agarène,” “l' Arabe." Ce nom était 
déjà attesté par RyL. 224.1 et 293 v; sous la forme AGop 
par BM 1075 et VBP IV 93.90. Tous ces textes sont 
hermopolites. Sur les infiltrations arabes dans notre 


région, via Tènis-Akôris, voir Drew-Bear 1979A 294 et 
1981 26. 








A29 et 33. Un nom CwxaAov m'est inconnu. 
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Taxuo: sur ce toponyme, voir Drew-Bear 1979 s. 
n TARNAXE. 


A31. Aefeco, forme de Aefoucé, ktèma ou epoikion 
du territoire du village d'Enseu (voir Drew-Bear 1979A s. 
n.). Enseu avoisinait Hermopolis, à l'Est 


A5. Si je reparle de Mounkani, toponyme déjà 
rencontré en 61 ALI, c'est pour noter que cet epoikion. 
comme Lebesô (voir n. préc.), se trouvait dans le terroir 
d'Enseu (BGU XII 2205.5). 

101 (F 51 4) 


F 51 (inv. 46 + P. Strasb. inv. 1450+1469) et son 
Ginv. 67 + P. Strasb. inv. 1466), 109-110, 
forment une feuille mutilée en haut et sur les bords droit 
et gauche; H 36 x L ca 48 cm dont ca 24 pour F 51; + 
trois Kollèseis à ca 10.5, 20.5 et 30.5 em du bord droit; 
une quatrième à ca 41 em du bord droit. Voir 
notre fig. I, con re, p. 12. 








en lacui 











101: marge gauche de 3 à 5.5 em; marge droite de 1 à 


3.5 em; main IL. 





BI. 38.25 art. pour cet onoma, mais 36 seulement à 
charge des intermédiaires (I. B3, 5, 7 et 17). 

B5. Theophilos fils d'Antônios. Le rpecBérepoc est 
ici Antônios, Theophilos ayant pour profession celle de 
Ypannamxéc (voir 48 n. B13, 15, 16, 18 et 22). 





BI7. Lecture possible, d'après 49 El: xupoux( ) 
(Boppivo]® Ta(éovOex) 

CI. Le nom ‘Pfirop, peu attesté en Egypte, semble 
ativement populaire dans l'Hermopolis byzantine; voir 
Güscou 1983 231 (ajouter BM 1023.1, 2PHT&P). Cela 
pas sans lien avec la vitalité des études 





n'est sans dout 
littéraires et juridiques locales (voir commentaire p. 54) 








Sur le nom Tüpavvoc, répandu dans notre région, 
Voir Naour 1983 140 n. 135. 

L'entrée, qui se poursuivait sur la p. suivante, a porté 
mimum de 100.80 art, d'après les L. C3, 7 (cote 
morcelée sur L, C9, 11 puis 13), 15, 17 et 102 A2 et 3 


Sur un n 








C3. Sur la femme de I6annès fils d'Achilleus, 
autrement connue comme Christodotè, voir 11 n. 43. 






C7: lannès l'higoumène revient en 103 
C'est le frère du scholastikos Phoibammôn (e 


aire p. 66. 





Ci1). Voir sur IGannès comme 





C10. K(okkñueoc) surcharge un autre signe. 

C1. Phoibammôn le cyokucruxôc, frère de 
(l'higoumène) Téannès (voir 1. C7) est sans doute 
identifier au cyohaceuxôc homonyme fils d'un certain 
Epiphaneios qui avoisine l'higoumène Iôannès en 103 25; 
Voir aussi 69 B3, D'où le tableau suivant 





à 








migéveros 


 ——— 


luévvnc roüpevoc + Doifépnuv cyokacrixéc 
sa femme, 103 35 

CI6. Le chiffre 5 surcharge un autre signe. 

C17. Voir 15 20 tn. ad loc. 

C19. Voir 43 n. 20 et 22. Léger excédent de 
perception par rapport à C17. 

C21. Ligne lue d'après le n° de kollèma de 1. C22 
Voir 58 2-33. 

102 (F 51 +) 


Marge gauche de 3 à 5.5 cm; marge droite de 1 à 


3.$em; main I sauf 1, C7 (main D) 





CI. Cetle entrée porte sur 2 art, mais les 
intermédiaires doivent en acheminer 2.66 (1. C3 et 5) 

C3. Ligne lue d'après 113 5. Sur le monastère du 
Serapeum voir commentaire p. 84. 





CS. MaajiPov est un nom nouveau et je ne sais 
l'expliquer. 

Di. Lire Doiflépywvoc. Le nom du titulaire de 

nt 

t 






l'entrée pourrait se lire ClicJuv, nom rare et uniq 
hermopolite (58 XVIII 13752 v.13). Mais C{upiJuv n' 
pas impossible. 





Tip signifie “le porc” et peut valoir ici comme 
sobriquet ou discriminant, encore que “le porc" soit bien 
attesté par ailleurs comme nom pur et simple (Dpnp, 
Dpbproc, phpuox). 





L'entrée portait sur 17.83 art,, mais les intermé 
en doivent 18.5 (1. D2, 3, 4, $, 6, 8 et 10). 


ires 


Le orex) habituel sous les intitulés d'entrées à 
il. Exceptionnelle de la 
gence n'est pas rare dans le 





intermédiaires a été omis semble 
part du seribe II, cette né 
“domaine” de la main HI 





D3. Phoibammôn le reprxürne, employé de bains 
(voir Wisseman 1984 80-89, CPR X p. 66-68 et XIII, p 
133-134). Ce personnage était déjà connu par P. Lond. T1 
10606 (p. 274), avec la précision rupux(ürme) (sic) roû 
rouvartou, et par CPR IX 51 v.39 (Voir Gascou 19868 
col. 96). Comme le dernier document est assez bien 
datable, le cas de notre Phoibammôn importe à la datation 
de notre codex (voir commentaire p. 17). Notez que 








xcpigérnc peut avoir valeur de sobriquet (P. Coll. Youtie 
11.92.15, 40, texte antinoïte de 569) 

D6 et 10. Voir 32 A15. Le nom (Axa) Nôkioc vient 
de O6, “grand.” Il est bien attesté à Hermopolis dans la 
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documentation copte et assimilée (voir ainsi BM 1075, 
1077, CPR IV 167.9 et RyL. 131 v) 


Koviurpa s'analyse en Kout, “petit,” et Aitpa, unité 
de poids ou, parfois, de capacité. Le nom est nouveau 





D8. Sur le monastère d'Apa Anastasios, voir 
commentaire p. 81 

El. Ligne lue d'après 111 B1 

On pourrait lire Oeééop(oc) roÂwre(uôevoc) d'après 
la syntaxe habituelle ici de ôv 
déà rencontré en 75 ES et, peut-être, El 





nerroc). Cet onoma s'est 





La présente entrée se poursu 
103 et au-delà. Les cotes primaires identifiables sont aux 
E3, 5, 6, 8, 10, 13, 103 4, 6, 8 (morcelée sur L. 11 et 14), 
16 (morcelée sur L. 18, 20 et 22), 24, 25, 27, 29, 33, 36 et 
37. 


ait sans doute jusqu'à 





E8. Le chef de la police Aapéexenoc est connu par 
BM 1077, F üii À 7. Le nom Damaskeïos ou Damaskios 
n'est attesté qu'à Hermopolis et à l'époque tardive (SB VI 
9591.5 et 58 XVIII 13758 r:32) 





E9. Le chiffre 8 surcharge un autre chiffre, peut-être 
un €, À moins que ce ne soit l'inverse (voir 1. E12). 

103 524) 

F° 52 ( 
1° 54 (inv. 58), 107-108, forment une feuille mutilée en 
haut et sur les bords droit et gauche; H 34.5 x L ca 41 cm, 
dont ca 24 pour 52; + trois kollèseis À 9.19 et 29.5 cm 
du bord droit 

103: 





55 + P. Strasb. inv. 1478) et son vis-à-vis 





ge gauche de 5.5 cm : marge droite de 0.5 à 
Il jusqu'à 1. 24, sauf L. $ et (partiellement) 13 
{main 1); à compter de la 1. 25, la main III prend le relais 
jusqu'à 120; les formules de contrôle des 1. 26, 28, 32 et 
34 restent cependant de la 
lexte. 











n Il; deux colonnes de 





4. Looix( ) Taxäc: le x est très douteux. Te 
une forme de firerôc (58 49) 





5. Sur la confrérie de l'Archange Michel, voir 
commentaire p. 77. 


6: Ligne lue d'après 1. 24. 


7-22. On notera les points communs entre cette 
séquence et 20 2-14. 


7 A(iù) ‘Toévvou Auock(épou) cxpliviapiou): voir 
20 2 et 25 A5. Rapprocher de L. 18, 8(1à) Bixrwp (lire 
Bixropoc) Atocx(6pou) oxp{iviapiou), d'où on pourrait 
déduire que cxpividpuoc qualifie Dioskoros. Mais la 1. 16 
suggère fortement que la vraie profession de Dioskoros 
fut voupepéproc. Apparemment, notre Dioskoros fit 
entrer ses deux fils dans l'administration. 





7-9. Un onoma antinoïte KépAAa ‘Appüviou 
dans les cadastres du IV® s. P. Landlist. 1.440 et 11.658. 


ure 


13. Eeo86tov fut d'abord écrit eo par la main II, 
puis développé -érow parle seribe L 

25. Voir 101 CI1 et n. ad loc. 

29-31. Même séquence en 101 C7-8, ce qui a facilité 
la lecture du n° de Kollèma de notre 1. 32. L' higoumène 
annès, d'après notre I. 35, avait une femme, ce qui a des 
conséquences pour l'interprétation de sa qu 
ire p. 66. 

104 (7 52) 














comment 





Marge gauche de 4 cm; marge droite de 1 à 3 cm; 
n HU sauf 1. B7 (sans doute main 1) et B11 (main I) 





AI et suiv. Cette entrée portait sur un minimum de 
372.15 art (1. A3, 4, 6, 7, 8 et 10) et n'est donc pas la suite 
de la précédente (102 EI et suiv.) 


BI. Montant omis. L'entrée portait sur 4.25 ant, (1 
B3, 4, 6, 8 et 10). Supposer oÿ(tux) sans doute entre 1, B4 


et 5. Une lecture &]répou est envisageable 





B6 et 8. Voir sur ces dames 13 n. 17-24 


B7. Le n° de kollèma pourrait aussi se lire y, 





B10. Sur le nom Nôux, voir 86 n. C13. 


CI. Sur le monastère d'Eruthis, voir comme: 





re p. 
82 


“Epülic est une forme du toponyme ‘Epeïduc (Drew 
Bear 1979A s. n.). 


DI. Notez le o(tux) dans l'en-tête de l'entrée. 
105 (7 531) 


F° 53 (inv. 56 + P. Strasb. inv, 1473); feuillet très 
mutilé 





a haut et sur le bord droit (i on se place du côté 
D le verre portant le fragment inv. 56 est affec 





ussi 
d'un n° d'inv. 57, mais le feuillet correspondant a disparu, 
à supposer qu'il ait jamais existé; H 28.5 x L 27 cm, dont 
3 représentent soit un onglet de fixation, soit un débris 
d'“inv. 57°; marge gauche de 2 à 4.5 em; marge droite de 
0.5 à 4 em; main III sauf 1. C6, 8 et, peut-être, DA (main 
on 





A2. Pour une lecture, voir 14 C6, 120 A26, 122 A4 
et 6 et 129 BIS et 20. Sur l'érernehc 
commentaire, p. 17 et 34 





BI. Entrée ayant porté sur un minimum de 1.708 art 
(L B3et4) 


B3. Sur les juxpè ebwchpu 





voir commentaire p. 71- 





CI. L'entrée portait sur au moins 1.75 art. (1, C3). 
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C3-7. Séquence familière (voir 12 n. 38). Peut-être 
faudrait-il envisager, en conséquence, la restitution d'une 
1. C9, &hà) OeoSépou rpéneroc. Contra, on peut 
cependant faire valoir que d'habitude, les cotes des trois 
ayants droit de l'éllustris Kallimachos sont égales, ce qui 
ne saurait ici être le cas. 

D. Sur le curiale Saloustios, voir commentaire p. 22. 

D3. Voir 25 n. B3. 

El, Bien que son sens ne soit pas douteux, je ne 
connaissais pas la forme Gwypageÿic. Sur les peintres et 
leur genre d'activité, voir CPR V 9 n. 5. Pour notre 
région, lenir comple aussi des signatures laissées à Bawit 
par des Cuypégor (Palanque 1906 15 et DACL XII 2 col 
2994). Noter loutefois qu'au lieu de Coypaloleéc on 
pourrait à la rigueur prendre en considération une lecture 
Zuipaloléwx, ce qui obligerait à voir dans cette forme un 
patronyme, un hapax en tout état de cause. 


106 (53) 





Deux kollèseis à 1 et 11.5 cm du bord droit; une 
troisième “en lacune," à ca 22 em du bord droit; marge 
gauche de ca 4 cm; marge droite de 1 à 3.5 cm (non 
comprise la largeur de l'onglet ou du débris d'“inv. 57° 
Voir 10 intr,); main II sauf 1, B13 et 16 (main I), 
moins 7.33 art. (L A2, 4 











Al. Entrée ay 
e6). 





porté sur 


ALL Tep(cev) K{ ] [. Un nouveau Teucev apparem- 
ment (Drew-Bear 1979A s. n.) 


B9-11, Voir, sur les personnages mentionnés, 13 n. 
1-4. 


BIS. Voir 43 9. 
B17. Voir 21 5 et n. ad loc 


B18-20. Le cyohacuxôc Biktôr semble être déjà 
apparu en 9 18 comme père d'Obyioc. Sa famille se 
ramifie comme suit 





Bixtap «pod ri 


Bdociu BM 1077, Küpe. 106 B20: BM 1077. + Obs 9 IR 
Le ea LL, Me 16 
Y a-til lieu de rapprocher notre scholastikos de 
Blktup Doiféquvoc Eu? Voir 11 n. 27. 


107 (F 54 —) 


Inv. S8; pour la description matérielle, voir 103 (f 52 
D ir marge gauche de 4 à 5 cm; main II sauf L. BG, 8 
Et 15 (main I). 





A3. Ligne lue d'après la 1. BS. 





B1 L'onoma Capariuv ‘AAEGvBpou est attesté par 
l'inédit P. Vindob. G 1583 L 2 où il est taxé à 3.83 art 


B2. Diogenis fille de Kallinikos est aussi titulaire de 
l'entrée 84 BI 

L'onoma bénéficiaire, Sarapiôn fils d'Helladios, 
figure dans le reçu d'impôts P. Herm. Rees 41.1 (atribué 
au VIF $.). On pourrait lire Capalri(uv). Noter que 
l'attestation de P. Herm. Rees 41.1 est aussi au nominatif, 
ce qui a donné à l'éd. la matière d'une précieuse 
discussion de la syntaxe d'évéparoc à laquelle je me 
réfère dans le commentaire, p. 14 et 30. 





BS. Nous connaissions Biktôr fils d'Aphous éxBuxoc 
où érd éxBlxuv par LS 4, 44 21 et 76 C1. Voir ici même 
43. 

B11, Nedrrepoc peut avoir une valeur de discrimin 
re ici même puxpôc, mais désigne aussi une espèce 








de soldat. Je le prends ici comme nom propre (voir BGU 
X11 21708). 


B13. Sur le nom 2vaav, voir 67 n. B10 et 17. 





B17 et 19. Un nom Mlodetoc est inconnu de nos 
répertoires. 

108 (F 541) 

Marge droite de 1.5 à 3.5 em; main HU sauf les I. B10 
et 11 (main 11?) 








A6. Lire, peutêtre, Teghofu, “le sel": cf. VBP IV 
93.23. 
AI6. Voir 26 n. A2. 


B1. 8.66 art. pour cet onoma, exactement prises en 
charge par les intermédiaires des L. 3, Sa et 6. 


B3. Le chiffre 8 surcharge un f' semble-t-il. 








B8. Sur Monios ou Monis, prêtre et étoupier, voir 54 
n. DS. 

B8-9. Un ômoc furapliou) dans BM 1077, F iii — 
il 





B10. Sur l'église de s. Serge, voir commentaire p. 74. 


109 (F 55 —) 

Inv. 67 + P. Strasb. inv. 1466; pour la description 
matérielle, voir 101 (F 51 ), intr.; marge gauche de 2.5 à 
4.5 cm; marge droite de 2 à 4 em; main III sauf 1. C6, 8 
12 et D6 (main I). 





CI. Lire Caxpiwv. 





C3-5. Voir 20 n. 31 
C7. Voir 66 A10 et 87 A6. Le toponyme llacäpic ou 
Mascäpue (66 A10), qui ne figure pas dans le catalogue de 
Drew-Bear, est apparu récemment dans SB XVIII 13752 
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1.6. Pasaris était seulement connu, d'après nos répertoires. 
comme nom de personne 

C9 et 13. Nuobrioc est un gén. du nom Maoÿru, non 
attesté, mais à rapprocher des août, Maoërne 
Taovtiwv de nos répertoires. 

MrySüa Mipn: voir Drew-Bear 1979A s. n. 

DI. Coua et les formes correspondantes COYE, COYAL, 
Coyaél ete, signifient “né le premier du mois” (Tell Edfou 
1195) 

D3. étpoc ‘Yrepegiow revient en 116 AS. Sa famille 


se ramifie comme suit 
Yrepégioc Bonêl 


— 1 


Edgngia 47 A12 Nérpoc 109 D3; 116 
| AS 





KoXkoïloc BM 1077 
fe Lit 


DS. Voir 88 n. B19. 
110 (7 55 L) 





Marge gauche de ca 4 em; marge droite de 1.8 à 4.3 
in III sauf 1, A7, 12, 14, 20 et 22 (main 11) 





AL et suiv. Cette entrée portait sur un minimum de 
8.79 art. (L AL, 2,4, 6,8, 10, LI, 13, 15 et 21) 











AIS et 21. Le yvageüc est “un cardeur de textiles 





neufs procédant ar la même technique, au 
nettoyage” (Feissel 1983A n° 26 n. 1, et 1985 88-89) 
Pour les attestations égyptiennes, voir CPR XIII, p. 58 
65. 











A19. Voir 22 28 et n. 
22. Le sigle de V2 surcharge un autre signe (sans 


doute V2 aussi 
B3. L'intermédiaire ne prend en charge que la moitié 


de la contribution de l'onoma. 





C1-6. 1 art à recueillir sur 3. 

C3. Méyicpoc ou ailleurs pæyictep voir Delmaire 
1989 177-178. Ces agents paraissent à D. des collecteurs 
fiscaux de rang médiocre ou liés à l'office ducal 

C6. Matheias de Tanamèu (voir L. CS et 47 n. A9) et 
son père GaÂe étaient déjà apparus en 83 BIS et 17; 
connus de BM 1077, F vi L 17 et vit L 3. 

DI. On ne sait où s'arrétait cette entrée. 

DA. Voir 69 n. BI2. 


111 (EF 56) 


Jean Gascou 








Inv. 60 + P. Strasb. inv. 1464; pour la description 
matérielle, voir 99 (F 50 L), intr.; marge gauche de 2.5 à 





1m; marge droite de 2 à 4 cm; main III sauf 1. D11, 13, 
15 et 17 (main I). 


2. Restes d'une formule de totalisation du genre de 
celle de 107 B3, ce qui suggère que l'entrée portait sur un 
groupement d’onomata. 


B1. Pour la lecture Capaxéôwpor, voir commenta 
p. 22. Ce vieil onoma du V® s. s'est déjà présenté en 102 
El. Sur les magistriani ou agentes in rebus, “Beamte, die 
in den Provinzen 
mtergeordnet waren,” voir CPR VI 6 n. 3, et P. Rain. 
Cent. 108, comm. 








ngesetzt und dem magister officiorun 





DI. Œuécogolc. Voir commentaire p. 64. Une 
lecture <ôgpo{u est aussi possible. 

D3 et 7. Le nom féminin Kaxo est surtout attesté par 
un dossier tardif de Syène (voir, outre NB, ST 96.1 et VC 
119.4). D'après P. Mon. 1 7.13-15 la Kaxôx où Kuwxô en 
question se trouvait à Antinoopolis en 583, Mais le nom 








Kax6 est aussi connu à Hermopolis par P. Hamb, Ill 
m5. 


D5 et 7, Ces lignes restituent la cote de 1. D3. 


DS. Sur les Samaritains d'Hermopolis, voir 
commentaire p. 65. 


DS. Le &iouxnefñc (administrateur financier 


intendant) Markos semble être déjà apparu en 81 DS. 





DI0. Le mot äëtoëtup (voir Daris 1991 sn) 
équivaudrait à Bondéc, commis de bur 
nuance plus spécialement militaire (P. Mon. 1 2 n. 
Cependant nous connaissons à notre époque un ‘Agoñc 
Bonêéc du Aoyuthprov de notre ville (P. Lond. V 1756 
14-15) 








DI2. Voir n. DIB 





DI3, Cette ligne en surcharge une autre, dé 





DIS. Restituer peut-être là) Névvac tpo]gé(ux) 
Exkuôiou) cxlokacaxoÿ). Voir 46 n. C16. La 
proximité de Ecoëépa Kovgux (1. D12), autorise à 
identifier notre Helladios à son homonyme 
{füls/originaire) de HouauaAo (85 E3; voir . ES). 


112 (F 56 |) 





Marge gauche de 3.5 à 4 cm; marge droite de 1 em; 
main HI sauf L. A1, 7, B8, C10 (main 11) 

B1. Moyennant notre restitution oÿ(rax) de la 1. B6, 
ou, éventuellement, (yivovrau) (&pr.) y oÿ5(tx) la cote de 
l'onoma est exa 





ment prise en charge par les 
intermédiaires (en dernier ressort celui de 1. B7). 


k 
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CI. Les intermédiaires des 1. C3 et 6, de rang 
primaire, restituent exactement la cote de l'onoma. Les 
payeurs actuels sont ceux des I. 5 et 8-9. 


113 (7 57 L) 


Inv. 61 + P. Strasb. inv. 1475; feuillet isolé, mutilé en 
Haut et sur Le bord droit (si on regarde 113). Le verre du 
fragment inv. 61 est aussi affecté d’un n° d'inv. “52” (sans 
correspondant actuel toutefois), ce qui suggère que notre 
F 57 appartenait à une feuille dont “inv. 5 
l'autre moitié. Hypothèse improbable cependant. En effet 
notre F 57 est un bout de rouleau c+ 
prôtokollon mutilé, à gauche de 113 (voir commentaire p. 
8. La largeur présente du kollèma portant le timbre du 
prêtokollon est de 8 cm. Rapportée à l'intervalle habituel 
entre les Kollèseis, ca 11 em, cette dimension implique la 
perte d'une bande de ca 3 em, suffisant à restituer les 
parties perdues du prôtokollon, Elle a pu jouer le rôle d'un 
onglet de fixation du f° 57, mais ne mérite À aucun titre 
d'être qualifiée de “feuillet” Si c'est à elle que 
S'appliquait le n° d’inv, 52, ce n'est que par abus. 





formait 











F° 57 mesure H 27,7 x L ca 24 cm; on note, en 113, 
une kollèsis à ca 16 em du bord droit, marquant la jointure 
du prôtokollon, au-delà de laquelle s'inverse, comme de 
juste, la direction des fibres (voir commentaire p. 8): 
supposer, “en lacune,” une autre kollèsis à ca 6 cm du 





bord droit, 


Le texte de 113 comporte une marge gauche de ca 9.5 
cm, largeur insolite imposée par le timbre du prôfokollon: 
marge droite de ca 0.5 cm, largeur non moins insolite et 
s'expliqu 








nt de la même manière deux colonnes de texte; 
main I sauf les 1. 6, 8, 12, 17, 26, 28, 33, 35 et 36 (mai 
1) 








1, Cette entrée, d'intitulé disparu 
moins de 52 art, d'après les 1. 2 (cote morcelée sur les L. 4 
Et avec déficit de 0.33 art.) 7, 9, 17 et 22. 


pu porter sur 






Lire sans doute 8(1&) rôv puxp(@v) eÿfrr(npionv) 
Voir commentaire p. 71-72. 

2. Buopk: nom à rapprocher de Nav?aropx (129 
B17); 8aropk signifie “selle.” “couverture de selle 
(Crum, Copt Dict. 696a) 

4. Allusion au ‘laxoBioc xôunc de P. Ross. Georg. 
1149.87 








$. Cette ligne a permis de lire 102 C3. Sur le 
Monastère du Serapeum, voir commentaire p. 84. 





11. Le diastoleus Zachaios revient en 123 B12. 





13: Lire éd é(rertépov), £E(reAAeuräv)? 
15. Sur cet hôpital, voir commentaire p. 78. Sur 


l'éponyme voir 11 n. 27. 


21. Dans mon esprit, Cihac est le frère de Taupivoc 
20), mais il peut encore être le frère de Tlexbctoc (1 
18). Lire Cia. 


24. Voir 38 n. E7 et 42 n. B7-9. 

29. Un nom KeAnräc m'est inconnu 
36. Voir, pour une lecture, 105 n. A2. 
114 (7 57 1) 


Marge gauche de 2.5 à 3.5 em; marge droite de 4 à 
5.5 ent; main IT sauf 1. A3-$ et, peut-être, C6 (main 11) 


e à 
gne lue d'après 43 11 


AS. Le chiffre y surcl 


A7. Li 








A8. La courbe conjonctive en surcharge une 
précédente. 


BL L'onoma Tavpivoc MAovcéppwvoc est bien 





connu et remonte au V® $. (voir commentaire, 





p. 22). Les 
ne 1.) 
et Soiféauov Taupivou, L BI6, connus aussi, 
appartiennent à sa descendance. L'approvisionnement de 


onomata ‘loévvnc Tavpivou TAouaéuvoc (mi 





leur compte “transite” par celui de l'ancêtre (vo 
commentaire p. 31-32). 

L 
d'après la L. 3 (cote transmise sur 1. 5), 7 (cote prise en 
charge aux L 9, 11 puis 13), 14, 17, 18, 19 et 20. 








ntrée a dû porter sur un minimum de 57.58 art., 





B17. Un nom KeéAuoc m'est inconnu. 
820. Npécwrov est un équivalent technique d'évoye. 


Voir commentaire p. 58. Le paiement des 2 art 





bénéfice de ces “divers comptes 





incomber à l'église épiscopale très “impliquée” dans cette 
entrée 

CS: Navxorwux. Je ne connaissais pas ce nom. 

C8. Lire peutêtre rpwrfox(oufitou)] Greg. Voir 
commentaire p. 00. Un lieu-dit re est enregistré par 
Drew-Bear 1979A s. n 


11 (F 58 —) 








Inv. 62 bis; feuillet isolé, mutilé en haut et sur les 
bords droit et gauche; H 27.7 x L 14 em; — une kollèsis à 
8.5 cm du bord droi 
formé une feuille avec F 48, 95-96; main III sauf 1. D4 et 


8 et, peut-être, B9 (main I) 


repère laissant à penser que ce F a 








B7. Lire, peut-être, d'après 50 C 
r{porok(oufrou) Movrpeux 

B8. Le n° de kollèma de 1. B9 suggère une lecture 
Hérplov) Milvouriluvoc), d'après le fragment inédit inv 
36bis (15) — 4. Mais les traces d'écriture semblent 





incompatibles avec une lecture ri[ 
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C1. On songe ici, d'après 128 A3 et n. ad loc., à 
mep(ic) / uep(idoc) Atocxopi[ov. Mais c'est bien 
douteux 

DI. On peut difficilement envisager une autre lecture 
que ®i]Biov. L'entrée a porté sur un minimum de 13.37 
art (L D3, 5,9 et 10). 





D3. Sur Mnväc le, ailleurs Bne, voir 64 n. C6. 

DS. Sur le cyokacnxéc Hermapollôn, voir 28 n. 50 et 
52, Lire ‘AJpoûc (pour ‘Agobroc)? 

D7. Voir 43 n. 20 et 22. 

n6(r 58) 

Mai HI sauf 1. A16 (main 11), 18 et 19 (main D), B15 
et, moins nettement, 13 (main ID). Les 1. B19 et 21 sont 
peut-être de la main I 





AS-7. Lignes lues d'après la séquence de 109 D3-5. 

AS. Au lieu de fétpov, on pourrait, moins 
topiquement, lire Eügnué(ac) (voir 47 A12). Le fiondéc 
est ici Huperechios (voir 47 n. A2). 

AT. Voir 88 n. B19 

A13. Le n° de kollèma de la 1. 14 suggère que nous 
avons affaire à un OxéBupoc fils de Ko AoGBoc fils 
d''EXXGK crumoupyéc(47 AÏ4 et 15). 








AIS et 17. Erreurs de mise en page. L'entrée 
s'arrétait originellement à la L. A14, Le scribe II voulut y 
ajouter une formule de contrôle (1. A16) qu'il amorça 1 
A15, maïs jugea trop proche de la 1. A4 et interrompit 





Le scribe I, qui ajouta les 1. A1 et 19, eut un repentir 
alogue 





B12. Sur le monastère de Psôbthis (toponyme), voir 
commentaire p. 84. 

B13. x8 où xf, à cause d'une surcharge. 

B14. Sur l'hôpital de Yavxe, voir 61 n.A9 et 


com re p.78. 





B24, Ligne lue d'après 82 A3 

117 (F 59 —) 

Inv. 62 + P. Strasb. inv. 1448; pour la description 
matérielle, voir 93 (F 47 L), intr.; marge gauche de 2.8 à 5 
cm: marge droite de 3 à 5 em; main III sauf les 1. B4, C8 
et D4 (main I); doute sur es L. A2 et C4 (main I ou 11°). 


B3. Vo 








20 n. 31-35 





B4. Le 8 surcharge un autre signe, vraisemblablement 
un premier 8 


CI. 13,5 art. au moins pour cette entrée d'après les 1 
C3,5et9. 





Jean Gascou 





CS. Lecture possible ici: ‘A[v(véou)]; voir 5 4 et 91 
A3. 


C7. Voir 54 n. B11 


C9. Sur le monastère neuf, voir commentaire p. 83. 


D3. Sur le monastère d'Abba Makarios, voir 
commentaire p. 83. 


118 (7 59 L) 


Marge gauche de 2.8 à 4.8 cm; marge droite de 3,8 à 
4.5 em; main HI sauf les 1. A14 e re, A12 (main 
11); doute sur les 1. A7-8 et 10 (main Il ou 111?) 





peut 





AI. D'après le n° de Koflèma de 1. A12, ce 
monastère d'Apa Antônios est bien le même que celui de 
l'Abba Antônios de Thunis (voir 64 E6-7 et 65 C4-5 et 
commentaire p.81). 








BI. La cote de cet omoma, 2 art, est exactement prise 
en charge par les intermédiaires des 1. B3, 4 et 7 

B9. Ligne difficile à débrouiller, Lire peut-être 
Thuo@éæ, pour Tinodéac. Le Ô de pofec surcharge un 
are signe 


CI. &xd n [,] recouvre sans doute un toponyme 
HAiov ou "Hyiou? Voir Drew-Bear 1979A s. n. 





DI. Restituer dv(ôparoc)] ou xai]. TiBüic peu 





s'interpréter comme un patronyme indécliné (cf, 45 B1). 
DS et 6. Ces lignes restituent la cote de La 1, D3, avec 


n excédent de 0.33 art 


D9. Sur les ss, Martyrs de Thunis, voir commentaire 
p.75 

119 (F 60») 

Inv. 63 + P. Strasb. inv. 1467; pour la description 
matérielle, voir 91 (N° 46 L), int; marge gauche de 2,5 à 4 
cm: marge droite de ca 2.5 em; main III sauf les L. A9, 11, 
15, 19, 21, 24, 26 et C6 (main ID) 

A6. Lire sans doute KaAA1]vix(ou) 


AIO. Voir 58 40. 





A12. Un Ailavèc Kooü@ou rpox( ) était déjà 
apparu (voir 44 n. 13), mais la fin de la présente ligne 
semble s'opposer à l'identification 


AI4. äcroc: NB ne donne pour ce nom qu'une seule 
attestation (BGU III 832.32) 


A25. Lire sans doute, d'après 90 B5, [Bé]x(ropoc) 
B1. Lire AcuiSov. 

B3. Le prêtre est ‘lopädvioc (voir 68 n. B4) 
C3-6. Voir 71 B5-8 


C3. Un ‘laxcfiguc ‘caxtou, vorépioc d'Antinoopolis 
dans P. Mon. 17.91 (583). 
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120 (F 60 À) 

Marge gauche de ca 3.5 cm; marge droite de 3 à 4 
cm mains III et I à compter de B1, sauf les 1. A13 (2), 17, 
21, 24 et B7 (main Il); doute sur la L. A26 (main II où 
ur?) 





A4, 18 et 22. Le vigneron ‘HpaxAa( ), sans doute un 
Hpaxéaquv, est apparu en 71 B18. 

A16. Le éxruv Biktôr du village de Vol , d'après le 
n de kollèma de 1. A17, est à identifier à son homonyme 
de 88 B7 et, peut-être, de 85 A9. 

A25. Vivez, : patronyme ou toponyme? 

121 (F 61) 

Inv. 65; pour Ia description matérielle, voir 89 (7 45 
À), intr.; marge gauche de 3.5 à 4.5 cm; main I sauf les L 
A2,9, 13, 15, BG, 8 et 10 (main 11). 


A3. Nofov, 





leurs Iafoueÿ (voir 41 n. C3) 


Kollouthos le médecin est père de KahAtvxoc (L. 5) 
etde Mapia (BM 1077, F vii L 7) 





AT. Un téroc ‘Apce 

A8, Téroc Koupcu toponyme nouveau. On pourrait, 
À la rigueur lire Koupéutc). Ma 
cerin, Tienpod (fé ) vaudrait bien Terfpou: 


(ou n'était pas connu. 








c'est beaucoup moins 


A9. Désaccord avec le chiffre de la 1. A8 
BI, 3 art. au moins pour cet onoma (1. B3, 7 et 9) 
B3-9. Sur la famille ici en cause, voir 45 n. A3-$. 

B3, Lue d'après 45 A3, 48 A7 et75 E3. 
B5. Pour la restitution, voir 75 E7. 
B7, Ligne complétée par un morceau collé sur 1° 62. 

Il est pratiquement certain que KA(npovémev) toù 

(uÿroÿ) (voir aussi la L. B9) se rapporte non pas à 

Sarapodôros (1. BS), mais à Christodôros (1. B3), dont le 

fils Tannakios était déjà connu par 75 ES. À l'appui de 

£eite hypothèse, je note le n° de kollèma de 1. B10 qui se 
retrouve en 75 E8, à propos de ‘luvvéxuoc Xpucroëopou. 
122 (1 61 1) 
Marge droite de 1 à 3 em; 
Cet B9 (main 11 





in L sauf les 1. A4, 6, 8 





A9. Restituer sans doute ürèp tagl(épav) 
apocdro / Gvopéreuv d'après 114 B20 ou 46 B6. 

BI-4. Groupement de 3 onomata. Des fractions sont 
A restituer aux |, B1 et 2 pour parvenir au total de 1. B4. 

BI. Nous connaissions un subadiuva de l'office 
Présidial d'Arcadie vers 567/78 (P. Oxy. VII 1042.13-14 
Et PSI VIII 953.10). On disait aussi ürofondéc (VBP VI 
173.2). On trouve de ces “deputy assistants” (Jones, LRE 


11 579) à divers niveaux de l'administration. Pour le 
dossier, voir Daris 1991 s.n. et CPR XIV 35 n. 10 

B8. Lire Mvouriuvoc, Sur le percepteur (et diacre) 
Phoibammôn fils de Pinoutiôn, voir 58 n. 31. 





B10. Movor: voir Drew-Bear 1979A s. n. 
123 (F 62) 
Inv. 66; pour la description matérielle, voir 87 (1 44 


D. intr.; marge gauche de 2.5 à 4.5 em; main II sauf les 1 
C6, 8 et D4 (main 11) 


B1. Entrée ayant porté au moins sur 2.41 art. (1. B3, 
4,5,6et7) 


B3, Ligne lue d'après 77 D3. 
B12. Voir 113 11 
B13. Le nom [arpwvia est attesté que dans 
l'Hermopolite tardif par V&P IV 95. 317 (réf. inconnues 
de nos répertoires); voir aussi P. Lond. HI 1301 (descr,). 
dir 41 C13 et 121 A3. 
ir 68 n. B4 











Di. L'onoma Doiféppwv Awpobéou est attesté pa 
l'inédit P. Vindob. G 1583.15. 





tinoïle A! 





D3. Le patrie os fut un personnage 
considérable, deux fois duc de Thébaïde à la fin du règne 
de Justinien et au début de celui de Justin 11 (Rémondon 
1961 71-80; ajouter à son dossier P. Ant. 111 206.10). 


124 (7 621) 








Marge droite de 2 à 3 cm: main Ill; doute sur la 1 
C17 (main 1?) 

A4-S. Lignes lues d'après 69 DS-6 et 74 C4-5 

A6. Le nom CexouvêtAka / CexouvriAha n'est 
attesté que dans l'Hermopolite tardif (voir Drew-B 
1979A 5. n. CexouvriAAa). Dans P. Lond. V 1761.14 
git pas d'un 
toponyme, mais de La Krñicie d'une certaine Sekountilla 





dont traite Drew-Bear, ad loc; il ne s° 





AI2 et 17. Formules de contrôle interrompues. 


AI4 et 18. La détermination d'un homme par le seul 
métronyme n'est pas fréquente dans notre codex. Faut-il 





supposer un père inconnu ou illégitime? 
AÏ6. lei, peut-être, une allusion à ‘luéwvnc 'Epyivou 


(voir 36 n. CS). 





BI. Faut-il lire [Ahôdpou? 
C9. 51 21 suggère ici une lecture HaxvouBi(ou), que 
ne favorisent pourtant pas les traces subsistantes. 


C11. Voir 47 n. A9. 








254 





125 (7 63 |) 

Inv. 66 bis; feuillet isolé mutilé en haut et sur les 
bords droit et gauche: H 24.5 x L 19.3 cm; une kollèsis à 
9.5 em du bord droit de la présente p.. marquant la 
jointure d’un prôtokollon timbré occupant la partie 
gauche, avec une inversion caractéristique de la direction 
des fibres (commentaire p. 8). Ce prôtokollon a 
à peu près sa largeur en bas, 10 em. Notre feuillet 63, un 
114, ne 
as de vis-à-vis. Marge gauche de ca 13 








bout de rouleau comme son homologue f° 57, 11 
comportait donc: 





cm (largeur insolite due au timbre du prôrokollon); main 
n 1) 





IX sauf, peut-être les 1. 2, 4 et 9 (ma 








5. Paulos est apparu en 70 E12 et 77 E9, seulement 


comme notarios. 


126 (F 63 |) 





Marge droite de 4 à 5.5 em; main III sauf, peut-être 
les 1. A6, BD et 15 (main 11?) 

AS. Ligne lue d'après 49 F6 et 116 B12. Voir 
re p. 84 





Bi, Entrée à deux onomata unis par «(a)i. Le second 








nom a pu être 


Aovx( }: la syntaxe habituelle ici de ôv(éparoc 
s'oppose à une résolution oux(éc). Peut-être faut-il 
envisager le grade civil et mi 
Uones, LRE 11 584, 634) 





aire de Souxnvéproc 


L'entrée a porté sur un minimum de 15.91 art. (1. B3. 
4,5, 6, 8 et 10; la dernière cote étant morcelé 
B12, puis 14 et 16). 


B10et 16. Voir 80 AIS. 





B12, Nerpuviac ou, peut-être, Taxpaviac. Voir 123 
n.BI3 


B14. Ligne lue d'après 16 12, 21 1 et 24 54. Voir 
commentaire p. 74. 

127 (F 64 —) 

Inv. 59; pour la description matérielle, voir 88 (7 43 
ge gauche de 3,5 à 5 cm; main III sauf les L. B4, 6 
et la mention marginale de la L. B7 (main 11), 








AL. Jaovruoc peut s'interpréter comme un gén. des 
noms ‘Aoÿrc ou Maodri 


Cette entrée paraît n'avoir porté que sur 0.5 art. (1 
A3, avec transfert sur la 1. AS). 


A3. Sur Oréôoroc xayxehAdpuoc, voir 50 C3 et n 
suiv 


AS. Ligne lue d'après Gascou 1986 109 (S8 XVII 
13756 r.23), d'où la généalogie suivante: 





Jean Gascou 


ii 





so = Mup 


B1.9.5 art. au moins, pour cet onoma (|. B3 et 5) 


B5. Sur le nom Kahac«?, voir 44 n. 23 





C1, 4,5 art. au moins, pour cet omoma (1. C3 et 4) 


Lire MoavSeüxouc. Nom répandu dans l'Hermopolite 
du temps. 





C4, Le nom TAcare n 





est inconnu. 

Mixou pourrait être un toponyme du Nord de 
l'Hermopolite d'après Ryl. 378. 2: MXHY NTIN2IT GMOYN 
le texte renvoie aussi à un TMAHY de BM Or. inv 
6201B). Voir Drew-Bear 1979A sn. MAHY. 


128 (64 L) 








Marge droite de 1 à 4.5 cm; main III avec un doute 
sur les 1. A4, 8, 13, 15 et B13 (main 11?) 


A1. Cette entrée porte sur 6.5 art, mais 6 seulement 





des intermé 





sont à charg aires d'après les 1. A3, 5 (avec 
transfert sur les 1. A7 et 9) et 10 (transfert sur les 1. A12 et 


14). 


A3. En général, les xwpoxérouxot sont classés chez 





sous selon le Nord et le Sud (voir commentaire p. 60). Ici 


cependant, interv 





it mystérieus. 





ment un nouveau 
principe de classement: la pepic ‘Appaviou. Il s'agit 


d'une subdivision comptable (et non géogi 





aphique me 





semble-t-il) de l'administration du Snuéctov Aoytcthptov 








hermopolit 
Gascou 1985 44 n, 261. On notera que le codex fiscal 
inédit BM 1077 descr. que 


de ces pa 


déjà bien attestée. Voir sur la question 





ai souvent cité tout au long 








nbreuses correspondances 
prosopographiques avec le présent document, nous donne, 
Di 1, le titre: + Eïcrpaë(ic) cov @(e)ÿ (fpicouc) 
Hlép@uc)?] pepiô(oc) ‘Agp(wviou) xpucx(äv) te 
ivôluer 





oc) (de même F v L 1, mais pour une indiction 





1). Je produis d'autre part (commentaire p. 49-50) un 
texte hermopolite contemporain ayant trait à l'arriéré de la 


nepic AuocopiGou au titre des xouo[ du Sud. 
A8. Déficit de 1 art. par rapport à la 1. A7. 


A9. Voir 22 12 et n. ad loc. Restituer sans doute 





Gpt) L pour, avec la 1. A7, retrouver la cote de la L À 
A2. Sur l'église de la sainte où honora 


voir commentaire p. 74. 





le Croix. 





BI. Cette entrée se poursuivait sur le feuillet suivant 
Cotes primaires identifiables: 1. B3, 5, 7, 15 et 16. Le 
rapport entre les 1. B7 et B9, 11, 12 et 14 est difficile à 
préciser à cause de la mutilation de La 1. B11 
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B6, 7 et 12. Sur les personnes mentionnées, voir 45 n. 
AÿS 
129 (F 65 —) 


Inv. 68; pour la description matérielle, voir 83 (F 42 
marge gauche de 4.5 à 6.5 cm, largement occupée de 
notations diverses; main IIL avec de nombreuses 
inclusions de la main IT: 1. AS, 7; B4, 8, 11, 14, 17, 20, 27 
et les mentions marginales des 1. B4-6, 17-18 et 19-20. 
L'attribution des 1. B9, 11 et 15 fait difficulté: B9 semble 
émaner de la main II, mais B11 et 15 évoquent plutôt La 
main L 











A2-3, Restitution fondée, entre autres, sur Wilcken 
1903 183, 1. 2 du document (reproduit par Keenan 1983 
249 = $B XVIII 13170). 1 s'agit donc d’un sténographe 
de l'office présidial de Thébaïde. 





BI. Cette entrée se poursuivait apparemment jusqu'à 
130 AL. Elle est curieusement surchargée de repentirs et 





us ne savons comment intégrer 
noins à 6:37 art, (L 


d'ajouts marginaux que 
au premier jet.” La cote s'élevait 
83,7, 10, 13, 16 et 19) 








B4-6, Ces trois fo 
1.04 art, On ne voit pas la relation entre cette quantité et l 
cote de la L. B3 


ules biffées portent au total sur 





B9. Biffé ici, cet intermédiaire “surnuméraire” fut 
moins maintenu à la 1 B19. 





B10. La fraction l24, non ligaturée avec y'. fut 
ajoutée plus tard. 

B17. Le nom Mlavgaropx est à rapprocher du 2x 
ropx de 113 2, I paraît signifier “sellier” ou “fabricant de 
tapis de selle" 

B27. Lign 
LL BIS et 20. 


130 (1° 65 1) 








à compléter sans doute sur le modèle des 


Marge droite de 3.5 à 5 cm; main III sauf la 1. E9 
{main 1) 

C9. Sous cette forme, le nom féminin Ta2wp n'est 
Hermopolis (Ryl. 394.2; CPR IV 124.6), Le 
rapprocher des Taëp et Top de nos répertoires. 


atesté qu' 





DI. Sur les 77.5 art. dues par l'onoma, 50 seulement 
Sont à charge des intermédiaires (1. DS, par transmission 
de la 1. D3). 


D3. rpuroxloptro[u] est assez douteux; on pourrait 
lire aussi Jaunto[ ] et résoudre KJæuñrolc 
Epxlauñirofc]. Si on retient la lecture proposée, <tp, est à 





interpréter comme un toponyme; Crpé(tuvoc)? Voir 
Drew-Bear 1979A s. n. 

DS. Sur l'ancien numerarius Dôrotheos, voir 23 n. 
40. 

E6. Lire xôperoc. Sur Phoïbammôn fils de Mènas, 
voir 44 n. 11, 14, 1 et 17 et 88 AO. 

E7. Sur Basileidès, prêtre et higoumène, Voir 59 n. 
cr. 

131 (F 66) 

Inv. 69; pour la description matérielle, voir 81 (F 41 
), intr:; marge gauche de 3.5 à 5.5 cm; main III sauf les 
LI A6, 8, 10 et 12 (main M) 

A3. Ligne lue d'après 61 A23 (voir n. ad loc). 

AS-6. Ligne lue d'après 130 E8-9. 

A7. KokhoïBoc KakAwvixou est attesté par BM 
1077, F ii => 27, iii LS, iv L 32 et v L 30 avec allusion à 
sa femme dans tous les cas. 

ALL, Sur ‘Agoÿc Tavactpéxov, voir 38 n. 6-8 et 75 
c3. 

B3. Sur loavvéxioc crpamaéne, voir 23 n. 8. 

Ci. L'onoma “héritiers de Triadelphos,” muni du 
même Vertreter Pitèron, s'est déjà présenté en 85 C1 (voir 
n. ad loc.) 

C3. 40 
du praeses (Jones, LRE 11 602-603). Pour le dossier, voir 
Daris 1991 s, 


æuxbc: ici sans doute un assistant du duc ou 





CS. Le nom Davy paraît nouveau 

132 (F 66 L) 

Marge droite de 3.5 à $ em; encre très pâlie; main 111 
dans l'ensemble, avec un doute sur les 1, AB et 10 (main 
1) 

BS. Lire peutêtre xJuyépx(ou). Mais c'est au fond 
1rès douteux 

CI. “ABéxenc, ab actis, voir Gascou et Worp 1988 
109 

C6. Ligne lue d'après 48 B9 et 108 A16 (voir 26 n 
A3) 

C8. On lirait à la rigueur une forme cote EnAta: 


C9. Forme imerrompue de Cxap (cf C12)? 





Les 12 23 art. sont très difficiles à justifier 
relativement à la cote de C1 


C12. Sur le village de Cap, voir Drew-Bear 1979A 
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Jean Gascou 


Index I: Les personnes (*noms nouveaux) 


“ABB Bixroop xpoecré ? fils de ‘lexéwvne, 34 15. 

ABpaégoc de l'érobrov Ailuavo®, 8 B17-18. 

‘ABpaëqroc ou ‘ABpémoc épruaspé 10 17; 11 35; 20 
61:928. 

“ABpadyuoc Guyocrérne, 54 B11: 66 B35; 117 C7. 

‘ABpaduroc capapiene, 111 DS 

‘ABpadytoc père de Kocpä, 29 A17;64 D10. 

"ABpaéuoc père de Tayoüvioc de Opan, 14 46. 

“Afpaëquoc pa, [ 83 20-21 

ABL_ de EeoBociou réAuc, 51 6, 

‘AyaBl ) fils de Taupivoc, 80 46. 

‘Avonréc fils d' "Epülproc éErehAeurrc 65 A2:66 B33 

*'Aropäc, 55 G3; peut-être 88 B32 (père de ‘luévvnc 

rafeAAiav ?). 

vopeb, 16 46. 

“Aëpravé éExérrp, 71 BS. 

Abpravéc Akobctpuoc, 11 5; 12 10; 21, 10: 30 A4; 64 
Di4 

Aôpravéc Aaumpôraroe, 22 40. 

‘Aëpravéc xpucoyôoc, 40 C3, 7. 

‘Aëpravéc fils d' 'Avaréhioe, 25 B15 

“Aëpravé frère de TI [, mari d'Eügmyta, 92 19. 

Aëpuavéc ava, 1), 23 19. 

Aôpravée, 70 ÀS 

"AGavécuoc fondé, 87 C3, 4 

‘ABavécuoc raxpixuoc, 123 D3 




















‘ABavéctoc téxruv fils de oiBéan, 45 B1 

Abavécroc fils d'evaav, père de Mado, 107 B13 

toc père de Bixtop, 63 B5, 

toc frère de Bixrp de Cecuv, 86 C21 

ABavacu(  poväG{ }, 70 E10 

“AGavarif, 116 AIS 

Aiiavéc fils d' "Hpav, père de Awpé@eoc, 79 11, 22. 

Aiavéc fils d' ‘loéwvne, petit-fils de Ka eg. 

Aïliuvc fils de KoXAoÿoc rpox( ). 44 13, 55 B5; 66 
B26 

Aikuavéc fils de KoAAoÿoc wa ), 119 A12 

Aitavéc fils de KplAAoc, père de l'epuavéc, 32 B(5], 7. 
33 AI; 41 A[1}; 42 B3; grand-père d''Epuoyévne 32 
B7; 33 A3. 

Axdxuoc père de Juoc, 16 4 

"Ax, 49 AT 

‘AhéEavôpoc d''Avrivéou ré, 9 1: 16 21; père de 
Towvnc 44 19; père de KoXAoDoc 9 
20 16, 23; 22 42, 44-45: 25 AI 

avëpoc père d''Epnävoc, 67 DI 

AéEavBpoc père de Capariuv, 107 B1 

AhéEaväpoc père de Doiféôro 
Aäpuoc, 9 12. 

BonBéc, 116 B18 





























, l'un d'eux cuyyou 





“Alec frère de ‘lévvne, 35 17, 120]. 

‘Ac fils de AoxAîc, 81 DI 

AXA( ). père de KoAAodloc, grand-père de Poiflépuv 

3 C28, 31 

Aguoc, 61 B3; père de ‘luwvne, 61 B7. 

“Aya 'Hpañe, 58 44. 

Ana Küpa Aauxpotérn, 20 40: 29 A9; mère d 
Egnuia, 11 [23]; 20 42; 21 41; 24 52; 25 B23; 26 
B6?, 7, 9, 15; 27 1; 29 B9; 92 11; gr 
'ephavéc 25 B25; 26 B15. 

Aa Kôpa puxpé, 21 43; 26 B13; 27 5; 92 [13] 

Aju Aeer fille de Duvumi, 113 CS. 

Apa Acer femme de AwpéBeoc fils de Auyerpicr, 49 D, 

Aya Aeer, 59 CS, F3; 84 A(3] 

Aya Cao, 18 24. 

Auuüc père de Ko oo, 50 A8 

Apévo Cuyoctéenc ou père d'un Cuyocténc, 71 AS 

Apévioc iarpôc, 49 DI 




















Aupüvioc Aaurpératoc frère d' ‘Eppivoc Kéune et 
Aayapôraroc 8 B13-14; 12 30; 18 14, 18; 19 A32 
9:288 

Appévioc 40 

Appévioc fils d 
B9. 

Anpévioc fils de Cepñvoc, 83 C7. 

Aguévioc fils de Difioc, 45 F1 

Anpévioc Fils d'“Qpiuw, 39 E1 

Auévioc sa pepic, 128 A3 

Au ) fils de KowGœaGe, 94 B6, 

Au ) père de EroBocu(), 113 7. 

Auu( ) père de KüprAka, 103 9. 

Auf, 29 A25 

Avactéroc IA hobctpuoc, 46 BG. 

vaux xôanc, 11 17, 45; 21 [22]; 22 [22]; 29 
92 6: mari de 'afipunhia, 27 34. 

Ava S BIS. 








xeûc, 26 AS 
Au, 42 B7; fière de Eeéfpoc, 42 

















téioc père d'‘Aëpravéc 





Aves 





woc père d' 





kévn, 
Avazéhoc père de KokAoÿBo, 26 A26. 
Avêpéac cyohacrxé, 107 B9, 16, 
Avêpéac fils d' ‘EpuaréA Au, 39 AL 


Aväpévixoc frère de Bixrup, fils de Awpébeoc, 44 28 
Avel, 25 B50. 
Aviuc Aaurpôraroc?, 20 53. 





Avixnoc père de Cout, 109 Di. 

Avvaviac, 58 29. 

Avvia haurporéen?, 20 53. 

Avouficv xpec Bürepoc, 37 B1 

Avoülioc yewpyéc du 
66 A10; 87 A6; 109 C7 

“Avoñlic éroïarpéc?, 39 CI 





Taccépeux ou Macdpeux 



























uv, 


sd 
26 
ed 


ni 


xs. 


La 





su 


Index 


“Avoÿllc éxoïaxpôr ?, 39 CI 
“Avoÿfc oixovéuoc, 49 B1 

Avoüluc fils de Tpéveroc, 45 A1 

‘AvoDBic ou ‘AvobBtoc, 47 B18. 

Avobguoc xpucoyéoc, 60 D10 

Avobguoc fils de Aeüc, de Eüvic, 110 A7. 

Avobguoc fils de Cepñvoc, 78 B6. 

Avobguoc père de ‘luévvne, 14 39: de Pouf ibid 
58 47. 

Avravivoc père de x ypappatixéc ou lui-même 





Avruvivoc fils de Mnväc 





vpauporuéc, 11 B3. 





Avrvioc iAkoücrptoc, 12 26; 15 22; 19 A13 

Avrévioc puxpéc, 19 AIR. 

Avrévioc mpecfôtepoc, 49 B16; père de Orgue 
Gpapuarxé), 101 B5. 

Avrévuo père de Backeiôme, 110 Bi 

Avrévioc, 14 31 

Avrévioc, 90 B7, 11 

Avrol, 63 B26. 

Axa Aîoc ctéhpyoc, 83 B13 

Ana ‘18, père d''Apoñ, 58 45. 

Ana Küpoc, 26 A21 

‘Ara Mivoc, fils d'Opraxe, 5 12 

Ana Néxwoc fils de KowrAurpa, de Oùvuc, 32 A15; 102 
D6, 10 

Area père d'‘Eppivoc éréxovoc, 39 GI 

mc, 39 GI 

Ariuv épiaxpéc ou père de Taupivoc äpyuarpéc, 67 
D3; 117 B3 

Aniuv rept,, (repuüeme), S$ ES. 

Aiuv cyokuctixéc, 11 1, 37; 27 51: 28 2; 29 A19; 64 
DI2;:92 10. 

AroMévioc fils de Eaparäqpv, 49 Fl: peut-être 41 
Bi 

Axohdvioc père de Theÿhroc réxren, 90 DS, 8. 

Aro Aüvioc père d'’Apor, 127 B1 

AroAAGx kadaxéproc, 82 E10: 

AroÂAx cropérpnc, 88 B23, 27. 

AnoÂAGc de Tavagmu, fils de 2urvsoï. 
AC 

Arohôx de Texpea, 81 CS: 87 C3 

AroÂAGc père de Bixrup de Woï, 58 51 

Arokwräc, 87 CI 

Aro ) de Faxowx, 70 C10. 

Aro fils d''lcyuplov, 112 C6 

AroÂ( ) père de Difluoc de Evyxupn, 45 C4. 

An[_fils? de Douféuav, petit-fils? de l'ebpyioc, 88 
B38 

‘An( , 81 C25. 

Apéxônc fils de Tapoëvioc, 41 D 

Apurogévnc père de x paypal ) ou ypayal ) lui- 
même, 101 B3. 





Amiavi fille de Arocxoupl 








47 A9: 51 25: 
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Apxädeoc père de ‘lwévvnc d''Avrivéou rôk 
d'Epyivo, 19 B5, 9. 

‘Apuévix père de GeoBpa, 45 FI 

Apooc fils de Aîoc, 39 FI 

“Aproxpäc fils de KoXAodGoe, 49 E1 

Apcevôn Aaporéen, 12 34; 18 26 

ApréBavoc père de Taupivoc taBeAAîuv, 88 B34 

‘Apreuédpa Aaurporérn, 25 BI; 42 B8; 33 B11, 15; 41 
A3: 46 

Aprquë 

ApreniBépa femme de ‘Taxxüoc Aaunpôrarro, 83 C7. 

Apepidopoc père de BacvA( ), 54 BI1 

Aprepiäupoc père d' Ex, 69 DI 

Apreuiôwpoc père de Douféauuv, 121 B1 

Aprepiô oe, 11 CI 

Apxsrévne fils de Mivoutiwv, 41 CI 

Apüv, 66 A2. 

‘Acxhäc fils de Névvoc Bopecuixé, 131 C6 

Accnméônc fils d'’IciBwpoc, 39 DI 

‘AcxAneône fils de Maxdpioc, 35 1 

ci 














spa Aaprporée xp, 20 50, 








ox père de 








Acximméäne père de Bixrup, 

Acxanmäône père de Jia, 87 B1 

Aqu père d''Appévioc, 42 B7. 

Ac père d'’Acuypirioc, 8 E4?, 7: 11324 

Auf père de ExéBwpox, 57 F4; 68 A10; 68 DB; grand 
père de Bixrop, 57 F6: de XpicréBwpoc, 42 B9; 68 
AIZ 

Actepia Aauxpordrn, 20 59: 21 [47]; 29 AS, B13. 

Acxpl . 71 B12. 

Acuyepituoc fils d''Acu8, 38 E7; 11324 

Axpfc fils de Anphrproc, 49 CI 
Anunrpiou?) 








Aiôvpoc 


Apñc (douteux) père de ‘Twvvme, 1641 
Axpñc, 45 El; 60 C1 

AüpnAia file de ‘Tadvwnc fils d''Epyivo, 36 CS. 
AüprAia fille de KaAucag, 44 23. 

ne de monastère, 58 32; 101 [21] 
tp, 111 D10. 

Agoñc xd éxrovapiow, 47 BI 

rohebr, 35 25 


‘Agoñc épon: 





Agoñc éBtoi 


Agoûe to 





Agoëc Exôtxoe, éxd éxBlxuv. 15 2; père de Bixtp, 15 
LA: 4421: 76 CI; 107 A3, BS. 

‘Agoñc Cuyocréenc, 21 16 

Agoîc fils d'"Ara "If, 58 45. 

Agoûc fils de ‘langue, petit-fils de Vavus, 58 34. 

Agoûc fils de ITavé 35 6:131 ALI; père de 
Tuévvn 








Agoñc fils de Toy 
Agoûc fils d' "Yyu C16:94 BIS. 
Agoñc fils de Zourd. père de Bixrop, 66 B31; 75 AS 
Agodc père de Todvvnc car 16. 
Agoûc père de Tbaroc crurroupyéc, 70 C11 








ovhépuo, 43 1 
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‘Agl .39 B1 

AuAkeüc Aarpôtaroc, voir 'Aytkheüc père de 
‘loévvne 

"Ahedc fils d''Epyivoc, 45 DI 

"Ahebc père d' 'AxAAic, 45 CI 

"AAkebc père de ‘Towvne, II [43]: 21 20; 22 20; 29 
A21 (Aapxpôtaroc; ou son fils): 92 [4]; 101 C3. 

‘Axhebc père de KaAkivixoc, l'un des deux 
Aaurpôraroc, 83 C3. 

AxAkeüc, père de x, 93 B1 

AxAkebc, 46 A1 

AAkic fille d''AxA ete, 37 CI. 

Al. 1256 

AL 127811 

A filsfille de ouf, 37 C1 

AL. 65 C0. 

AL, 67 B20. 

AL, 90 A7. 

AL 93 B8. 

AL 1257. 











Bévoc père de Eeoga(v-), 119 AIS. 
Bévoc père de ‘lwdvvnc de Eüvic, 92 31 
Bävoc père de Aeûc, 89 C1 

Bävoc, 








Bävoc, 

Bävoc, 88 A18 

Bactheiänc épyepeb, fils de Cepñvoc, 53 CI 

BoctAtiônc yobpevoc, 59 CT; 131 AS; aussi rpec 
Bévepoc 130 E8; rpec Bérepoc tout court 88 A1 1 

Bacteiône vorépuoc, 55 FI 

Bacthetônc fils d''Avrüvioc, 110 B1 

Baciheiônc fils de KüpiAoc, 58 G 

BactAeiônc fils de Mnväc, petit-fils de Tr2ovoop, 74 ES. 

Bactheiônc, 55 

Bacikeuoc éponyme d'un hôpital antinoïte, 12 41; 17 10, 
18: 23 13; 24 41; 26 A19, 31; 30 B17; 72 B7; 80 
L28]; 97 4; 105 C7 

BactA( ) ihobctpuoc, 12 28; 15 34; 18 [12]; 19 A23. 

Bacu( ) fils d' ‘Apreutôwpoc, 54 B11 

Bacu( ) fils de Xpu(ero-, 89 C4. 

“Bexküc, 72 AI 

Bic rpecfcepoc, 57 DI 

Bfkuc fils de apobvioc, 57 FI 

Bmae père de Mnvêc, 64 C6: 81 C13; 11 D3 (Nine) 

EncéSwpo, 55 BI 

Buxtopivn fille de ‘loxfiguoc, 34 22. 

Bixrop de l'érobxtov “Apa Aeet, 27 17. 

Bixrop éurehoupyéc de Mouycavr, 100 A35. 

Bixrop yeopyéc fils de Gaou, 89 F3 

Bixrup Btéxovor, fière de Kazn et de x, 34 17. 

Bixrop éxd Euyocrarôv, 101 B7 
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Bixrwp de Epaxn, fils de ‘laxôBioc, 120 A20, 

Büxrop xauxdproc, 82 E9. 

Bixrup ehccoupyéc fils d° Edhofe, 45 C7. 

Bixcop vorépioc de Doux, 67 B12. 

Büxrup vorépuoc de [Ir ), 87 B11 

Bixup érè purapiuv, 25 B11; père de Mnväc, 25 B13. 

Bixrup de Cecru, frère d' 'AGavécioc, 86 C21 

Bixcop cxpwéproc fils de Arécxopoc, 103 18; fière de 
“Todvvne ibid., 7. 

Bixtup cxpuidpuor fils de Tounpr, 19 B7; 22 44. 

Bixtup cxohactxéc, 106 B18; père de Küpa, ibid, B20; 
père d'Oùpeoc, 9 18. 

Bixrup réxruv de Yul , 120 A16: identique au suivant. 

Bikrop ékruv, 85 A9; 88 B7. 

Bixtop de dfhv, fils d' ‘Eluccañoc, 120 A23. 

Bixtop de Woï, fils d' 'AroA Ac, 58 51 

Bixrop fils d' 'ABavécioc, 63 BS 

Büxcrwp fils d' 'AcxAmiônc, 57 C1 

Bixrop fils d' ‘Agoñc, éxBixoc, xd à 
21:76 C1; 107 AU, BS. 

Bixrop fils d' 'Agodc, petit-fils de Bout, 66 31:75 AS. 

Bixtup fils de Aupélo, frère d''AvBpévixoc, 44 28. 

Bixtup fils d' Eù SCI 

Bixrop fils de OxéBwpoc, petit-fils d''Acpu8, 57 F6. 

Bixtwp fils de Ewyäc, 33 A5; 132 C0. 

Bixtup fils de ‘lopBévioc npec Bérepor, 119 B3 

Bixtop fils de Kompéac, 57 EL 

Bikrop fils de KopiAoc, 8 B28; 12 12; mari d''IcuBpa, 
mi 

Bixrwp fils deforiginaire de Muov, 127 C4. 

s de Netkoyeviar, 46 A8. 

Bixcup fils de laÿhoe, petit-fils de KoAAoDoc, 51 29. 

Bixrup fils de Capaxtov, petit-fils de Douféquuuv, 90 
B(S}: 119 A[25). 

Büxcrup fils de? Cepñvoc, 13, 24. 

Bixrop fils de Cuarhixuoc, 35 24. 

Bixrop fils de Doiféyun, l'un des deux ééxôuxoe, S4 
B6. 

Bixrop fils de Doféypuv Cuyocrérne, pet 
Bikrop, 106 B11 

Bixrop fils de avu, 44 29. 

Bixtop père de Aovcia, 50 C5. 

Bixrop père de ‘ludvvnce, 41 B3, 

Bixcop père de Douféquv Cuyoctémc, 46 C22; 104 B6: 
106 B{9]. 

Bixrop x[ . 120 A14 

Bixtop, 61 B9, (11?) 

Bixrop, 58 DI, El 

Bixwp, 57 A 

Bu ,185 

Bixrf ,807 

Buxf . fils ou fille? d'Eürporia, 61 B9, 11 








Ko, 15 4; 44 

















Bücrop 











fils de 






























Bée, 71 B1 
B[ npovonric, 86 A5 
B[ de iv, 88 A13 
8.49 Di 
BÎ.S7A4. 

BI .67 A1 

BC .112A3 


l'afpuAia femme d° ‘Avaxéhuoc kôanc, 27 34, 38 (2) 

r'afpnAia fille de K_À., ,32 A7 

rewäëioc Exôwxoc, fils de DorBéyuuv, 12 45; 28 35; 31 
14; 43 14 (xd éxBixwv); 46 A7 (xd éxB.); 74 C3; 
père de Douféuuav, 1247; 63 B14; 79 17, 26 

'ewéäioc aprpôtatoc, 59 GI 

Fewéäioc xapodiBécxahoc, 58 37; 84 E12. 

Fewéäoc fils de Kécrop, 59 

Fewvéäroc fils de Maxdproc, 59 C1 

F'ewvéäoc fils de Mañcioc, 59 DI 

l'evvédroc fils d'' Apovéyzuoc, 59 EL 

'ewéôuoc, 14 17. 

l'epnavéc Aarpôraroc, 11 21; 21 3:27 7, 9, (11), (13), 
(15); 29 A4, 13, B3, 7; père de ‘loéwm 
Aaurpéraroc, 8 B9; 11 13, 15; 12 22: 22 34; 24 1; 28 
27, 40, 44; 30 A13: 56 D8; grand-père de Ewyüc, 8 
B9; 11 15; 12 (22 grand-père d'"Yrepezio, 24 1; 28 
42, 46; 30 A15: grand-père de Dihurroc, 22 36; 
éponyme d'une ôtaxovia, 16 33; d'un monastère de 
Thunis, 26 A1 

Tephavéc fils d' Ailavéc, petit-fils de KüpiAAoc, 32 
B(SI: 33 Al: 42 B3; mari d' Ebgapictia, 41 Al: père 
d'‘Epuoyévne (cxohactuwxéc), 32 B[7]: 33 A3; 42 BS. 

l'epnavéc fils d'Ebpnuia, petit-fils d''Aua Küpa, 25 
825: 26 B15; 28 [20] et (23). 

'ephavéc père de Aoukodc, grand-père de Kokodfoc 
1637 

ephavéc père de. ]p(), 22 24. 

T'ecopyoc Bondéc de Nayor, 50 A 10. 

Tecpyoc Auyrpéraroc, 15 26, 30; 18 20; 21 49; père de 
KokoÿQoc, 11 7, 9, 41; 12, 13, 36, 43; 21 12, 50: 25 
B7,9; 28 52-53; 30 A(6], 8: 31 10, 12, 17; 33 B[SI, 7. 
92 29; père de Douféyuv, 1528, 32: 31 22; 41 C4, 
10; 88 B38; grand-père? d' Ar[. 88 B38: de 
Frépyoc, 33 B9: de ‘laxx@Boc, 11 9: 25 B9; 30 
AI}: 31 12; 33 B7. 

Tebproc de Mouyeavr, 61 A1 

Febproc oixovéoc de Ia vorivn ékkAncia, 49 DS. 






































ledpnoc évnagene, 76 D7. 

Fedpyioc irobtéxovoc TleB. , 112 B7. 

ledpnoc fils de KoÂA0Ooc, petit-fils Fedpyior 
Aaurpéraror, frère de ‘loxxüBoc, 33 B9. 

Teépyoc fils de louced, 82 E6. 

Fedpnoc fils de Œuf , 116 83 
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Teopnoc fils de auAxe frère de Ta, 16 31. 

l'ecproc père de Téspoc, 5 8. 

lepyioc père de Joix( ), l’un des deux racrohebc, 57 
FI0. 

Pebpyoc, 42 A4. 

Tepnoc, 76 D6. 

Teépnoc, 100 A14 (ou reæpyéc ?) 

Tef ,59B1 

l'oprévioc père de Maxäpuoc, 89 FI 


Aapécxesoc purépuoc, 102 E8 

Aawavé fils de Toi, père de Tarupivoc?, 53 B3 

Aamuavèc père de Cevoüfuor, l'un des deux cyokactixéc, 
42 C7}: 43 1: 63 B12; 79 7, 15, 24. 

Aaul 13 42 

Aaviflaoc, 66 A8. 

Aavei reupréc, 14 35, père de ‘lwéwvnc, 14 37. 

Aaveô nporoxwienc de Movfñpuc, 50 C12. 

Auveië père de Texpopxia et de Douféapuv, 64 E9. 

Aaveië mari d'EdBoëa, 64 CS. 

Aaveiô r[ , 115 B7. 

Anuéac Aaumpôraroc, 19 A19: 46 A11, 15,65 C6, 

Anpéac père de Anpñrpuoc, 65 C1 

Anañrproc éd épyévruv, 24 48. 

Anañrproc yéAenc, 45 El 

Anaérproc fils de Anuéac, 65 C1 

Annñrpuoc père d' ‘Arpñc, 49 CI 

Anuñrpioc père de Aiäuyoc, 63, A1 (même personnage 
que le précédent?) 

Ampñrpoc père de II[ ,99 C1 

AnuocBévnc père de KaAAL( ), 40 F8. 

aiévpoc fils de Anphrpuoc, 63 A 
xpiou?). 

Aiôvpoc fils de EréBwpoc, 116 B1 

Aiduuoc père de Doufépnuv, 108 B6. 

AiSuuoc père de x, 94 BI 

AiBupoc, 61 AI 

Auorevic fille de KaAivixoc, 84 B1; 107 B2. 

AtoxAñc père d''AAfc, 81 DI 

Atovücuoc père de @eéGopoc, 75 D1 

Atovücioc père de KépiAa, 85 El 

Aioc éExérrop, 101 CIS. 

Aioc d''HAdou, 70 D6. 

Aioc #hœucrie, 89 DS. 

Aîoc fils de oiféquv Cuyocrérnc, 21 57: père de 
KohAoïgor. 22 1: 77 ES. 

Aïoc père d'’Apooñc, 39 F1 

Añoc père de Mnvü, grand-père de Goiféuav (l'un ou 
l'autre xôunc). 23 36: 25 B27; 32 B12; 31 8?; grand 
père de ].p.31 4. 

Aïoc père de | va, 91 C1? 

Auécxopoc père de Dorféppwv, 115 C1 











Axpc Anne 











Atéckopoc éxd vougepaptov, 103 16: père de Bixrop 
cxpiviéproc, 103 18; père de ‘loévvnc cxptvipioc, 
20 2, 107; 25 A5; 103 7, 
Méckopoc cyohkacrxéc d''Avavéou ré, 17 6; 23 6: 
24 [5], [14], 37; 30 B15. 
Atéckopoc rpaxteurfc, 17 12; fils de Ka Aigayoc 
iAoücrpux, 12 42; 17 20; 23 15: 24 43; 72 B9; 80 
30; 105 C: 
Atéckopoc fils de Mvouriuv, 61 B1 
Auéckopoc père de x, 130 EI 
Atocxopi{ , 115 C1 
Atocxoupiônc fils d'Eù 
Xpicrédwpoe, 80 36. 
Atocxoupiônc fils d' ‘HASôwpoc, 65 B1 
Atockouplônc fils de Eéuv, 63 B1 
391 




















éBeroc cuyyowhäpuoc, père de 


Atocxouplänc père d' ’Amavi 

Auoexof , 105 C1 

ao [le [ . 131 B1 

Aupéleoc Aaurpéraroe, 10 15 
45:29 BI]; 56 B7. 


Aopéleoc &xd vounepapito 








133; 19 A17; 20 57; 21 


23 40: 130 DS. 

Awpéleoc fils d'Aiiavéc, petit-fils d'"Hpwv, mari de 
Mapoÿc, 79 22 

Aupébecx fils de ‘lepnuiac, petit-fils de Gain, 78 DS; 84 
EI8;85 A[16] 

Aupébeoc fils d''Icyupluv, 23 [19], 48. 

Awpéleoc fils de Auyerpua, 23 28; mari d' “Apr Acer, 49 
D3. 

Awpéleoc père de Bixrop (et d''Aväpévixoc ), 44 28. 

Aupéleoc père de Cephvoc de Woï, 88 A24. 

Awpéleoc père de Doifléquuu, 123 D 

r[. IBoovc( ) père de oufiéauv, 69 D3 

436. 

Aupélloc, 130 C6, 








Ekévn fille d' ‘Avaréuoe, 38 2 

Elévn fille de Cepñvor, 35 3 

EÂuccañoc père de Bixrop de ŒB, 120 A23 

‘EAkaëia femme de Mäpoc &iownrñe, 111 DB, 

dëioc cyokacrwxée, 69 BS, (7): 111 DIS; originaire? 
de Fovanao, 8 E%; sa pogeix Nôvva, 46 C16: 61 
A45; 66 B20. 

EXkäroc fils de Ka ivuxoe, 83 C4 

roc fils d' ‘OAwumédwpoc, S1 14. 

EAkdäioc père de KaÂAivixoc, 83 C1 

EXkGGtoc père de Capaxiuw, 107 B2 

EXkéôtoc père de @{ , 115 BI 

EXhaB( ) ral 29 A8. 

EXhaët( ). 10 12; 11 19, 40; 12 32; 15 22 

EAkaëi( ), 11325. 

a{ôt-, 69 B17. 

fils de ouf, 68 C1 
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EAAGc père de KoAAo08oc, grand-père de OeéGwpoc 
curroupyôc, 47 A 14 

EXGx, 63 B30. 

25 A6. 

94 A12 

Evôeuoc père de KoXAoGBc 
81 C3; 90 A3,5 

*'Evruxia femme de Maxéproc, 34 13. 

Erigéveroc fils de KoA oo, l'un d'eux Stacroaetr 
Sail 

Erigéveror fils de TaAAGBo, l'un d'eux cxohacrixé 
26 A16, 20, 25. 

Emigévetoc père de Tarvpivoc, 43 11; peut-être 114 A[7] 

Emgéveoc, père de DoiBépuwv, l'un d'eux 
xohacrée, 69 B3; 103 25. 

Emgéveioc père de XpactéBtpoc, 54 A7, 10. 

Emgévioc iAkobcrptoc, 12 43 

Emigévio fils de Doifépquv, l'un d'eux Stéxovor, 76 
Dé. 

Ephéypov père de Tarvoñ@uc, 84 C1 

Epuéjiuv père de Tidoñc, 18 2. 

Ephaxéklu cyokacnxéc, 28 50, (52); 47 B3, 7; frère 
de x, 11S DS 

EpparôAwv fils de Tue, 67 1B1 

EparôkAuv père d' 'AvBpéac, 39 A1 

EpnaxéhAuv père de doués, 29 A2], B1 

Epyarékhuv mari de Küpa, 84 E 

Epueiac Btéxovoc, 50 A 10-11; aussi dance, 34 26 
27. 

Epueiuc fils de Crépavo 





grand-père de Doifépuv 

















9 CI 

Epueiac père de lladhoc, l'un d'eux fondée, 67 89. 

Epueiac père de CiABavée, l'un d'eux graécogoc, 111 
Di 

Epyeiac pè) 

Epheiuc, 34 9 

Epueiac, 69 A1 

Epic fils de Aôrc, 88 B1 

Ephivoc &téxovoc fils de ? AreViauv, 35 12; 84 E[3, 4] 

Epuivoc xôume, 8 B13-14; 21 14, 18; 92 27; Auapé 
raroc 12 30; 18 22; 46 A18; mari de Ovogin, 13 (5 
1822; 92 27; fière d'Appévioc, 8 B13-14; 12 30; 18 
[4], (18: 19 AI32}; 22 [9]; 28 [8]: voir 15 40. 

Ephivor fils d' "AAéEavBpoc, 67 DI 

Ephivor fils d' ‘ApxéBeroc, 19 B9. 

Epyivoc fils de luciuv, 65 C1 

Epaivoc père d' 'AxuAAeÿe, 45 DI 

Epuivoc père de ‘luévvnc, grand-père d' AüpnAia, 36 
CS: grand-père de Taupivoc, 88 B19; 109 DS; 116 
AU]. 

Ephivoc père de KüpAA, 82 CI 

Epnivoc, 15 40 (= "Epyivoc xépnc et Aappôrarroc?) 

Epyivor, petit-fils d' ‘Epyîvoc, 81 C1 








d''Yrepexia, 35 19. 














Index 


Epaivoc grand-père d' "Eppivoc, 81 CI. 

Eppoyévne cxokacruxée, 42 BS; fils de l'eppavée, petit- 
fils d' Aiktavéc, 32 B[7]: 33 A3 

Epuoyévnc fils de Küpoc, 69 BI 

Epuoyévnc fils de Kovcavrivoc, 77 F3. 

Epuoyévne père de Taupivoc, l'un d'eux cxoAacuxéc, 
69 B12: 94 A8; 110 D4, 

Epaéguhoc père d' "Okvprude, 93 DI 

Epul père de ‘lodwvnc, 124 A16. 

Epul ,32 B10. 

Eprat ) père de apecuévioc, 69 C3. 

Epülproc éEreAeveic, père d' ‘Ayarntéc, 65 A2]: 66 
B33 

Ecäpäc père de Difioc, 73 F2 

Ebavia fille de Kouuxs, 20 52. 

Eÿavia, 60 D9. 

Soxia Aaprpotéen, 13 11, 12; 15 40; 1824 

EiBoxia fille de ‘louAavèc XAoGctpuoc, 19 A30. 

Ebäoxia fille de dofépnuv Cuyocrérnc, petite-fille de 
Bixrop, soeur de Mapoîx, 104 B8 (cf. B6) 

Eügoë{a femme de Aaveiô, 64 C5 

EüSoë( ) de Cectv, 88 B28 

a haprpotéen, LL 11; 22 32; 28 25, 38; 30 A1 

Eühénoc Aaurpétatoc (xôunc?), 28 BS: 33 B(3}: père 
d''Yrepexia, 31 2; fils de Mnväc, petit-fils d' 

31 28:32 BI8, 20; 33 B20; père 

33 B24; de Mnväc (xôunc?). 25 29: 

32 B16. 











Eëhoy 








IciSopoc 
d'Ebxépucroc 
32 B20; 33 B22; frère de ‘ludwvnc, 31 26: 

EÿAénoc père de Bixtap, 55 CI 











Ebhénoc père de x, 72 BI 

EbAéyioe, 32 B8 

*EÿAdyucroc père de KoXAoÿoc, 87 B7. 

Ebrpérioc d' ‘Avrivéou x6Auc, 43 7. 

Ebrpérioc, 67 CI 

Eüpérioc, 89 E3, (4) 

alu tpogetc, 71 B13; 78 B. 

Ed fille d' 'Apreptäopoc, 69 DI 

Eb fille d° ‘HAdac, 67 B4. 

Ebcéfrroc ctyyovhéproc, 80 34, 38, 44: 
Aocxoupônc, 80 36; grand-père de Xpurébupoc, 
36. 

Eücréquoc yewpyéc, ou père de x yewpôc, 113 32. 

Eütporia mère de Bux[ , 61 B9, 11 

Ebrugoïca Aaurporéen, 33 B28. 

Edgnuia Aaurporéen, 28 18, 20; fille d'"Auæ Kôpa, 11 
23: 20 42; 21 41; 24 52: 25 B23: 26 B7, 9: 27 1: 29 
B9; 92 [11]; mère de l'epparvée, 25 B25: 26 B15: 28 
20. 

Ebgmatr fille de KupAkoÿc, 46 A6: 86 C1 

Ebgnaia fille d'Yrepézroc Bonéc, 47 A12 

Eügnaia femme d° "Aôpravéc, 92 19. 

Ebgnaia femme de Cevoidoc Aapravod, 79 24. 











père de 
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Ebgnuia, 22 3 (peut-être nom d'église). 

Egnuiæ, 80 11 

Eügpavtia femme de KA ) AnuocB(évouc), 40 F8. 

Edgpavri(). frère ou soeur de KoXAoÿ8oc, 24 31 

Eÿol .25 A8 

Ebyapictia femme de l'epuavéc fils d'Airavéc, pet 
fils de KüprXoc, 41 AI 

Eùxép frère de 
Aaurpéteroc, 33 824. 

Edhofe père de 











roc Mnväc.… fils d'Edhéyuoc 





top pehccoupyéc, 45 C7 


Zayoñoc Sracroheë, 113 11; 123 B12 

Zayañoc père de ‘lwvvnc, l'un d'eux éExértop, 43 9: 
106 B15. 

Zayañoe, 118 B7 

Zayapiac xôpne et yoprorapaññnrenc, 90 D7. 

Zoyapiar pérenc, 61 AIB. 

Zayapiac père d' ‘IciScopoc, 94 B10. 

Zayapiac, 121 A1 

Znvéboroc, 104 A7. 

Zwihoc, 18 3; 19 BI: 24 67 

2 ,2346. 

Z| ,91C7. 











HAic fils d' ‘Ice x [63 B21 

HAiuc fils de KokAo@ce, 73 EL 

HAiac père d'Ebc, 67 B4. 

Haiac, 73 DI 

HuéBopoc cogucrhc, 38 E9; 128 B6, 72; père de 
ExéBwpoc (7), 75 El; père de Capaxédwpoc, 75 E7; 
121 B{S père de XpuctéBwpoc, 45 A3, 5; 48 A7: 75 
E3; 121 B{3}: grand-père d''HAtéGwpoc, 75 E7; de 
Tuvvéxio, 45 AS; 48 A9; 75 ES; 121 B7. 

Haébwpoc fils de Caparéäwpoc, petit-fils d 
Haéôwpoc (coguerhc), 75 E7. 

HanéGwpoc père de Atocoupiônc, 65 B1 

Hal père de CiAfavèc, 105 C1 

Hpaïc, fille de DouBéuv Guyoc té 

Hpañc «| , 16 822. 

Hpoëc, 42 BS. 

Hpaïexoc, 17 4. 

Hpaxhdupur fils d'’Iciäwpoc, 73 B1 

Hpaxhéuun. 8 B24;26 A29. 

Hpaxhä(ppev?) aurehoupréc, 71 Bi8: 120 A4, 18, 22 

Hpah(nav?) fils de Pavrtu, 41 C3 

37 A6 
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Hpaxhé(uv?)père de Ceyecvior 

Hpaxhd(uaw?). 11S A1 

Hpaxkéoy d'‘Avrivéou xôâue, fils de KoXAOGAox, petit- 
fils d' ‘Hpaxhéuv, 55 C3 

Hpaxkéuv caBekkiuv, 22 12; 128 A9. 

Hpaxhéuv père de KoXkoÿBoc, 34 24: g 
Hpaxhéuv d''Avrivéou réduc, 55 C3. 








nd-père d' 








264 Jean Gascou 


HpaxA( ), 68 A7. 

“Hpaxk( ), 72 C3. 

Hpowhf, 81 C15. 

“Hper, B æepoypagüac, 9 11, 13, 15, 19, 21, 23, 27; 11 
L18], 24, 26, 28: 14 44; 15 5; 16 [9]. 13, 45: 19 A9, 
27:20 13, 15, 32, 33, 36, 43, 45, 56: 21 36, 40, 44, 
60: 22 37: 23 31, 41, 43, 45; 25 A8, B53; 26 A2, BIO. 
14:27 6, 23, 25, 27, 29, 31, 35, 52: 28 3: 29 A10, 12, 
20, 24, 26, B6, 10; 30 A10, B24: 31 21: 34 23; 38 
ELI; 40 C6: 42 B6, 8, 10: 43 10: 44 22; 46 A12, 16: 
50 A17; 53 C9; 57 Ed; 58 41; 59 C4, 6, 10. F4; 61 
A8, 10: 63 A4, B15, 22; 64 DI3, E10; 65 A10; 66 
B21; 68 A13, DI1; 69 B6, 8, 10, 18, 22; 70 E9; 77 
D4, E8; 78 B11; 79 19, 21: 82 B11; 83 C8: 84 EIS; 
85 E4: 86 C14; 87 DI0; 88 A4, 17, 23; 92 20. 26; 99 
C8, 16; 101 C6; 103 12, 15, 19, 21, 23, 26, 28: 104 
B11; 106 B16; 107 B6, 8; 111 DI1; 112 A7; 113 17 
116 B15; 117 Dé; 118 A14; 119 AI, 15: 120 B7; 
122 A8, B9; 125 2; 126 B9, 15; 127 B4; 129 A[S], 7 

Hpar, y xeporpagiur, 13 29; 19 B8: 28 51; 42 B8; 47 
B4, 8; 49 A4; 61 B6, 14; 71 B4; 80 37 

contexte indéterminable, 9 7; 16 13; 19 B12; 24 55 
33 B33, 39:43 4: 49 A6; 68 D11: 70 E13: 83 B19; 88 

A6, 8: 94 A13: 102 E11; 107 AS; 124 C17 
koGAoe, grand-père de ‘luxvvnc, 9 10. 





























Hpal père de 
Hpal père d'Oùria?, 86 A1 


Hpov père d' AiMavéc, grand-père de Ampôbleoc, 79 11 





‘He ,83Bi1 
Hgauerüc, père de ‘loévvnc, 77 FI 

Hgaicriov rpec Bérepoc, 73 CI 

Hoacriav (‘Ypcucriuv) père de Kok oo, 90 B9. 











Oanci de Epaxn, 14 41 

Ouncia de Eùvrc, fille de PavxeArAn, 15 14. 

Oumar, 78 B4. 

Ounci(ar ?), 86 C3 

uñcuc fille de Koxpéoc, 82 El: 88 B1 

*Oaupuroï rpogebc de la xupia MépBa, 37 CS. 

*Ouvuaroï de Oüvuc, fille de ‘lucñquoc, 22 [28]: 110 
A1. 

Oavpacrh Aourporéen uuxpée 20 48. 

Oxvpacrh soeur de "I[ , 100 A23. 

Oavpact, 88 A20. 

Gavpal ) fils/fille de Mnväc Taupivou, 66 B34. 

Oéxha mère de Doufégpuv, 124 A14, 18. 

Oeéyvaxroc, 113 9. 

Oroûk 





113 13 





soc éd 


Eeoëbcioc iAAobctpioc, 56 B8. 


@roi 





ictoc xôune, mari de Mapoüc, 10 13: 11 [31]; 39 
G3? 
Eroëécioc vuxtoctpérmyoc 





de Gjaov, 50 A20-21 


OroBbcroc de Trepeyedpxic, 21 6 

Orobécioc cxprnépuoc ou père de x cxpividpioc, 26 
AI 

OroBécioc ürodiéxovec, 58 42 

@rosécuoc fils de léspoc, petit-fils de NGquï | ; 61 A43. 

Oeobéctoc frère de Cuedvioc, 118 D7. 

OroBécioc, 53 BI 

@roëécuoc, 122 C1 

@eoëoci( ) fils/fille d''ApA ), 113 7. 

Oeéboroc xayekAdproc, 127 A3; père de ‘laxxüfioc, 50 
C3? 127 A(SI 

OeéBoroc xéunc, 33 B30; père de Mapxuavéc, 20 [6] 
114}: 33 B32; 103 13-14 

@eéboroc père de Cepñvoc, 18 1 

OeoBépa fille d' "Apévioc, 45 FI 

OeoBépa, fille de Kowgus, 85 ES; 11 D12 

Oeodépa, 87 DI 

Eeébwpoc Evhoropveurhc, 16 52: 38 10. 

Oeébapoc roAtrevépevex, 75 ES, (E1?): 102 El 

Océbwpoc npyriy, 12 40: 17 8, 16; 23 11; 24 45; 72 B5 
éd npuyx(ira); 80 [26] 

EcéBupoc crrroupyéc, fils de Kokoÿboc, petit-fils d' 
EXAGc, 47 A4. 

Oeôäwpoc fils d' 'Aqu8, 57 F4; 68 A10, DB: père de 
Bixtup, 57 F6: père de Xpuct6ôwpoc, 42 B9; 68 A12, 
DI0. 

EréBupoc fils de Atovbcioc, 78 DI 

Oréäwpoc fils d' "HAt6Bwpoc, 75 EL (ef. € 


Bwpoc copuerhc) 

















le "HAué- 





EcéBwpoc fils de KoAAoBoc, l'un des deux, peiguv, 67 
B3, 8,9. 
OréBwpor fils de Atroc, 23 








Orédupor fils de Mapxiavèc kôpne, lui-même, peut-être 
xôunc, 20 31; 117 B3; frère de KoXAoUoL ? 20 4 
père de Mupxe»A( ). 20 32. 

EcéBupoc fils de lpoxérioc, père de ‘ludvvnc, 127 B3. 

Oébupor fils de Cephvoc, 75 BI 

OréBwpoc fils de XpucréBwpoc, l'un des deux 
apecBürepoc, 77 E3, 7. 

OcéSapoc fils de XpacréBmpoc cyokacrixôc, 28 33. 

OréBwpoc père de AiBuoc, 116 BI 

Ecéôwpoc père de ‘luévvnc, 77 DI 








OréBupoc £E[ . 63 B33. 
EcéBupoc et. et, 108 A18, 
OréBupoc «||, 59 GI 


Scéôupoc [. 63 B28 
EcéSwpoc | . 100 A20. 
oc, 69 C11 
OcéSwpoc, 81 C21 
OeéBwpoc, 116 A13 
OcéSopoc, 123 B8 
@eoBup| , 57 F. 
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Index 


@eoSal 101 B13. 
Oroël ) rpuroxwnttene de re, 114 CS (très douteux). 
Oroël fils de x, l'un des deux rpecBérepoc, 43 5. 

6e08_( } xôpnc ou père de KoXAoGoc xôync, 8 B20. 
Oroël ,21 7. 

Oeoël 33 B38. 

@eoël 87 DI1 

@ékricroc aôl ,75 C1 

Beohémoc ul ) père de KaAAivixoc, 65 A4. 

Oréreurcoc cxpwépioc, 76 F3. 

Océreurroc père de Douféquunv, 76 Fa. 

Ovéreurtoc, 111 DI0. 

Orogévoc, 162. 

) fils/ille de Bévoc, 119 A18 

1315 

paivoc Aaprpéraroc et xôgnc, 13 


Ocogat 

Oropian Aaurporé 

@ogin femme d 
$: 18 22: 92 27 

@cépiaoc ppauparxéc, 48 B13, 18, 22: fils d' 'Avrévioc 
rpecBérepoc, 101 B5; père de Xpuorogôpor, 48 B15. 

Orépioc vorpuoc, 47 AS. 

Oo | , 101 B9. 

Oéuv père de Atocxoupiônc, 63 BI 

Of. père de ‘luéwwme, 93 C5 





















@ef père de Mayictop, 23 42. 

Of ,79 39 

Ge , 93 D. 

©l ,125 4 

EnBoic de Bu, 76 GS 

Enbric, 66 ALI 

Ounûc Aaurpétaroc, 20 46; 21 26; 27 18; père de 





Goféuv, 11 27; 21 35, 39; 27 20, 24, 30; 29 AI 
B5; 30 A9; 92 25; grand-père de lpoxonia, 27 22: 
éponyme d'un hôpital, 43 3; 63 A3; 69 B9: 94 A10: 
113 15, 120 B6; 125 3 

Ovyüx 








vorépuoc et xônc, 37 C3: 72 B12; 87 D3. 
Ovni fils de ‘luévvne, petit-fils de F'epuavéc, 8 B9; 11 
15; 12 (22 
Ownäc fils de Aovko 
Goiféuv, 49 B7. 
Owyäc père de Btxroop. 





sv, 49 D9; fière de 








AIS}: 132 C0 
Euyêc père de Maple, 13 32. 
Ewpüx père de x, l'un d'eux cyokacexéc, 70 EG. 


loxxôfoc Aaurpérazoc mari d’ ‘Apreuuôpa, 83 C7 

luxx@foc fils de Oeéboroc x mari de 
Mapoñc, 127 A[S}, peut-être 50 C3. 

laxxüBoc fils de KoXAoïBoc, petit-fils de Fecoprnoc. 11 
9:25 B9; 30 A[8I: 31 12: 33 B7. 

Taxxôfioc fils de Néspoc, petit-fils de Noderoc, 107 
B19, 

Taxküoc fils d'"Yyicroc, 51 2; père de KoAAoüfoc, 47 
A3. 





preAhépioc 


Taxxäfoc fils de x, 64 D7 (voir n. ad loc.) 

Taxx{ ,21 55 

Taxbftoc de Epéxn, 124 C6, 18; père de Bixrwp, 120 
A20. 

Taxbfiroc x. 1134 

“lancôfhuoc, 69 B21 

Tax{. 127 C6. 

Tavvéoc cparmhéene, 23 8; 24 47; 30 B19; 72 B11; 
131 B3 (loavvéxuoc) 

Swpo, petit-fils d'HAu6Bwpoc 

(7x: 121 B7, 9; 128 








Tavvéxuoc fils de Xp: 
cogucric, 45 AS; 48 A9; 75 
B12 

Tavvia Mumporéem, 21 37; 27 32, 36, 40, 42; 28 4; 92 
21 

Tal ,23 57 

af .91 C5. 

18 xha( ) xpucozôoc, 16 29. 





Tépoë père de Tahoe yewprôc, 60 D12; 88 B25. 

épuë père d''Apoc, 129 B1 

epaxiuv cxpuviéproc, 38 E10, 12; 39 837; 79 13. 

eprpiac [ht ) de Eve, 67 AS. 

tepnuiac de Tepreufü@ue, fils de ‘laxchquoc, LS 12. 

epnuiac fils de aan, père de Awpéôeoc, 78 DS; 84 
El6, 18, 20: 85 ALI], [16] 

epnuiar père de Capariuv, 87 B9. 








Dapiuv père de oufégnuv, 123 C1 

topBévioc xpecBérepoc, 68 Bd: 72 B14; 119 B3; 123 CS 

lopéévioc fils de ITAaure, 127 CA, frère de’Tuxrvvnc 
ibid., CS, 

lovravèc iXkoëcrproc, 11 3, 39: 12 8; 18 (16): 19 28, 
30 (sa fille EdBoxia) 21 8: 22 7: 30 A[2]. 

lovavbe rpaynareuréc, 31 15, 16. 

lovtavée père de oué, 103 20, 

lovAtavéc frère de Cox Bévioc, 58 53. 

loiaoc père de Doiféppwv, l'un d'eux cxpiviépioc, 20 
4,103 11 

tovAil père de Douféquuv, 20 12. 

oûcroc Gtéxovoc, fils de Kara. 127 BS. 

éraenehc, 88 B5. 

Bondéc xwpoxaroixuv, 100 A27. 

Btacroheè, 46 C23 

de Eùvic, 63 B9. 

fils de Képne, 66 B24; 73 E3. 

céxoc fils de MupxeAAivoc, l'un d'eux KryrekAGpioc 
9 26: père de Doufénuv, 9 20; 23 34. 

fils de Cepfvoc, 1323. 

fils de Yavxe, 61 A3, 5, 7,9. 

= | père d''HAiac, 63 B21 

63823 





Tcéxuox 


“lcéaoc 
céaox 
cé 
Tcéoaoc av 
Tcésoc, 17 1 
taBépa femme de Bixtop KupiAkou, 12 11 


Iciopoc BonBéc, 50 C4. 
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“Icidpoc éxicxoro, 131 BI 

“lcidupoc iparworéAnc, 13 38 

“lcidupoc xéunc, 101 CS ?; Aauxpératoc, 12 24 7; 23 17 
: 25 B3; père de Mnväc, 31 26, 28; 32 B14, 16, 18, 














20; 33 BIS, 20; 105 D3; père de Poufégyuv, 25 
B21; 30 B32; 33 B12; grand-père d' EüAéyroc 
haurpétaroe B5; 31 28; 32 BIS, 20; 33 B20; 





d'Edgépictoc, 33 B24: de ‘loéwvnc Aaurpôtatoc, 
13 13; 25 B36; 31 26; 32 B16; 105 D3; de ‘loxtwvnc 
bis, 30 B32; arrière-grand-père de Mnväc, 25 B29; 32 
B20; 33 B22; d''Yrepezia, 31 2; mention, 25 B417 

TeiSwpoc fils de Zaxapiac, 94 B10. 

Tciôwpoc père d'’AcxAnrudône, 39 DI 

Tctétopoc père d'’Hpaxkdquv, 73 B1 

“cuplav père d''AroAA( ), 112 C6. 

“lcxupluv père de Awpé@roc, 23, 19, 48. 

“Toavvéxioc crparnhén 
Agen 

‘loévv 








. voir ‘lavvéxioc cxparn- 








d''Avrivéou rôkue, fils d''AAEaväpo, 44 19. 

Tudvvnc d''Avrivéou xôAu, fils d''ApxéBeroc, 1985. 

Tuévvnc de Boucipe, fils de ae, $ 10. 

“lodvvne Bäxovoc de TepAGoï, 88 B10, 12, (14), 16: 94 
BH 

mc Bréxovoc B[ , 158. 

“ludvvne Bréxovoc, 8 B30. 

“loévvnc froügevoc, 101 C7, 11; 103 29, 35-36 (frère de 
DoiBéyyov cxohacrwxée 7) 














Twvnc de Opaxn, fils d' 'Avobguoc, 14 39. 

“lodvvnc de Epaxn, fils de Auveië, 14 37. 

“lodvvnc de Eüvre, fils de Bévoc, 92 31 

“loévvnc de Oùvic?, fils de Térpoc, 1 
xmroupéc, 63 B16 

Toévvnc hobcrpuoc, 25 A3. 

Toéwv 


n des deux 





Aayrpéraroc, 13 13 








“ludvvne Aaurpôraroc, voir ‘Taxévvn 

“loévvnc povéGuv ul , 102 C8 

“lodwvnc épäivépuoc, 70 CO. 

“loévvnc rpovonrtc, S1 8. 

Toévvnc érenc, 130 C7 

Todwvnc curyovképroc, fils d' ‘Agoî, 43 12, 16. 

lodyvne  cxpuvrpoc, fils de Atécxopoc (éd 
vousepapiuv), 20 2, 107; 25 A5; 103 7; fière de 
Bixrop cxpiviépuoc, 103 18 

“lodvvne rafekAtuv de l' évop ou fils d''Ayopäc, 88 
B32,35 

“loéyvnc érd tpifobvev, père de KokAoÿoc, grand- 
père de Térpor, 45 E3; 80 40-42 

AÂpioc, 61 B7. 

“lwéwvnc fils d' ‘Agoñc, petit-fils de Tuvécrpaxoc, 35 8: 
75 C3. 


fils d' ‘Axebc 





Toévvnc fils d' 











Jean Gascou 








“lodvvnc fils d' ‘AxAXeGc, mari de XpucroBôvm, 11 [43}; 1 
21 20; 22 20; 29 A21 (Aauxpôratoc; ou son père), 92 1 
[4}; 101 C3. 1 


Tuévvnc fils de Bixrcop, 41 B3. 1 








luévvnc fils de lepaavèc Aauxpétatoc, lui-même \ 
Aaurpôtaroc, 11 13; 22 34: 28 27, 40, 44; 30 A13; 1 
père de Owpäc 8 B9; 11 15; 12 22; père d' 1 
Yrepexia, 24 1: 28 42, 46: 30 AIS; père de 1 


düurroc, 22 36; éponyme d'un hôpital, 13 34; 30 1 
B31; 46 C20; 53 C29, d'un monastère de Thunis, 50 1 
A16; d'un philoponeion, 26 A4; son voräpioc 0 
Taÿhoe, 56 DB, 1 

Toévvne fils d' "Epyivoc, père d'AüpnAta, 36 C5: père 1 
de Taupivoc, 88 B19; 109 DS; 116 A7 1 

Town fils d' "Epul . 124 A16. 1 

Twévvnc fils de Zayañoc, l'un d'eux éExértp, 43 9; 106 l 
BIS te 

“loévvnc ils d'Hgaucräc, 77 FI te 

Tuévvnc fils de ExbBwpoc, 77 DI 1 

Todwvnc fils de EeéBupoc, petit-fils de Tpoxéruoc, 127 t 
B3 ke 

Tudwvnc fils de Ok ,93 CS. 

luévvnc fils de Kaca, père d' Ailuvéc, 53 CS. te 

wéwvnc fils de KoXAoGBo«, petit-fils d' ‘Hpa , 9 10. 

le 














nc fils de Mapriavèc ôpnc, lui-même, peut-être, 
xôunc, 9 6; 20 35. 

Toévvnc fils de Mnväc Guyocréenc, 54 B8; 61 A23; 131 
A3: frère de Taupivoc, 61 A21 Ï 

Tudvvnc fils de Mnväc, l'un d'eux fyoünevoc, 83 B$ 

Town fils de Mnväc, petit-fils d'‘IciBmpoc, lui ou l'un 
de ses ascendants Aaprpôratoc et xéunc, 32 B16: I 
25 B36; 31 26; 10S D3. | 

Twévvnc fils de ManvoüBuoc, 77 EL 

owvnc fils de Mérpoc, petit-fils de KaAurotyel , 17 5. 

















Twävvnc fils de Taupivoc, petit-fils de TAovcéuuuv k 
11481 

Todvvnc fils d' "Yréretoc, 19 A10 k 

lodvvnc fils de doué, petit-fils d'‘IciGwpoc (ay FF 
rpétaro), 30 B32. ko 

ladvvnc fils de Douféquuv xépnc ?, 44 14. 

Tuéwvnc fils de 2axopx, 113 2 “ 

Twdvvnc fils de Gavviae, l'un d'eux cxptviépioc, 83 C3, = 
6 

Taxtvvnc père d° “ABBa Bixrop rporcréx 7, 34 15. je 





Toévvnc père de DoiBéytsv, 118 B1 
Toévvnc frère d''AAeî, 35 17, 20. 

Toévvnc frère de “lopôévioc Tigre, 127 CS. 
Toévvnc à pr. (='Atpñc ?), 1641 

Toévvne, 36 C3 

Todvvne, 39 G3, 











“lodvvnc, 64 D1 


Toévvnc, 102 C7. 





1] 





“oawv , 86 D6. 
Tuavv[ , 94 A6. 

luavl 15 42 

Tua[ . 19 B13 

Toul , 93 DS 

Tévioc d' "Arte, 12 4 

‘lucgroc d' ‘Avrvéou x6Au, vorépuor, 71 B5; 119 C3. 
“lucgroc oixoëôaoe, 116 B16, 20. 

Tuxñgroc fils de KaAn, l'un d'eux rékrüv, 15 10. 
uxfguoc fils de Mcavea ko, 34 20. 

Tuxcfgroc fils de Pavuw, père d' "Agoîx, 58 34. 
Taxiguoc père de Buxtopivn, 34 22 

Tuxiguoc père de Gavparroï de Eùvue, 22 28; 110 A19. 
Taxiguoc père de ‘lepnuiac, 15 12. 

Toxfiguoc, 32 AIL 

Taxiiguoc, 67 A3 

Tuxguoe, 116 B20. 

luxfguoe, 129 B9, 19. 

To ; fils de x, l'un d'eux cyokmetixéc, 24 26 

lo [ ; 57 A3 
lu , 53 C2 
lof ; 61 B13 

lo , 69 B19. 

lol , 73 F4 

luf , 86 A4 

lu , 107 B20 

Laxkatx , 63 AS. 

Il » fière de Oxvpacch, 100 A23. 
Il ,4331 

1,45 85 

1,77 F10. 

IL ,129 828 











Kaxo d' 'Avrvéou réâue, 111 D3, 7 

*Koxowgo père de DorBépnev yewpyéc, 65 A6; 66 B29: 
71 A6; 73 ES; 100 A0. 

Kadacug père d' AüpnAta, 44 23. 

Kohuca père de ‘lobcroc Btéxovoc, 127 B5. 

mc, grand-père d' Aiktavéc, 53 





Kañacag père de ‘lé 
cs 

“Kaka père de KokAoÿBoc, 46 B4 

*Kakw204 père de Tarupivoc, 50 C8. 

Kadn père de ‘luxguoc, 15 10. 

Kokn frère de Bixrop &téxovoc, 4 17. 

Koïfcxparoc (KakAicrpuroc) père de KaAAu( ). 88 B30. 

*Kauotel père de Iérpoc, grand-père de ‘luévvnc, 17 
5. 

Kaivn, 86 C7, 11 

Kakfpayoc ihobcrpioc, 12 38; 17 14; 23 9: 24 16, 
72 B3; 105 C3; père de Aubckopoc (spaxreuric). 12 
42; 17 20: 23 15; 24 43: 72 B9; 80 [30]; 105 CS; père 
de Doré, 32 A5? 72 CS. 





30; 
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KaXkivixoc? iarpé, 119 A6. 

KaAkivixoc fils d' ‘AxAkeb, l'un d'eux Axurpôraro 
8303 

KaAAivikor fils d''EAAG to, 83 C1 

KaAAivixor fils de Geokënoc |. Ju(), 65 A4. 

KaAkivixoc fils de KoAAodoc iarpôc de Tafou(25). 
121 AS. 

KaAAivixor fils de AovAoc, l'un d'eux éd ctpal ), 83 
Bo. 

Ka}Aivwroc fils de Yavnve, père de ] ou ), 71 A10. 

père de Auoyevie, 84 BI; 107 B2. 

père d''EXAGBux, 83 C4 

Ka}Aivixoc père de KoAAoüBo<, 131 A7. 

Kakivuxoc père de x, 79 4. 

KaAkivuxoc, 122 B2, 3. 

Koïax( ) égeuaéuox, 91 B3 

KoAictparoe, voir KaAñcrparroc 

Ko a( ) fils de Anpox Bévne, 40 F8 

KaXA( ) fils de Kakñctpato, 88 B30. 

KaA ), 16 16 

KaAAi | . 81 C17 

Ko, 5 3. 

K 

Kécruop père de Fevvéäroc, 59 F1 























»p de l'énoixiov AiAtavo®, 19 Ad. 


*Karouc père de Cephvec cxpviäpuoc, 9 24. 

*KeAnräc père de Jcu( ). 11329. 

*Keéhicoc fils de KoÂoNOoc, 114 B17. 

*Knpoexée, 69 CS 

KAdpoc kôune, 20 55. 

Kaavëia Mupia, 85 DI 

Kaüuc fils de Tawpivox, 83 B1 

KoAoüloc d''Avrvéou éd, fils d' 'AAEavêpoc, 9 2, 
24; 19 B3: 20 [16], 23: 22 42, 44; 25 AI 

KoAoïoc d''Avvéou éd, éExérrwp, S 4: 91 A3 
117 CS? 

Kooüloc d''Avrvéou réduc, fils d''Hpaxhéuv, 34 24: 
père d''HpaxAéuv d''Avevéou xékuc, 55 C3 

6e de Mafou(2%). 121 A3: 123 C3; père 

121 AS, 











Ko oo 
Ko 55 
Koñoülor fils d' AXAC ), père de doifépnuv, 53 C28. 
31 

oüBoc fils d' “Apäc . 50 A8 

vBoc fils d''Avaréhioc, 26 A26, 

Boc fils de lrdpyioc Amurpôraroc, 11 7, 41; 12 
13, 36, 43: 21 12, 50; 25 B7: 28 52-53; 30 A[6]: 31 
10, 17; 33 BSI: 92 29: père de l'ecpyioc, 33 B9 père 
de “laräoc, 11 9 25 B9; 30 A8}; 31 12; 33 B7: 








k 
Ko 
Kok 

















fière de Doré, 3 
vBoc fils de Aîoc, petit-fils de Dorféppuv 
nc d''Avrivéou réduc, 22 1: 77ES. 


Ko 
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KoAoïdoc fils d''EAl&, père de  OréBwpoc 
Curroupréc, 47 AI4 

KoAoüloc fils d'"Evôeroc, père de Doifléuuv, 81 C3: 
90 A3, 5. 

KokAoü@o fils d'EÿAéyeroc, 87 B7. 

KokAoïoc fils d''Hpal , père de ‘lwévvnc, 9 10. 

Kokodoc fils d''Hgaæcriwy (Yoauctiuv), 90 B9. 

KoAko0Oo fils de @eo5, ( ), l’un d'eux xéync, 8 B20. 

Ahoïoc fils de ‘laxx@Boc, petit-fils d'"Yyucroc, 47 
A3 

KoAAoïloc fils de ‘luévvnc xd spiflovuv, 80 40; père 
de Térpoc, 80 42. 

KokAoÿoc fils de Kaka, 46 B4. 

KoAoMo fils de KaAAivixoc, 131 A7. 

KoA loc fils de AovAoûe, petit-fils de l'epyavéc, 16 
37,38. 

KokAoüoc fils de Mapxtavèc xéunc, lui-même, peut 
être, xéuinc, 20 347; 109 CS. 

Kokodoc fils de Maprivox, 9 4, 8. 

KoAAoÿ@ox fils de Mkefpuv, 88 FI 

Kokhoüoc fils de X&hoc & [ . 126 B7 

KokAo0o fils de 9[ , père de Doiféyov, 77 E9. 

KokAoüloc fils de GaÂn, père de NAovciæ, 50 C13; 94 
B$ 

KoAodoc père d''Aproxpäc, 49 El 

KoAoG@oc père d''Emtpéveuc, l'un d'eux Brucrohebr, 
Sail 

KokAoïoc père d''HA 

KoXAoGBoc père de Oeéôl 
8 

Ko oc père de KedAuoc, 114 B17. 

Kokoÿfoc père de Aovhoïc, 72 A 12. 

Kokoïloc père de Nlaÿaw, S1 27; grand-père de 
Bixrop, ibid, 29. 

Kokoï@oc père de Cepñvoc de Epoxn, 14 45. 

Kokoïoc frère d'Ebppavru( ), 2431 

KoAoülo fière de Iaÿhoc, 65 AO. 

KokAoüoc on[ , 82 B10. 

Kokoïoc f{ , 100 A21 

KoAkoüBoc xaBla( ), père d'Aiiuvée, 119 A12 

KokAoüloc xpox( ), père d'Aikuavé, 44 13; 55 BS; 66 
B26 

KokAoïoc, 26 A13. 

KokoBoc, 55 A1 

KoAoGBoc, 127 B8 

Kôpec, 21 50. 

Korpéac père de Bixap, 57 

Korpéac père de Eiañcue, 82 

KopvAuoe, 46 CI2. 

Képnc père d'‘Icéxioc, 66 B24; 73 ES. 

Kocpäc yecpyéc, 57 CG. 


























TE 
poc, l'un d'eux peiGuv, 67 B3, 








88 B1; de Adlw, 88 BI 








Kocyäc Gtéxovoc el téxrev, 
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Kocpäc cyokactwxée, 117 BI 

Kocpäc fils d''Afipadquoc, 29 A17; 64 D10. 

Kocyä?, 24 27. 

*Kovixpa père d'"Ara Nôkuoc de Eüvrc, 32 A[15}; 102 
D6, 10. 

*Koumace d'’Apue, 5 11 

*Koui% père d'Ebavêia, 20 52. 

ovtGaaGe père d''AUN ), 94 B6 

Kow21x père de EeoBdpa, 85 E(5]; 111 DI2 

Ko Jp . 8 B30. 

Kof , 29 A6. 

Küpa fille de Bixrop cxokactixéc, 106 B20. 

Küpa femme d''EppaxéAAuv, 84 E22. 

Küpa qal ,86 B1 

Kupraxèx éd Mol Jac | (toponyme?), 14 43. 

Kupraxb rpaxteuthc, 43 20; 94 B12; 101 C19; 115 D7. 

Kuptaxéc père de Kowctavrivoc, S1 12, 18; 93 B5 

Kuptaxéc père de ouféjauuv, 37 C7. 

22 

















Kupraxéc père de x, de Oùv 

KüpiAka fille d''Ap( ), 103 9 

KüpiAAa fille de Atovicuox, 85 El 

Küpuaa fille d''Eppivoc, 82 C1: 86 C3 

Küpiox fils de Difuoc, l'un d'eux Bonéc, 46 AS. 

KüpiAoc père d'AlAtavôx, grand-père de l'eppavéc, 32 
B5,7; 33 A[1], 3}: 41 A[1]: 42 B3 

Küpa père de Bac1Ariône, 55 C 

KüpiXloc père de Bixrop, 8 B28: 12 11, 12 

KupAoûc mère d'Ebgnpiæ, 46 A67; 86 C1? 

Küpoc père d'‘Eppoyévne, 69 B1 

Kôpoc, 67 C1 

Kopécioc père de XpucréBwpoc, 49 A7. 

5112, 18:93 B5 

mc, 77 F3 

K.À., père de lufipimia, 32 A7. 


















Kovetavrivoc fils de Kuprax: 






Kovctavrivoc père d''Epyoi 


*Aüfinc yewpyée, 87 D7. 

Acoviänc (Aeuviônc) père de doué, 119 B1 

Acovria Aauxporérn, 10 8, 15. 

Acôvrioc père de DoifBépaguv, l'un d'eux Exérrip, 109 
ci 

to xp( ), 30 B20. 

Acévro, 14 7 

Aovu(?, 86 D7, (9). 

“Aer ), 88 A4 

Aeèc fils de Bévoc, 89 C1 

Aeèc père d''Avobguoc, 110 A17 

séBwpoc crparmAdene, 71 B9. 

*Airoc père de Ok6Bwpor, 23 44. 

*Auyespua père de Awpéeoc, 23 28; 49 D3. 

Ao père de TaÿAor, l'un d'eux yewopyéc, 63 B17 

Gxd rpoëiuuv, père de Doré, 49 D7; de 

Evyäc, ibid., D9. 





Acé 
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} 











Aovhoïc covhépioc d''Avrvéou réduc, 40 F0. 

Aovhoïc fils de 'eppavée, père de Kokoüfoc, 16 37. 

Aovhoïc fils de KokAoD8oc, 72 A 12. 

Aovkoîc fils de Nedrepoc, 107 B11 

Aovkoîc père de KakAivwxo, l'un d'eux &xd ctpal ), 83 
Bo. 

Aovhoïc, 114 CS 

Aovcia fille de Bixrup, 50 C1; 51 1 

Ale fils de Koxpéac, 88 B1; sans doute père d''Epyñc 
et frère de Occuc, ibid. (voir ABrac) 

Ali fils de Mapivoc, 89 DI 

Aüôrc fils de Taooÿc?, 88 AI 

Adric père d''Epñc, sans doute le même que AB fils 
de Korpéac, 88 BI 





Maaxe, 51 4 

Mayictup fils de Oel , 23 42. 

Mayicrwp, 1335. 

Mafia de Tavaumu, fils de éae, 110 C6; peut-être 83 
B17 (cf. 15) 

Mabeiac &, | , 30 B22 

Maxupia & | , 91 DI 

Maxäproc fils de 

Maxépuoc père d''AcxAmedäne, 35 1 

Maxäpuoc père de 'evvéäuoc, 59 C1 





Fopyévioc, 89 FI 


Maxäpioc mari d''Evruyia, 44 13 

Mépa (h xupia), 24 50; 37 CS 

Mapla haurporéæn, 26 A27; 46 A13. 

Mapa fille de Owpüc, 13 32 

Mupia file de Tvouttav, 89 EL 

Mpla (Kaavëi), 85 DI 

Mapia, 14 48. 

Mapia, 91 EI 

Mapiavèc xéne, 30 B30. 

Mapivoc père de A8, 89 DI 

MapreAivoc père d'‘Icéxuoc, 1 
9 20, 26; grand-père de Douféuuv, 9 20. 

MapxeAA( ) fils de Orépoc (xôunc?). petit-fils de 
Mapriavèe kônc, 20 32 

MupxekA( ) père de DorBéupav 
proc, 23 26 

Mopriavèc xôunc, 109 C3; fils de Oeééoroc xéunc? 20 
(61, 14; 33 B32; 103 13-14, 22; père de Oe66wpoc 
20 31; 117 B3; de ‘luévwme, 9 6; 20 35; de 
Ko oo, 20 34; 109 C5; 20 34; de MapkeAA( ). 
20 32; son vorépuoc Porfépnuv, 109 C3 

Mäproc touemeñc, 81 DS: mari d''Elnaëir, 111 DS. 

Mäpkoc Exôtxoc, 13 27. 

Mäpxoc Bi. , 53 C4 

Mapoñc fille de Awpéôeoc fils d'Aikravée, petit 
d'"Hpav, 79 22. 


n d'eux uyxehAdpoc 





l'un d'eux cxpivr 
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Mapoîc fille de Goifégpav Guyoctérnc, petit-fille de 
Bixtap, 104 B6; soeur d'Ebéoxio. ibid., B8. 

Mapoèc femme de Eroëôcuoc xôyne, 10 [13]; 11 31 

Mapoîc femme de ‘laxx@or fils de Eeéôoroc xayxeA- 
Aäpao, 127 AS. 

Mapoïc femme de XpucréBwpoc ééxértop, 26 A23. 

Maprivoc père de KoAAoDBoc, 9 4, 8. 

Mapropia de Taxapar, 71 B11 

Map ),245. 

Maxoï éd Guar-tohéwv, 39 ES 

Maxoï éd Cuyocrarüv, 77 F4 

Maÿüpa, 49 AI 

Ma [ . 69 B15. 

Ma. xôumc, 32 AI8. 

Mnväc éprekoupyéc, 71 B3. 

Mnväc dproxéroc de EeABävEic, 46 BG. 

Mnväc äéxovoc fils d'evaav, 67 B16. 

Mnväc (mxpéc) Guyoctérnc, 61 A19; père de ‘lovvnc 
54 B8; 61 A23; 131 A3: de Tavpivoc, 61 A21, 24 
Mnväc de Eve, fils de BnAe ou Nfnae, 64 C6; 81 C13: 

11S D3 

Mnväc rodtevôgevoc d''Avrivéou réduc, 23 1; 24 [9], 
33:25 B32; 31 24; 33 BIG 

Mnväc &xd rpoectétuv, 21 28. 

Mnväc mpovonthc, 16 27. 

Mnväc cxprvpuor, fils de NiuBpou?, 49 A3; 89 D3. 

Mnväc fils de Bixrop éxd purapiov, 25 B13 

Mnvüc fils de Aïox, l'un d'eux ôunc, 23 36; 31 8; père de 
Doiféuuuw, 23 38: 25 B27; 31 87: 32 B12; de ].p, 
14 

Mnväc fils d'Eÿhémoc (l’un d'eux xôunc), petit-fils de 
Mnvä. arrière-petit-fils d''lciSwpoc, 25 B29; 32 
B20; 43 B22: fière d'Ebgépictoc, 33 B24. 

Mnväc fils d'‘Icidwpoc xéunc et Aaprpôturoc, 32 B 14 
Gôunc?}: père d'Edaénoc, 31 28; 32 B1B, 20; 33 
B20; de ‘luévvnc. 25 B36; 31 26; 32 B16: 108 D3; 
de x, 33 B18; grand-père d'Edyép 3 B24; de 
Mnvä, 32 B20; 33 B22 

Mnväc fils de Taupivoc, l’un d'eux xayeeAdproc, 58 22 
(1207) 

Mnväc fils de Tawpivor, petit-fils de Yav2ou ), 15 15 
19. 

Mnväc fils de Taupivoc, père de Ecuul ), 66 B34. 

Mnväc fils de Tegowoop, père de Ba 

Mnväc fils d''Yxäreioc, 19 A2, 

Mnväc père d''Avrovivoc, 58 47 

Mnväc père de ‘luvvnc, l'un d'eux froüpevoc, 83 BS 

Mnväc père de GouBéupwv, l'un d'eux Kôane et 
Aorerpägoc. 88 A[9|; 130 EG. 

Mnväc père de doiBépuv xépnc, 44 11 

Mnväc père de x, l’un d'eux xôjnc, 28 6 (le même que ci- 
dessus?) 



































Mnväc père de. 0 voc, 26 A7 

Mnväc pal , 71 B17. 

Mnväc, 54 A0. 

Mnväc, 80 12 

Mnvl .55 B3. 

Mnrpéèupoc ypayporxée, 89 GI; 91 B[1]. 

+Mixou père de Bixrop (ou orige de B ), 127 C4. 

Môvioc de Oüvuc, 68 B9. 

Môvioc rpec Bürepoc et crueroupyéx, 54 DS; 84 E(9}; 108 
B8 

Môvioc rpuroxontenc de Nayüc, 
85 AC], [11] 

Mocuñoc ciyrovhäpuoc, 112 CB-9. 





S 16: 84 El7], 14; 


Netkoyeviu mère de Bixtop, 46 A8. 

Neihoc père de dBiuv, 115 DI 

Nedrepoc père de Aovhoïc, 107 B11 

*Nifipov père de ? Mnväc cxptvidpuoe, 49 A3: 89 D3 
46 C6: 61 





Névva rpogebc d''EAléBtoc cyokacrix 
A45; 66 B20; peut-être 111 DIS 
Névvoc Goyecruxéc, 131 C3; son fils 
Nov , 104 A0. 
*Nüioc de Boucipue 





wc, ibid, C6. 





«86 C3; 104 B10. 





Okvurdc fille d''Epuéguaoe, 93 Di 
‘Ohvarédupoc père d''EAA& Bt, S1 14 
Ohvur6Swpoc, 93 EL 
Oküurioc, 123 B1 
Ovüpue fils de Marvoÿioc, 84 D1 
*Opraxe père d'"Ara Mivoc, $ 12 
*Odyxia? fille d''Hpal , 86 A1 

Oùroc fils de Bixtwp cyohacnxée, 9 18. 

Oùpévioc de Arffecu, 100 A31 





Tafow ou Mlafousÿ, père (ou origo) de KoAoïl 
iaxpè, 121 A3; 123 C3; de Taupivoc réxtuv, 41 
ci 

Fañctoc père de l'evvéäuoc, 59 DI 

Tofléene, 99 C1 

TaAkdôioc père d''Exipéveuc, l'un d'eux cyokartixéc, 
26 A16, 20, 25, 

TaAéôroc père de Doiféuan, 63 A8. 

TaÂA( ) père de Nérpoc, l’un d'eux éxarrncfe, 50 C10. 

Tayobvuc Étéxovoc, 99 DI 

Tayoüvioc de Epaxn, fils d''ABpadquoc, 14 46, 

Tayoüvioc oixoBôuoe, $S E7; 56 12 

Tayoüvioc père d''Apéxde. 41 Di 

Tayoüvioc père de Bfx, 87 FI 

Tagoüvioc, 82 E7. 

“Tavécrpaxoc père d''Agodc, grand-père de ‘loévvne, 
356,8; 75 C3: 131 AI 

*Tavxomix, 114 C5 
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TavéBwpoc père de ].x( ), 85 F3. 

Tavrévopoc père de x, 68 DI 

Taveoopx, 129 B17 

aooc? père de AGBuc, 88 A1 

“Tlaodric de MayS@ha Mipn, 109 C9, 13. 

Taûk, 103 4 

Tarvoÿbtoc de Opaxn, 124 C12. 

anvoiêuoc oixoBôuo, 63 A7, B19. 

Haxvoÿluoc de Tavaynv, 51 21; 124 C9? 

TaxvoiBroc père de “lvvnc, 77 El 

Boc père d''Ovüpue, 84 DI 

Taxvoülhoc, 13 30. 

TaxvoÿBioc, 25 B49, 54 

TanvoÿBiox, 98 3. 

Taxvoüfhoc, 129 826. 

Marvod fils d''Eppéqunv, 84 C1 

“Tlapév père de NxbAu, 88 36: 61 A15. 

Taciuv père d''Eppivor, 65 C[1]. 

Naciwv père de DoiBémyuv, 83 B2. 

Nacxoc père de Douféapav, 61 A13, 17; 
Tbuoc, ibid. A17. 

Tax {98 5 

Maxepoÿe, 45 CS. 

Taxovgw père de Doug cryyovAdproc, 21 29, 34 

Maxpovia, 123 B13 

“Tlavif[ père de Cepfvoc, 39 A3 

Taÿhoc de Bwov, 86 CS. 

rewprôc, fils de ‘lépuë, 60 D12; 88 B25. 

Tabhoc vorépoc et per Bürepoc d''Avrivéou réuc, 70 
E12: 77 E9; 125 5, 


Faÿhoc vor 














nd-père de 








TA 








toc de ‘laévvnc l'eppavoÿ, 56 DS 

Taÿhoc xpaypareurie, 83 C9. 

Mao fils d''ABavécroc, petit-fils d'Eva, 107 B13 

Taÿhoc fils d'’Epueiac, l'un d'eux Bond, 67 B9. 

Haÿhoc fils de KoAAoDoc, 51 27; père de Bixrp, ibid. 
29. 

FaÿAox fils de Ao, l'un d'eux yewpyé, 63 B17. 

Tuÿhoc père d''EpaaréAlv, 67 B1 

Naÿhoc frère de KoAAoÿBo, 65 A9. 

ao frère de x, 118 A13 

Naao À[ , 56 DI 

Naÿhoc, 96 2 

May . 982 

Ma, frère de l'epnoc fils de guixe, 16 31 

Mal , 1425 

TBnke, voir Be. 

Mexbcioc crurroupyéc, 54 D6. 

Texücioc xac{ 113 18; père de Tawpivoc, ibid, 20; père 
ou frère de Char, ibid, 21 

Hexbcioc père de x, 82 B1 

Ten vorépuoc, 88 A3, [16], 22 

TepGout) père d''Qpeñc, 5 5 
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érpoc Biéxovoc d''Avrvéou x6Âuc, 43 17. 

érpoc iepebe, 19 A6. 

Téspo fils de l'dipyioc, 5 8. 

érpoc fils de KaZarogel ; père de ‘lmévvne, 17 5 

Férpoc fils de KoAAooc, petit-fils de ‘loévvnc xd 
rprBoëvuv, 80 42. 

érpoc fils de TaAA( ), l'un d'eux éraxmrfce, 50 C10. 

Téxpoc fils de Nokberoc, 107 B17; père de ‘laxxäfoc, 
ibid., B19. 

Férpoc fils de Flu |. père de Oeoêôcioc, 61 A43 

éxpoc fils d''Yrepégoc Bonôéc, 109 D3; 116 A[S] 

érpoc fils de Dofhépuoc, 37 B4; 93 AS. 

Térpor fils de Xwup, 16 35, 38; 63 B3 

Férpoc père de ‘Iméwvnc, l'un d'eux xnroupéc, 63 B16. 

Térpoc père de DoiBéppev, l'un d'eux Euyocrérne, 53 
17 

érpoc père de Xpu 
132 C6. 

Téxpoc y | , 115 B8 

Téxpoc, 90 A9. 

Nérpoc, 93 D7. 

Mexpuvia, 126 B12. 

Nerf ,45 CII 

ext ,55 A3 

exl ,77 FI2 

Flegpov?, 108 A6 

Tel ,99 C13 

Tivourkav père d''Apgryévne, 41 CI 

Tivoutiv père de Atécxopor, 61 B1 

Tivovtiuv père de Mapia, 89 El 

Mivouriov père de Poufépyan, l'un d'eux éravrrhc 
122 B8 

ivoutiuv père de Doifév, l'un d'eux Sréxovoc, 88 
B9 (sans doute le même que le précédent 
Tivourian). 

Mivouriwv père de DouBéu, l'un d'eux rpéxtwp, 58 
31 (sans doute le même que les deux précédents 
Thvouriav). 

“Tlirep, 83 B22. 

Tirpuv père de Ko? AoüGoc, 88 FI 

Mirfpwv, 8S C1; 131 CI 

TL frère d''ASpravéc, 25 A7. 

Tkboc iazpéc, 90 D10. 

Tkühoc xporoxotrenc d''IBuév, 41 CH 

Tkbioc crrrouprôc, fils d'’Agoñe, 70 CI 1 

Trüloc rékeuv, fils d''ArokAdvioc, 90 DS, 8. 

de Fapdv, 58 36; 61 A15 

Tküuoc fils de Douféquov, petit-fils de Macxoc, 61 
AIT. 

Tküuoc fils de XüAoc, 51 23. 

Tküuoc, 53 C26. 

Tkbuoe, 110 A19. 








wpoc ÉÉxértwp, 48 B9; 108 A 16; 
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Tüuoc, 114 CB. 

kb, 119 A2. 

*Thaüre père de ‘opôévioc, 127 C4. 

*Tañc2ov père de Jur( ), 102 CS. 

Thovcéusv père de Tavpivoc, 114 B1; grand-père de 
Tuwvvnc, ibid: de doBéppwv. ibid, B16. 

Hhovcia fille de KoAAoo, petite-fille de Gañn, 50 
C13: 94 BS] 

Haowc{ , 99 BI 

Haovroyévnc, 16 50. 

Tékhwv, 67 BL 

Hokvëernc père d''Qpiuw, 127 CI 

*oküeroc père de Téxpoc, grand-père de ‘laxxäfoc, 
107 B17, 19. 

Ton. | . 31 32. 

Touxévioc père d''Agoÿx, 106 B 14. 

*NToverd père de l'ecipyo, 82 EG; 100 A3. 

Towc père de Aaavé, grand-père? de Tarupivoc, 53 B3. 

of . 101 B1 

Traac de Woï, 58 49. 

*Tipéveroc père d''AvoTBuc, 45 AI 

Npip père de Doufépnæv, 102 DI 

Npoyel_ père de Doufléppæv, 23 51 

Npoxoria fille de Doiféppuv, petite-fille de Ewyü 





Aaurpéraroc, 27 2 
Tipoxéroc père de Oxééwpoc, grand-père de ‘lodvvnc, 
127 B3 
Tipoxérioc, 114 B7. 
Tipol 101 A1 
*Tcavgahwn père de ‘lachguoc, 34 20. 
oc, grand-père de EroBôcroe, 61 














“Nlgavnal père de ] pu, 36 AS. 
*HIGaAn, voir EaÂn 

TI. fils de Anuéepuor, 99 C1 

nl .98 1 

nl .112 83 


Po de @vrc, 18 17. 
Picop fils de Tépavvoc, 101 CI 
Pougivoc cxpidpuoc, 45 B3; 61 BS. 
Pouel ; 102 BI] 
Cohobcrux 2 105 Di 

Cahoëctuoc père de Doufégnuv, 117 DI 

Cunvëroc du rôroc ’Apceviou, 121 AT. 

Cayovñaioc rafeAAiwv, 83 AB: père de x, ibid., A 10. 
Canovñioc, 86 C6: vu rhp?, ibid, CA. 

Campiov, 109 CI 

quuv puxpéc, 19 A12. 

Caparéquuv crparmAéene, 23 3, 24: 24 3, 11; 25 A0. 





oatevépevoc, 
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Caparéppov père d''ArokAévuoc, 49 F1; peut-être 41 
BI 

Capaéuv père de Jvoe, 20 8 

Capaniav éxormrñce, 114 C6: 120 A26; 122 A4, 6; 129 
B18, 20; peut-être 105 A2; 113 36; 129 B27. 

Capoxiuv yvageéc de Eûvu, 110 A15, 21 

12C8 

Caparion Luypageéc, 105 E1 

Capaxiov (AXobctpuoc, 32 A13. 

Capaxiuv vabrne, 114 C7. 

Capaxiuv fils d''AMEaväpoc, 107 B1 

Cupuriuv fils d''EXAGBuo, 107 B2. 

Capoxtav fils de ‘lepnuiac, 87 B9. 

Caporiav fils de Doufécov éd éxBixav, ou originaire 
d' Aoux( ), 90 B3, père de Bixtwp, 90 BS et, peut- 

119 A25; voir aussi 14 6 et n. 

Cupariuv père de Céioc de Œfv, 76 G4. 

Capantav, 14 13 

Capartav, 107 A1 

CapaxbBwpoc perncrpuavée, 102 EU}; 111 B{1] 

CaparbBwpoc fils d'’HAéBmpoc (cogucrñc), 75 E7; 121 
BS; père d''Huédwpoc, 75 E7. 

Capa , 60 A6, 7. 

Cal 81 C23. 

Cexouvrid, 124 A6. 

Cepeévioc rpayuareurhe, voir Cupedviox 





Capariov téxovoc 




















),37 A6 

Cevoitho fils de Ayavéc, l'un d'eux cyohacrixéc, 42 
C17I: 43 1: 63 B12: 797, 15,24 

Cevoüloe, père de x d'’Avrivéou réduc, 54 AS, 

Cevoilux, 120 A27. 

Céproc crparubrne, 49 A9; 94 B8 

Cepñvoc de paxn, fils de KoXAOGoc, 14 45. 

Cepñvoc Aaumpéraoc, 9 14. 

Cpvoc cxpupuor, fils de Katouc, 924 

Cepñvoc de Woï, fils de Awpéêleoc, 88 A24. 

Cepñvoc fils de OebBoroc, 18 1 

Cepñvoc fils de Navi , 39 A3 

Cepñvoc fils d'evaav, l'un d'eux vorépux, 67 B10. 

Cepñvoc père d''Apyvioc, 83 B7 

Cepfvoc père d'’Avoñguoc, 78 BG. 


Crpedivioc (Cuedvioc) fils d''HpaxAi 

















Cepfvoc père de BacvAetône épyuepeñe, 53 CI 


Cepñvoc père de? Bixrwp, 13 24: d' ‘Icéroc, 





Cepñvoc père d”'EAévn 35 3. 

Cepñvoc père de @eéôapo, 75 B1 

Cepñvor, 66 A6. 

Ce | ,94 BI6. 

*Cixahov de Taxahæ, 100 A29, 33. 

Cia fils de Mexcoc xac . 113 21; fière de Taupivoc 
ibid, 20; cf. ibid. 18. 

Ciflavèc éd vouuepapiuv, 58 40; 119 A10. 

Cfovèc fils d''Epuelax, l'un d'eux guAëcogoc, 111 DI 





Jean Gascou 


Cüfavèc HA _{ , 105 C1 

Cfavée, 109 C1 

Cuurhtroc, voir Cup 

CxäpavBpoc?, père de Xpurébwpoc, 5 6. 

Côïoc rpwroxwñenc, 129 B3, (7), (10), (12), (13), (16), 
«9. 

Côioc de DB, fils de Capartv 

Côic père de Douféyuw, 119 CI 

Cohopév, 16 125 

Coua fils d'’Avixneoc, 109 D1 

Coüpoc père de ], el ), 38 A1 

Coucévva de Toyvofhic, 60 DS, (9). 

Cogia nova, 102 CI 

Col ,72A8 

Col .2223. 

Crégavoc Biéxovor, père de [ Jou( ), 61 A42. 

Crégavoc ropveurhc, 71 B7; 119 CS. 

Crégavoc père d'’Epueiac, 69 C1 





76 G4, 





Crégavor frère de Papecuévu, 66 B22, 28. 

Crégavoc, 45 C0. 

Crégavoc, 69 C9 (à identifier à Créguvoc frère de 
Dapecpévioc?) 

Crégavoc, 76 FI 

*Curh(nr-) frère/soeur de Xpucrogépoc iAAoûcrpioc, 30 
B5. 

Cuucévioc, voir Crpedvioe 

Cupevioc rpayuateurtie, 21 5 (Cepeivioc); 106 B17 

de @coëbcuoc, 118 D7 

Courtier (CiurAixuoc) père de Bixrup 

Cungavia kayrporéen, 15 20; 101 C17 

Cunguvia povéÇouca, 19 A21; 85 A(13] 

*CuxBévioc frère de ‘lovAavér, 58 53 

CL. Juv fils de GoiBéypv, petit-fils de ip, 102 D1 

c{,61 A39. 


Cunrévioc fr 








s 





“Taxaapr( ) père? de Juoc (ou nom de métier?), 83 A6 
Tax{ père/mère ? de ouféuuv, 28 36. 

onféc de Civakafin, 50 A18; 126 B10, 16. 
Aevrôv, 28 48. 

Tawupivoc de Eüvic, fils de ouBéyuv, 119 A8, 23, 
Tavpivoc iAkobcrptoc, 9 C17, 19. 

Tavpivoc oixoBduoc, 58 ES. 





Taupivoc Be 






Taupivoc 


Taupivec oixovénor de l'église de l'Archange Michel de 
Tepceu Mopüv, 5 9 

Taupivoc rpecfürepoc, 1S 6. 

Taupivoc rafeAAiuv, 47 Al; fils d''Apréfavoc, 88 B34 

Taupivoc rékrav fils de ? TafougV, 41 C13 

Taupivoc fils d'’Ariwv, l'un d'eux épyuarpôt, 67 D3: 
117 C3 

Tavpivor fils? de Amuavée, petit-fils de Toÿc, 53 B3. 

Tavpivoc fils d''Eripéveroc, 43 11; 114 A7. 
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Tavpivoc fils d''Epaoyévnc, l'un d'eux cyoacruxée, 69 
B12: 94 A[8]: 110 D4. 

Taupivoc fils de ‘lowvnc, petit-fils d''Epyivec, 88 B19; 
109 DS; 116 A[7] 

Tavpivoc fils de KaAa204, 50 C8 

Tavpivoc fils de Mnväc puxpèc Cuyoctérc, 61 A21, 24; 
fière de ‘loévvne, 61 A23; cf. 54 BB; 131 A3 

Tavpivoc fils de Texücioc, 11320; frère de Cie, ibid. 
21 

Tavpivoc fils de TAoucéyav, père de ‘loévvnc, 114 B1 
(2 de Dorféuv, ibid, B16. 

Taupivoc fils de Décroc, 119 A 14. 

Tavpivoc fils de Vaveou( ), père de Mnväc, 15 15, 19. 

Tvpivoc père d''Aya@( ), 80 46. 

Taupivoc père de KAGyue, 83 BI 

Tavpivoc père de Mnvêc, l'un d'eux xayxekAdpuor, 58 
2 

Tavpivoc père de Mnvêc, grand-père de Eavya ), 66 
B35 

Tavpivoc père de ouféun, l'un d'eux cyokcruxée 
77 D3; 123 B3. 

Tavpivoc € | , 114 A7, 9. 

Tavpivoc, 86 A3. 

Taupivoc, 90 B1 

Tavpivoc, 112 BI 

Taupivoc, 124 A6. 

Taupivoc, 126 B8 

Tugup fille de Doufléuv cr... 130 C9. 

Tefio (h xupla), 23 38. 

Tepnvn de Cectu, 86 CIS, 19. 

Texpour{a fille de Awveiô, soeur de Douféjuuv, 64 E9. 

Texpoyrlc, 83 B18 

Tea | . 63 B24. 

*Tegouoop père de Mnväc, grand-père de Bec 
ES. 

Tidoñc Fils d'‘Eppéqen, 18 2 

Tibéic Btéxovoc, 118 DI 

Tipésyévne, 117 Bi 

Tioér femme de Œ{ , 16 14. 

Tiédeoc? Ékaoupyéc où fils d'un ékaoupré, 71 B16, 

Tirpnc où Trmnpodc du réroc Koupcu, 121 A8 

*Tuuvia de Eùvrc, 15 17. 

Tooce, 36 A1 

*Toue père de doiféuuv de Boucipte, 23 30. 

Tounpr père de Bixrop cxpundpioc, 19 B7; 22 44. 

Tpaiavbc Aapxpéraroc, 8 B22. 

Thaïavée, 20 25. 

spoc réxtuv, 87 DS. 

oc, 85 CI: 131 CI 

Tpavvoc père de ‘Pérop, 101 C1 

Tüpavvoc père de PouBéquiuv, 117 CI 











eiône, 74 























“Yréreroc xôunc, 32 B10. 

“Yréveoc père de “loévvnc, 19 A10; de Mfvac, ibid, 
A2,8. 

“Yrepézera, 26 B1 

“Yrepexia Aeurporén, 11 19, 25; 12 167, 
A15; 20 38; 21 24; 24 35. 

Yepexia aurporérn fille de ‘lwdvvne, petite-fille de 
Fepnavé, 24 [1}: 28 42, 46; 30 A[15] 

Yaepexia ,35 19. 

Yrepezia fille d'ESAGmoc Aaumpôtaroc, 31 2. 

Yrepeyia fille de Diurroc, 11 29. 

“Ynepéguoc Bon, père d'Ebgnuia, 47 A12; de Térpoc, 
109 D3; 116 AS 

Yrepéxoc, 132 B9 

Yeacriuv, voir Hgacriov. 

Yyicroc père d''Agoîx, 41 BS; 53 C16; 94 B15. 

Yyucroc père de ‘laxx@foc, 51 2; grand-père de 
Kokoïlor, 47 A3. 





32, 33; 19 











Daax père de DouBéuuv, 78 B12 

“Davehen de vie, 16 47; père de Eancia de Eve, 
15 14. 

“Davru père d''Hpaxha( ), 41 C3 

“avan père d'’Apa Aeer, 131 CS. 

Dapecpävioc frère de Crégavoc, 66 B22, 28. 

Sapecuévio Epral ), 69 C3, 7 

Dapecuévoc, 47 B19. 

Décroc père de Tawpivor, 119 AÏ4 

al père ? de Küpar, 86 B1 

Anowbnu de Bwou, 79 9, 14. 

iftoc xherôomou, 35 22, 

ifioc de Cuycupn, fils d''AroAA( ), 45 C4. 

Difoc fils d''Ecôpär, 73 F2. 

Diftoc père d'’Auaévioc, 45 FI 

ifioc père de KüptA or, l'un d'eux Bonféc, 46 A 18. 

Giftoc, 72 A9. 

diBiwv fils de NetAoc, 11S DI. 

GB ) fils de W'ivex… 120 A25. 

Gürnoc iatpéc, 128 À 10, 14. 

Güurroc fils de ‘lune, petit-fils de l'eppavéc, 22 36. 

Güumnoc père d'‘Yrepeyia, 11 29. 

GuL_ père de 'edipnoc, 116 B3. 

Ghavravéc d''Avrivéou rékic, 91 AS. 

GouféBroc fils d'’AAEaväpor, l'un d'eux crryovhépioc, 
912 

DoiBéuw de l'éxotkuov Aikavo®, 8 B17-18. 

DoiBéauuv érd apxévrav, 23 

SoiBéauav Bonféc du povachpiov EGut, 47 B10. 

GoiBéunuv de Boucipuc. fils de Toue, 23 30. 

Goféunov reupréc, fils de Kaxow2o, 65 A6: 66 B29; 
71 A[6}; 73 ES, 100 A192. 
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Doifégpu xd éxôtxu, 14 2; père de Juov, 14 6 (= 
Capartov?; voir s. m. Capariwv fils de Dot- 
Béppov). 

DoiBégpuv Ékæoupyé, 34 16 

Doifégpuv ÉExérrup, 273 

Doiféuaav éxicxoroc de Eroboctou rôke, 18 [7]; 20 
37. 

DouBéppuv Cuyocrérne ou éxd Cuyocrariv d''Avrivéou 
née, 13 17; 77 E9; père de Aîoc, 21 57; 22 1: 77 ES; 
d''Hpañc, 13 28; de KoAAoüoc, 22 1: 77 ES. 

Doiféunov Guyocréene, fils de Bip, 46 C22; 106 B9; 
père de Bixtup, 106 B11; d'Eügoxia, 104 B8; de 
Mapoÿc, 104 B6: peut-être identique au précédent. 

Doifépuv Guyocrérne, 82 A3; 116 B24; insuffisam 
ment déterminé, peut-à identifier à l 
précédents personnages 

Douféanwv de Opaxn, 14 33 

Doiféanav d'IBè Mereofh, fils de Xayuare, 41 C7. 

Doifléauwv xôpme, 42 A3, 5; 44 15: fils de Mnvür, ibid, 
11; père de “lxvvnc?, ibid. [14] 

Poiféypov Aauxpéreroc, 25 B19; 43 B26. 

Doiféppuv vorépioc de Mapxiavèx xôunc, 109 C3 

Doiféayov reprxéme, 102 D3. 

ls de 

x0hacuxée, frère de ‘Tv 








des deux 





Douféapuv cryyovAgpuoc, 

doiféyue 

Doiféapav xpucoyéoc, 88 B21 

Doifégav 

Doiféanwv fils d''Aprepiéwpoc, 121 B1 

Doiféypuv fils de l'evvéôu Exôuxoc, 12 47; 63 B14; 79 
17, (261 

DoiBéynav fils de l'edpyoc Aaurpéteroe, 15 28, 32; 31 
22; 41 C4, 10; père? de An| . 88 B38. 

Doiféanwv fils de Auveis, frère de Texpoyria, 64 E9. 

DoiBéanov fils de AiSvuoc, 108 B6 

DoiBéanav fils de Atocxopiône, 115 C1 

DoiBéyuav fils de Awpébeoc r[,]Boowc( ). 69 D3. 

DoiBéanwv fils de Awpédeoc, 123 D1 

DoBégywv fils d'Erigéveroc, l'un d'eux cyohactixée, 
69 3; 10325. 

Doiféanwv fils d'’Epyarékkav, 29 A2, B1 

DoiBéapuv fils de OéxAa, 124 A14, 18. 

Doifénpuv fils de Oeéreurroc, 76 Fa. 

Doiféypuv fils de Oopêc Aaurpéraroc, 11 27; 21 35. 
39; 27 20, 24, 30; 29 A1, B5; 30 A9; 92 25; père de 
Tpoxoxia, 27 22. 


mougu, 21 29, 34. 
101 C11 











ils d''Avobquex, frère de ‘luéwvne, 14 39. 

















DoiBéppuv fils d''TAapiov, 123 C1 

Doifépuwv fils de ‘lovAavé, 103 20. 

Sofégyuv fils de ‘TobAuse, l'un d'eux cxpuvipioc, 20 
14}: 103 11 

Soiféguuv fils de ‘lovAl . 20 12 (l'un des deux 
précédents personnages) 
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Douféunwv fils d''Icéxuoc, petit-fils de MaprekAivoc, 9 
20; 23 34 

Doifépye fils d''Icidwpoc Aauxpôraroc, 25 B21; 33 
B12; père de ‘lovvnc, 30 B32 

Douféumu fils de loévvne, 118 B1 

Douféppav ils de Kakkïuayoc Akobcrptoc, 32 A5? 72 








cs 

Doiféyye fils de KoAAodoc, petit-fils d'AAAC ), 53 
C28,31 

Doiféynwv fils de Ko: , petit-fils d'"EvBeuoc, 81 
C3: 90 AG, 5. 


oifépwv fils de KoXAoDoc 2{ . 77 F9. 

Doifégu fils de Kupuaxéc, 37 C7. 

Douflégnwv fils de Aroviônc, 119 BI 

DoBéwv fils de Acévruoc, l'un d'eux éExértop, 109 
cil 

DoiBéypwv fils de AovkodC &xd rpoëEtuuv, 49 D7; fière 
de Owyär, ibid., D9. 

Douéypov fils de MapxeAA( ), l'un d' 
23 26. 

Doufégpov fils de Mnväc, petit-fils de A 
ble. 23 38; 25 B27; 31 87; 32 B12. 

Doiféypv fils de Mnväc, l'un d'eux xépnc et Aoyor 
vpégoc, 88 A[9]: 130 EG. 

Doufépyav fils de TaXAdôroc, 63 A8. 

Goiféupwv fils de Faciuv, 83 B2. 

DoiBégmuv fils de Faro, 61 A13, 17; père de NA 
ibid, ANT. 

DoiBéauwv fils de Férpoc, l'un d'eux Euyocrérnc, 53 
17 

DoiBéapwv fils de Mvouriwv, l'un d'eux érarrnri 
122B8 

SoBéyuv fils de Mvouriu, l’un d'eux Biéxovor, 88 
B9, sans doute identique au préc 





ux EKPVÉpLOC 





; l'un d'eux 











lent perso 





Doiféupov fils de Tivourion 





l'un d'eux mpéxrap?, 58 

31, sans doute identique aux précédents personnages. 

DouBéuuwv fils de Fpup, père de C[. Juv, 102 DI 

DoiBéynuv fils de Tpoye( 23 51 

Poiféynuv fils de Caobcrioe, 117 D 

DoiBéauan fils de Côüc, 119 CI 

DoiBéppov fils de Tax{ , 28 36. 

Doifépwv fils de Tavpivoc, (petit-fils de TAovcp 
nov), 114 B16; frère de ‘luévvnc, ibid, B1 

Poufégyuv fils de Tavpivoc, l'un d'eux cyokacrixét, 77 
D3:123 B3 

DoiBéypav fils de Tépavvoe, 117 CI 

DoiBéypwv fils de Dax, 78 B12. 

DouBéuuv fils de Savü , 57 

DoiBéuiuv fils de Govwou, 81 C10. 

DoiBéan père d''ABavécroc réxruv, 45 BL 

DouBéaucv père de A[ , 37 C1 
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GoiBéuv père de Bixrwp, l'un d'eux éxé 
Bé6 

Gouféquuv père de l'evvéôroc ÉxBwxoc, 1245; 2835; 31 
14; 43 14; 46 AIT, 74 C3 

Goiféquv père d''EXAGE, 68 CI 

GoiBéqnuv père d''Ertgévioc, l'un d'eux téxovoc, 76 
D6. 

Goiféauav père de Capariuv (d''Aroux( ) ou ärd 
Exétxuv), 90 B3. 

Goféunuv père de Taupivoc de Oüvic, 119 A8, 23. 

Gofénuv, 8 B24; 26 A29; frère d''Hpaxhéan 

doBéauuv cr. | . père de TaZwp, 130 C9. 

doféguv « [26 A11 

doBéav ref Je, 23 21 





:54 








Goifépuuv, 73 DI 
Goiféppuv, 77 CI 

*ŒwBhépuoc père de Técpoc, 37 B4; 93 AS. 
@ ; mari de TpoBéa, 16 14 

ol 
a. 
el 
® , 65 A19. 
@[ ,69 A3 
@l ,72 A7. 





*Xayace père de Dofié 

Xoûic, 45 El; 60 C1 

Xpicroéen femme de ‘Iwévvnc fils d''Ay ei, 11 43: 
21 (20; 22 (20); 23 46; 92 4 

Xpucrépoc éExérrop, fils de Hérpoc, 48 B9; 108 A16: 
132 C6]; époux de Mapoñc, 26 A23. 

Xpucréipoc cyohacrwée, 99 C3, 9, 11, 21, 23; père de 
OréBopoc, 33. 

Xpictédpoc fils de Awocxoupônc, petit-fils d'Edcéfieuoc 
ciryovhépuoc, 80 36. 

XpicxéBupoc fils d''Emigéveuoc, 54 A7, 10. 

Xpux6Bupoc fils d''HAéBwpoc cogue rh, 48 A3: 48 AT: 
15 E3; 121 B3; 128 B12; père de ‘lavvdaoc, 45 AS 
48 A0: 75 ES; 121 B7, 9; 128 BI2; frère de 
Capoxéétpoc (voir ce nom). 

XpuctéBupoc fils de OcéBmpoc, petit-fils d''Acpf, 42 B9; 
68 A12, DI0. 

XpictéGwpoc fils de Koyéoc, 49 A7. 

Xput6Gupoc fils de Cxépurvpoc?, 8 6. 

Xpux6Bupoc père de @eéBwpoc, l'un d'eux rpecBürepex 
T1 E3,7. 

Xoucrédopoc, 100 A7. 

Xpurokéyoc épêréxovoc, 48 A 10. 

Xpictogépoc iAkoëcrproc frère de CuyA(nr- ), 30 B25. 

Xpictogéporc fils de Oéguaoc ypauparuxée, 48 BIS. 


quov d''IBrèv Merecgbn, 41 C7. 
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Xpucrogépor, 17 3, peut-être à identifier à Xpucrogôpoc 
iMobcrpx 

Xpicrogépoc, 22 14. 

Xpucro- B xmpoypagiac, 8 B13, 19: 925; 10 14; 11 10, 
16, 32, 42; 12 31, 44; 13 6, 31, 36; 14 38, 40, 47, 49; 
15 18, 25, 39; 16 4%; 179, 11, 13, 17, 19, 21; 18 15, 
23: 19 A33; 20 49: 21 32, 56; 22 29; 23 12, 14, 16 
39; 24 30, 32, 42, 44, 46, 51; 25 B10, 26 26 A8, 10, 

32, B16: 27 4; 28 24, 30, 32, 34, 43, 47; 30 B14, 18 

21, 31; 31 13, 27, 29; 32 A2, 14, 16, 17, B13, 17. 

21:33 A4, B8, 10, 19, 23, 25; 34 25; 37 C4, 8; 39 B4 
40 F9; 41 A2; 42 C9; 43 2, 8, 21, 23; 44 20: 45 A6, 
E4i 46 C17, 21; 48 B10, 12, 19: 49 DIO; 50 A14; S1 
30; 53 C30; 54 B9; SS B6, C4; 57 F7; 58 33, 50: 59 
B4; 61 A12, 26, 46, BIO: 63 B10; 66 B27, 36: 67 
Dé; 69 B13; 71 ALI, B10; 72 B6, 10, 13, CG; 73 A2, 
B4; 77 E6, F8; 78 B7, DG; 79 12, 23; 80 29, 31; 81 
C9: 82 B13, 17; 83 B6; 84 E19; 86 C20; 87 B12, Dé 
88 A21, B4, 20; 89 B4, DA, 6: 91 A6; 92 28, 32: 93 
C4: 94 Al0a, BI1, 13; 99 C10, 12, 14, 24, 26; 101 
BI4, 16, C10, 14, 16; 102 D7, 11; 103 32; 105 C6, 8 
D4; 106 B23; 109 A2, CB, 12; 110 A20, 22; 111 DO. 
113 6; 115 Dé; 116 À 16, B13; 117 C4; 119 A9; 121 
B6, 8; 123 Dé; 126 A6; 128 BG, 13; 129 B4, 8, 11 
14, 17, 20; 132 B8 

Xpucro- y xepoypagiac, 30 B29 
All: 81 C14; 124 CIO. 

contexte indéterminable, 23 54, 56; S1 [7]; 53 C20: 

66 B34; 69 B16, 79 35; 84 E21; 99 C22; 101 C2 
118 A0. 

Xpicro- , cxohacuxéc de ? Maxpôffeua, 21 31 

0-, père de Bac1AM ), 89 C4 

o- , 101 B11 

Xpicto-, 123 B10. 


























, 51 22 (x2); 64 C7: 65 














Xpacro-, 126 B1 
Xüox père de KoAAoÿËo, 126 B7. 
Xüoc père de lküuoc, 51 23. 

X{ ,45 C12 


Vavuo père de Bixrcop, 44 29. 

av père de “luchguox, grand-père d''Agoîx, 58 34. 

Wavre père d''Icéaoc, 61 AI], 9. 

Wavenve père de Ka Aivixoc, grand-père de] o1( ), 71 
AIO. 

Yavgout._ ) père de Tawpivoc, grand-père de Mnväx, 15 
15, 19. 

Wüc de ? Taryopn, dréxovo, 41 C8. 

Wüc, 129 BIS. 

avez. père de DB ), 120 A25 





Qpeïc fils de TepGout), S 5. 
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Apurévnc Souenvépuoc?, 126 BI 
Qpiuv fils de ToAvëebknc, 127 CI 
‘Qpiuv père d'’Anpévio, 39 El 

“Opil ,354. 

por fils d''AroAkvioc, 127 BI 
“apoc fils de "lépa, 129 B1 
“Qpotryroc, 119 A20. 

‘Opovéryoc éxd Euyocraräv, 63 B11 
Qpouygroc fils de Xws1p, 63 B7. 
“Opovérnoc père de levvéätoc, 59 EL 
A Btacrohebc, 85 B1 

A 1.514 








Gauow père de Bixrop yewpréc, 89 F3. 
Sakov père de EeoBécroc vuxocrpérmyoc, 50 A21 
“axe père de 'epynoc et de Ta. 16 31 
djouwou père de Doféuv, 81 C0. 





*gavol père de Doufépuv, S 7 

+aavéoï père d''ArokAGx de Tavaunu, 47 A9; S1 [25] 
124 C1 

*guropx père de ‘lodvvne, 113 2 

Suéop de Aeuxèc Tüpyoc, 100 A28. 

*avaau père d''Alavécioc, grand-père de laÿAoc, 107 
B13. 

gvaav père de Mnvüc Btéxovoc, 67 B16; de Cephvox 
vorépioc ou lui-même vorépuoc, ibid., B10. 

+govrd père d''Agoûr, grand-père de Bixrup, 66 B31; 75 
AS 

el , père de Kokkoüoc 
E9. 











and-père de DoiBégpav. 77 


“xnpouc de OcAfävOu, 48 A12 
“sup père de Nétpoc, 16 35: 63 B3; d''Apouérruoc 
6387 


Gus père de ‘luéwvnc, $ 10. 

ue père de MuBeiuc de Tavaynw, 83 B15, [17]: 110 
C6. 

ahe, 36 A1 

aan père de ‘lepnuiac, 84 EL16], 20: 88 ALI]. 16: 
grand-père de Awpôdeoc, 78 DS: 84 18; 85 AG. 

Gun père de KoAkoÿloc, 50 C13; 94 B5; père de x 
spovonrhc, sous la forme NéaAn. 94 B3:; grand-père 
de IMovciæ, 50 C13: 94 B5. 

#Gavviac père de ‘lwdwwnc, l’un d'eux expuviépioc, 53 
C3,6. 





Acéphales 


Ja fille d'Agde, 93 B1 
JéSegoc, 109 B1 
Jégpov, 68 CI 

Jégpwv, 110 CI 

]_ au ) ils de Cobproc, 38 A1 
Jégav cxomeruxbc, 93 CI 
Juoûruc, 127 AI 


Jatc?) Rapnpéretoc/-rérn, 64 E3. 





JBiwv, 185 


Sp. voc fière de dorée ci Je, 23 21 
jSwpoc, 4 1 

Jôpoc, 130 C1 

160) filsille d'Evgnpia fille de KupAAodc, 46 A6. 


1 AA ) rpecBürepoc, 115 B4. 
1.48 BI 


Joeu®. cxoharnxé, 118 B9. 

Jroc de Obvuc, 32 A9. 

Jhoc rpecürepor, S1 10. 

1. 10c cyohacruxée, 73 AI 

Jioc fils d'”Axdxuoc, 164. 

Jioc fils de? Taxa@apt( ), 83 A6. 

1. 102 D2 

ro #À( ), 24 30. 

Jia fils d''AcéAnméänc, 87 BI 

äxBixwv, 14 6. Voir sn 
Capariuv fils de Douféquuv 

Ju, 102 Dé. 

1.10 ) crrrovhpuoe, 109 CIS. 

AK fils d''Hpaxha( ), HS A 

lt ),2428. 














Jiav, fils de oifépuv à 








[.Ikac, 118 CI 
IA), 16 6. 
1x ) fils de TavéBapo, 85 F3, (5). 


Paoc de Boucipue, yvexrhp, 86 CA. 
PAC ) powfoupyéc, 100 A0. 

].. hoc vol . 1337. 

T'Aû, 40 A1 

JC ) Guyocrérne, 108 A 10. 

PO xpovonrée, fils de TGaAn, 94 B3 
A 16 AI 

JuoA( ), 54 C4. 

Jui fille de Nauvual , 36 AS. 
Janv ye | . 1415 

Juuv, 72 CI 














br 
W 


[ve fille? de Aîoc, 91 C1 
Niëne, 70 C1 

Moc, 34 11 

] view, 18 CI 

] oc Stacrokebc, 103 37. 

oc fils d''ApteuiSwpoc, 111 CI 
oc fils de Caparépuu, 20 8 


1,où( ) fils de KaAAivioc, petit(e)-filsfille de Vav2nve, 
1 AIO. 

Loi ) fils de Crégavoc, l'un des deux &téxovoc, 61 
A8 

Joux( ) fils de l'edpyoc, l'un d'eux Siacroheix, 57 F10. 

Jévnoc, 44 1 

1 oruvi( ), 102 E3. 

Joc poupée, 14 11 

Jo? fils de Mnvä, petit-fils d''Ic{wopoc, 33 BIS. 

Joc fils de CapoutAroc rafeAktuv, 83 A 10 

Joe, 64 C1 

0,voc fils de Mnväc, 26 A7. 





rodirne ypayy( ), 77 F7. 


px, 81 BI 
Ï powc, 108 B1 

Ipxoe, 74 El (ou profession?) 

Jo ) fils de l'eppavéc, 22 24. 

1 p fils de Mnvä, petit-fils de Aîoc, 31 4 


Kéfeuoe, 105 B1 

Ka, 54 D1 

It )filsfille de KeAnräc, 113 29, (30) 
À.dipioe, 129 B11 


hp, 2023 
lui ) fils de MAauc2ov, 102 CS. 


Jeix, 86 C17 
lo..c fière/soeur d''EpparéAAwv cyokacruée, 11 DS. 


Jov, 66 B1 


Index 
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x éfléxenc, 132 C1 
x émarmrfe, 71 A4 

X xd Bon, 64 E1 

x BonBéc, 808. 

x repré, 118 A4 

x rvucrhp, 69 AS 

x rvocrhp, 78 CI 

x éd Guacrokéuv, 22 10. 

x éExérrup de l'iryepovurh réEuc, 129 A2-3. 
x éd éxäpynv, 89 B1 

x Guyocrérne, 104 D2. 

x laxpéc de Eva, 93 A3. 

x iaxpéc, 78 D3 (éxoïarpéc?) 

x laxpéc, 85 AS. 

x laxpéc, 93 A3. 

x ôgnc, 22 30. 

x xôpne, 23 50. 

x Aaprpôraroc, 64 D3 

éraroc/-rén. 68 D3. 

x Aauapératoc, 82 B3. 








x hay 





x péncrpoc, 110 C3 
rép, 118 D3. 
x évndenc, 75 A3 





x mparareurie de Tevvn, 22 25. 
x rokteuépevoc, 100 AI 

x rpeférepoc, 128 A7. 

x spyuxtpuoc, 50 BI 

x xporoxognthe, 130 D3. 

x cxpaviépuoc, 80 24 

x coufaëioufa, 122 B1 

x cyohacruxée, 58 15. 











x cgohacruxbe, 58 27 
x cokacrucée, 91 A 

x ohacuxe, 114 B3. 

x cyohacruxtk, 119 A2 
uv de Div, 120 A3. 
x tpareÿene, 60 DS 

x xd pifoüvuv, 80 20. 
x guécogoe, 128 B1 

oc, 122 





x xpvce 
x fils d'’Avruvivoc, l'un d'eux ypauuertixée, 115 B3. 





Index II: Topographie (* toponymes nouveaux) 


&opé (d'Hermopolis), 22 [12]: 88 B32; 128 AU] 


(attestations toutes douteuses). 





Aïkavo® (érofciov). orige de PotBéauuv et d 
ABpadquoc, 8 B17-18; de Kécrup, 19 A[4] 


“Axe, origo de ‘lévioc, 12 4. 
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“Auœ Acer (éroixiov du Théodosiopolite), origo de 
Bixtop, 27 17; mention 70 D3. 

“Apnavoc, son monastère, 22 38; 84 C3, D3; 127 B7. 

Avuvéou (ré), sa BouAñ, 23 5; 24 13; son éyia 
éxxhncia, 59 B3; 73 B3; son vocokogetov 
Bactheiou, 12 41; 17 10, 1823 13; 24 41; 26 A19: 
30 B17; 72 B7; 80 [28]; 105 C7; son hôpital de 
xecgoi, 64 E8; 65 A8; arige d''AhéEaväpoc, 9 17 
de Awécxopoc cyokactuxéc, 17 6: d'Ebrpéroc, 43 7: 
d''Hpaxéuv fils de KokAoïoc, 55 C3; de ‘luxevvm 
fils d' 'AhéEavôpoc, 44 19; de ‘lwévvnc fils d 
‘Apkébeoc, 19 BS; de ‘locñgux vorépuo, 71 B5; 
119 C3; de Kax6, 111 D3, 7; de KoAkoÿfloc fils 
d''AhéEaväpoc, 19 B3; 20 [16]; 22 42; 25 Al; de 
Ko%Aogoc éExértup. 91 A3: 117 C57: de 
KokAoü@oc fils d' ‘HpaxAéuv, 34 24: de Aoukoûc 
cryrovhépuoc, 40 F10; de Mnväc roktreuôpevoc, 24 
9: de Tahoc vorépioc et rpecBütepoc, 125 5; de 
époc &iéxovoc, 43 17; de Dhaviavéx, 91 AS; de 
Doiféanev Evyocrérne, 13 17; 22 1; 77 E9; de son 
fils Aîoc, 22 1; de x fils de Cevoÿdoc, 54 AS, 

tions, 15 1; 16 21; 50 C4; 115 BS; 117 AI; 130 














cs. 
Anxpo (douteux), 10 10. 


‘Arowx( ), origo de Capariuv fils de Doiféuuv, 90 B3 
(lecture incertaine) 

“Apuc, origo de Kowyace, 5 11 

‘Apceviou (réroc), origa de Cahoërioc, 121 A7. 

Béverov aépoc, quartier d'Hermopolis, une église de s. 
réBpoc, 44 26. 

Bikfropoc? (rémoc), une église de s. Marie, 13 7 

Boppivév (sc. pépoc ou cxéAx), division de 
l'Hermopolite en rapport avec l 
xopoxérowxot ou xumoux(_ ), 40 C9; 46 BI; 49 Bi 
Ci, El; 87 BI; 67 Cl; 73 C2; 74 A6; 76 BI; 78 D7; 
87 C6; 106 A11; 11S B10; 118 C2; 123 BI4; 132 
ca 

Boucipue, origo de ‘luévvnc fils de GuAe, $ 10; de 
Goiféquuw fils de Toue, 23 30; de x yvocrip, 86 
C4 de Nünoc, 86 C13; 104 B10 

Buov, origa de Fañhoc, 86 CS: de nov, 79 9, 14 

Epuoÿ rôâwe, ville mentionnée uniquement en rapport 
avec son église épiscopale, 15 36; 22 39; 32 B11; 344 
18, 45 ES; 47 B9; 48 A13; 54 B10: 68 B6, C3, DI2; 
69 B11; 75 D3, E9 76 DS; 80 46, 48; 82 BI4, C3, 
Di: 92 187: 94 A14; 114 BIS; 11S CI 

“Epü@uc, son monastère, 104 C1 

Hkiow, origo de Aioc, 70 D6. 

OcARävOu., origo de Mnväc äproxéroc, 46 B6; de 
Znpoñc, 48 A12; mention, 46 B1 

@roëociou née, son évêque Douféuuv, 18 7: 20 37: 
son éxoixtov "Aa Acer, 27 17; mention, 51 6 
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Epoxn, son éxxAncia, 14 31; origo de Oucu, 14 41; de 
Taxôfhoc. 120 A20: 124 C6; de ‘lwévvnc fils 
d''Avoüguoc, 14 39; de ‘luévvnc fils de AaveiS, 14 
37; de Mapoëvioc fils d''ABpaéquoc, 14 46; de 
Haxvoix, 124 C12: de Cepñvoc fils de 
KokAoüdoc, 14 45; de Doufégpuv, 14 33; mentions, 
14 22, (23); 120 A8. 

Ov, son église des Martyrs, 43 19: 118 D9; son 
monastère d'’Ana ‘Avactécioc, 102 DS: son 
monastère d'’Affa ou “Axa ‘Avrévioc, 64 E6; 65 
C4: 118 A[11]; son mo 
Fepaavéc ou des fils de ce dernier, 26 Al; 50 A16; 


















‘ère de ‘lwdwvnc fils de 





son monastère des Cahapirar ou des fils de 
Cahapiene, 49 F3; 78 B10; 81 D3; ses xrñropec, 25 
B17; origo d'’Avobguoc fils de Aedc, 110 A7; 
d'“Ara Nôxuoc fils de Koutkrpa, 32 A15: 102 D6, 
10; de Euncia fille de PavxeheAn, 15 14 
Oavyaroï fille de ‘lwcñguoc, 22 [28]; de ‘epnuiue 
67 AS, d''Icéxioc, 63 B9; de ‘lwéwvnc fils de Bévoc, 
92 31; de ‘loévvnc fils de Térpoc, l'un d'eux 
xnrovpéc, 63 B167; de Mnvac fils de Bnhe, 81 C13: 
115 D3; de Môvioc, 68 B9; de ‘PaxñA, 15 17; de 
Capaxiov yvagebc, 110 A15, (21); de Taupivoc fils 
de Poféjuv, 119 A8; de Tiwvia, 15 17; de 
DavxekeAn, 16 47; de x iaxpéc, 93 A3; de x fils de 
Kupraxé, 22 26; de x, 32 A9; mentions, 12 17; 50 
A13: 74 E7; 80 22; 118 A6; 122 A3, (5) 

TayBap, son monastère d'’Agode, 58 32; 101 C{21] 

I, origo de Tkboc rpurokutene, 41 C11 

TBuùv Tereagb, origo de Doiféypov fils de Xapace 
41 C6 

TB Tavoügeux, 84 A[7] 

Kohapavpa, son église de s. Euphémie, 69 DS; 74 C4; 
124 A4: mention 56 DS, 

Kahaytvn, 44 31 

Koupcas (réroc), origo de Terhpnc, 121 A8. 

Aefeco, origo d° Opévioc, 100 A31 

Aeuxèxc Tüproc, origo de 2a6op, 100 A28; mention 84 
AS 

Mr5üa Bouxéhwv, 41 C7; mention 100 A2. 

May8@ka Mipn, origo de Taoÿric, 109 C9. 

Mar ), 40 C9. 

Maxpéfea, origa de Xpicto[ | cyokactuxée, 21 31 

Mixov, origo? de Bixtp, 127 C4. 

Mol. luc L .origo de Kupraxéc, 1443 

Movipuc, origo de Aauciô rparorwtir 

Movor, 122 B10. 

Mourean, origo de Bixrup äurehoupyéc, 100 A35: de 
Tedpnoc, 61 A11 

Narënc, origo de Mévioc, 35 16; 84 E 
mentions, 70 C4; 78 D7. 

Naxor, origo de l'ebprnoc Bond, 50 A 10. 








prigo de 

















50 C12. 








: 85 AB 





s 





de 


\ 


vénvov (sc. sépoc ou exéko), division de l'Hermopolite, 
en rapport avec l'administration des xopoxérouxoi 
ou xuox(. ), 39 E3; 41 D3; 44 31; 87 C7: 122 B10. 

Taxoux, origo d''AroÂA( ), 70 C10; mention, 100 A16. 

Tacäpic où Maccäpuc (téroc), origo d''Avoÿroc 
veupyéc, 66 A10; 109 C7. 

ucrioue, son monastère, 87 B3, 123 C7. 

Fewvn (Théodosiopolite), origo de x rpayuateutée, 22 
25 

TephGoï, origo de ‘luévvne &téxovoc, 88 B10, 12, 16; 
94 B[14] 

Tlhouvaxuv, son église de s. Phoïbammôn, 78 B13. 

Hovayaho, orig d''EXXé&ioc cyohacuxék, 85 E3; peut 
être 64 DO. 

Trepeôpru, origo de OeoBécroc, 21 6 

Paxapio (xrfua rérou), 108 B8-0. 

Ceviäie, 89 A2; peut-être 34 8. 
Crpuniou, son église des Trois Hébreux sauvés de la 
Fournaise , 80 33; son monastère, 102 C3; 113 5 
Ce, origo de Bixrp, 86 C21; d'Ebâoë(t- }, 88 B28 
de Tepivn, 86 C5. 

Ge { 41 D3 

Ciupn orige de @ifroc fils d''ArokA@c, 45 CA: 
mention, 77 C3 

Givahafn, origo de Taupivoc fond, 50 A 18; 126 B10. 

Cap, 132 CI2 

Cxépuv (ou Tepceu Cxépäan), 38 CI 

Coyov, 39 E3 

Cxpl  origo de x rpuroxogitence, 130 D3. 

Tayopn, origo ? de Väc Bxéxovoc, 41 CB. 
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Taxaha, origo de Cuxahov, 100 A29, 33 

Tavaumv, origo d''ArokAë 2av6ot, 47 A9; 51 [25]; 
124 CI1; de Mabeiuc Gun, 110 C6; de 
Faxvoüfhoc, S1 20-21; 124 C9; mention, 110 C[S] 

Taxapar, origo de Maprupia, 71 B11 

Texpea, origo d''AroA AG, 81 CS; 87 C3. 

Tepceu KI . 106 A11 

Tepceu Mopâv, son église de l’Archange Michel, 5 9. 

Teuciuc, origo de x, 13 3 

T roixuov), 38 DI; 74 A6-7 

TepreaBôlhe, origo de ‘Iepnpiac fils de ‘lux figuoc 

Teprov Cayoov, 76 BI 

Tinôvêe, 49 El; 67 CI 

Toyvoific, erigo de Coucävva, 60 DB. 

TI. S121 

Dav, son église, 82 B16. 

GB. son église, 93 B3: origo de Bixrop fils d' 'Ehic- 
cañoc, 120 A23; de Enfaic, 76 GS; de Céioc fils de 
Capariuv, 76 G4; de B[ . 88 A13; de x téxtuv, 120 
A3. 

Donë, origo de Bixrop voréproc, 67 B12. 

Woï, origo d' ‘AroAk@c, 58 51: de Cepñvoc fils de 
Apéro, 88 A24; de inarëc, 58 49. 

plc, son monastère, 49 F6; 116 B12; 126 AS 

Val .origo de Bixrup téxruv, 120 A6. 

üre2. origo de Oeoël ) rpwroxwienc, 114 C8 (très 
douteux). 

Jeupxt ), 78 A2 

indéterminé (éxotxiov), 73 C2. 











ru ( 
































Index Ill: Métiers et professions libérales 


äyopañoc (ou éyopeüc?):, 36 A2: 46 C4, 18; 47 B12:; 50 
AIS, C(6]: 68 A8; 74 D6; 79 [28] 

äurehoupyéc: Bikrop de Mouyravi, 100 A35. ‘Hpa- 
xhéluuuv?), 71 B18; 120 A4, 18, 22. Mnvär. 71 B3 

äprokéroc: Mnväc de OcABäv@ue, 46 B6. 

éprarpéc: "ABpadquoc où "Afpéuuoc, 10 17: 11 35; 20 
61:92 8, Taupivoc ou son père ‘Axiuv, 67 D3; 117 
c 

reopréc: ‘Avoblioc du réroc de Macäpic ou Maccäpic. 
66 A10; 87 A6; 109 C7. Bixcwp (fils de ?) GuArov. 
89 F3. Aaueië, 14 35. Ebctézuoc ou son fils, 113 32. 
Kocuäc, 57 C6. AéBnc, 87 D7. Ilaÿhoc fils de 
“lépaë, 60 D12; 88 B25. NaÿAoc ou son père A0, 63 
B17, doifépuv fils de Kaxougo. 65 A6; 66 B29; 
71 A6: 73 ES. x, 100 A14 (ou le nom Fecopoc?). x, 
118 A4. 





rapebc: Capariuv de Eüvu, 110 A15, 2 





ypannaruéc: "Avruvivoc ou son fils, L1S B3, Eeégux, 
48 B13, 18. Mncpéwpo, 89 G1: 91 B1. x, 14 11 

Srouenvhc: Mäpxoc, 111 DS: peut-être 81 D(S], 

Dmovpréc: Pouféqpuv, 34 16; TinéDeoc? ou son père, 
71 BI6, 

Lorpageic: Capaxiuv, 105 El 

iaxpéc: 'Apévioc, 49 DI. "AvOTOu 
KokAoïoc (fils de/originaire de) NaBou(2v), 121 
A3, 5: 123 C3. Nxühioe, 90 D10. Plurnoc, 128 
A10. Ju ), 119 A6. x, 78 D3 (xoïarpôc?). x, 85 
A5. x, de Eve, 93 A3. 

iuaroréAnc: “lciBwpoc, 13 38 

xaduxéproc: "AnoA AG, 82 E10. Bixrap, 82 E9. 

xnroupéc: ‘léévvnc ou son père Térpoc, 63 B16, 

oué: Difioc, 35 22 
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uelaccoupréc: Bixcop (fils d°?) Edoe, 45 C° 

micro, 54 n. AI 

uoluBoupréc: JAA ), 100 A9. 

vaÿrme: Capaxiuv, 114 CT. 

voréproc (privé): Taÿhoc, v. de ‘luévvne Tephavo®, 56 
DS. Poiféyw, v. de Mapkuavèc xôpnc, 109 C3. 
les autres voréprot sont rangés à l'index n° IV. 

Evhoropveurtc (-Bopveurhc): ErbBupoc, 16 52: 35 10. 

oixoëôpoc: ‘luctiguoc, 116 B16. lapoüvroc, SS E7; 56 
DI2. Harvoÿlioc, 63 A7, B19. Taupivoc, 55 E9. 

évnkérnc: l'epmoc, 76 DT. x, 75 A3, et peut-être, A2 

repyxéme: Doifégav, 102 D3. Peut-être ‘Ariwv, 55 
ES. 

rhaxethcz Aîoc, 89 DS. 

rpaypareuthc: 'lovAavéc, 31 15. Ilaÿhoc, 83 C9. 
Coucévioc, 21 5 (Cepedvioc); 106 B17. x de Tevvn 














rafeñAiav: ‘Hpaxhéev, 22 1 


(52); 47 B3, 7: 11S DS. ‘Eppoyévnc, 42 BS. ‘lol où 
son père anonyme, 24 26. Kocuäc, 117 B1 
Cevoüfhoc fils de Aauavéc où Aptavé lui-même, 
42 C7 43 1; 63 B12: 79 7, 15. Tavpivoc fils 
d''Epnoyévne où ‘Epuoyévnc lui-même, 69 B12; 94 
A8: 110 D4, Goiféauov fils d''Emgéveroc, 69 B3; 
101 CII. oufépuv fils de Tawpivoc ou Taupivoc 
lui-même, 77 D3: 123 B3 (4, 5, 6, 7). XpuréBupo, 
28 33; 99 C3, 9, 11, 21, (231. Xpicrol de 
Maxpôfeux, 21 31. x fils de Gwyüc où Ouyüc lui 
ne, 70 E6. Jéuuv, 93 C1. Indéterm 

73 Al; 91 Al; 114 B3; 118 B9, 











mé 
anonymes, 58 15, 
119 A2 








128 A9. ‘luévvnc, 88 
832, 35. Capoviaoc, 83 A8. Taupivoc (fils 
d''Apréfiavoc), 47 AI; 88 B34. 





225 réxtuv: 'ABavécuoc fils de Porféanuv, 45 BL. Bixrop, 


rpovonrhc: BL , 86 AS. ‘luévvnc, 51 8. Mnväc, 16 27. 
TAC ) fils de? N1GaAn, 94 B3 

bérenc: ‘laévvne, 130 C7. Zaxapiac, 61 AIS, 

cogueric: "HABaopoc, 38 E9: 48 A7; 128 B6. 

crumoupyéc: Oe6Bwpoc fils de KokAooc petit-fils 
d''EA AK, 47 A14, Môvioc (aussi rpecBürepor), 54 
DS; 84 E9; 108 B8. Nexücuoc, 54 DS. lxbuoc fils 





d'’Agoûc, 70 CII CT 





aohacnxéc: 'Avôpéae, 107 B9, 16. ‘Ariuv, 11 1, 37; 27 
S1: 28 2: 29 A19; 64 D12; 92 10. Bixræp, 9 18; 106 





ropveurhc (Bopveu 


85 A9, 88 B7; 120 A16. ‘luchguoc fils de Kaan où 
Kaan lui-même, 15 10, Kocpüic (aussi Géxovor) 
E3, Nxhoc fils d' 'ArokAévorc, 90 DS, 8 
Tavpivoc, fils de Nafiou2, 41 C13. TpiiôeAgor, 87 
DS. Anonyme de dv, 120 A3 

): Crégavoc, 71 B7: 











rpaxeGirnc: anonyme, 60 DS. 





&ogoc: CiAfavéc fils d''Epyefoc, ou ‘Eppelac lui 
même, 111 DI, Anonyme, 128 B1 


xxebc: 'Appévioc, 26 AS. 


B18, 20. Atbcxopoc d''Avrivéou xôduc, 17 6: 23 6; xapenbBécxanoc: l'evvéroc, 58 37; 84 E12. KoAoù- 
24 5, 14, 37; 30 BIS. "EA&ôuoc, 46 C16: 61 A[45] 80e, 93 D3. 
66 B20; 69 B5:; 85 E3 (de NovapaAo); 103 25; 111 xpvco Aëpuavéc, 40 C3. 'Avoügioc, 60 D10 





DI8. ‘Erwpévoc fils de NaÂkéBioc où TaAAbtoc 


26 A16, 20, 25. ‘Epuarékhuv, 28 50, 





Index IV: Agents administratifs, ci 








éféxenc: x,132 CA. 

äärobrup: ‘Agoñe, 111 DI0. 

äxrovéptoc: "Agoûc, 47 B1 

éraurmrhc: ‘Epueiox, 34 26-27; aussi Guéxovor, 50 A 10: 
11. ‘icéwoc 88 B5. lérpoc fils de Ta 
TA } lui-même, 50 C10. Zapaxiuv, 114 C6; 120 

















1B.xa( ), 1629. Douféqnen, 88 B21. Anonyme, 12 


et militaires, dignit 





AIR. ohoc fils d''Epuriac ou Epueiac lui-même, 
67 B9. Tawpivor B. de CivuAafin, 50 A18; 126 B10 
16. ‘Yrepéyuoc, 47 A2; 116 AS. Doiféapwv B. du 
povacthpuov EG), 47 B10, anonymes, 64 El; 80 8 





)ou Bondèc xmoux( ), 39 D2; 49 B2, C2, E2. 
Bonêèc xopoxarotxuv: ‘Ice, 100 A27. anonyme 








A26; 122 A4, 6; 129 B18, 20: peut-être 105 A2; 113 ment, 50 A12; 70 D7; 83 C10 
36; 129 B27. Goifégpuv fils de Tivouriov où Bondéc de l'une ou l'autre des deux détermination 
Tivoutiov lui-même, 122 B8: ou rpéxtup, 58 31; précédentes, 19 A7; 39 A4 
peut-être Béxovoc, 88 B9. Anonyme, 71 A4. avucrhp: JAuoc de Boucipuc, 86 C4. Anonymes, 69 AS 
äpruv: Anufrpuoc, 24 48. Poiféuuv. 23 78 C1 
Bonêéc: ‘ABavécroc, 57 C3, 4. Akeüc, 116 BIS Bwacroheix: 'Agodc, 35 25. ‘Eripévioc fils de 


Tedpyoc B. de Nazyor, 50 A10. ‘lidwpoc, 50 C14 
KüpiAdoc fils de Diftoc, ou Difroc lui-même, 46 








e, 54 A 





KokAoïoc ou KoAkooc lui-m 


Zoyañoc, 113 11; 123 B12. ‘lcéxtoc, 46 C23, Maxoï, 
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39 E5. Q[,85 BI. .ow( ) fils de l'epyioc où de ses deux ascendants, 105 D3. KAdpoc, 20 55. 
Feépnoc lui-même, 57 F10. Anonymes, 22 10; 103 KoAoÿoc fils de Eeoë ( ) ou Eco8 ( ) lui-même, 
37. 8 B20. Kokoÿ8oc fils de Mapxiavér ou Mapxiavèc 

Bopeenxôc: Néwvoc, 131 C3 lui-même, 109 CS. Mapravé, 30 B30, Mapriavéc, 


Sournvépuoc: "Qpryévne, 126 B1 109 C3. Mapriavôc fils de Eeéboroc ou EcéBoroc 





ëxôwxoc: 'Agoc, 15 2; 44 21; 76 CI; 107 A3, B5. 





Lvrocrérne 


iMoberproc: ‘A 


rayxekléproc 


xüun 


Bixtop fils de oféyev ou Doifégpuv lui-même 
(rékbixoc), 54 B6, l'evvéBoc fils de Doiféiav, 
12 45; 28 35; 31 14; 43 14; 46 A17; 74 C3; 79 17, 
Mâproc, 13 27, Doiféppwv, 14 2, 6; peut-être 90 
B3 

rtup: "Aôpravée, 71 B5. Aîoe, 101 C15 
fils de Zaxañoc, ou son père, 43 9; 106 B15. 
KoAkoüBoc d' ‘Avrvéou ré%ue, 54; 91 A3; 117 C5. 
Doifépnov fils de Aeévroc où Aeévrioc lui-même, 
109 CIL. Goufépa, 27 3. XputéBmpoc fils de 
Méxpoc, 26 A23(?); 48 B9; 108 A6: 132 CI6] 
Anonyme, Ex. de la réEnc présidiale, 129 A2-3. 








Toévvn 


éérekkevrhc: ‘Epidpuoc, 65 A[2I: 66 B33. Taupivoc, 28 
48. 
Erapyoc: anonyme, 89 B1 





54 BIl; 66 B35; 117 C7. 
‘Agévioc ou son fils (en lacune), 71 AS. 'Agoîx, 21 
16. Bixup, 101 B7, Maxoï, 77 F4. Mnväc (puxpéc) 
54 B8; 61 A19, 21, 23, 24; 131 A3. Ooiféppow d' 
Avavéou réuc, 13 17, 28; 22 1; 77 ES (?). 
Douféauv fils de Biron, 46 C22; 104 B6; 106 B9. 
Douféjupv fils de Térpoc où Térpoc lui-même, 53 
CIT. Qpovéygoc, 63 BIL. Anonymes, 104 D2; 108 
AIO. 


‘ABpadquoc 








avé, 11 5; 21 10; 30 A4; 64 DIH. 
‘Avécructoc, 46 B6. ‘Avrévioc, 12 26; 15 22; 19 
A3. Bac), 12 28: 15 34; 18 [12}: 19 A3 
Emigévic, 12 43. Ocoëécuoc, 56 B8. ‘lovAravé, 11 
3, (39): 12 8; 18 [16]: 19 A28, 30: 21 8: 22 7: 30 
Al]. ‘lwévvne, 25 A3. KaAïpayoc, 12 38; 17 14, 
20: 23 9; 24 16, 39; 72 B3; 105 C3, 5. Zapaxiuv. 32 
AI, Tavpivoc, 99 C7, [19]. Xpicrogépo, 17 3, 30 
B2$ 


@xéBoroc, 50 C3; 127 A3, [5] 
fils de MapxekAîvoc ou Maprel 
26. Mnväc fils de Tawpivoc ou Tavpivoc lui-même, 
58 22 (et 207). Anonyme, 46 C5. 

“Avaréhuoc, 11 17, [45 21 122}: 22 (227: 27 34; 
29 A23; 92 6. Epuivoc, 8 BI4: 21 14, 18: 92 27. 
Zayuplac (aussi zoprorapañurene). 90 DT 
Ocoëécioc, 10 13; 11 (31): 39 G(32]. Erédoroc, 33 
B30. @eédwpoc fils de Mapxiavée ou son père 
Mapxiavéc, 117 B3. Owyäc (aussi vorépuoc), 37 C3. 
72 B12; 87 D3. ‘lcidpoc, 101 CS (2). ‘Town fils 
de Mapriavéc ou son père Mapriavé, 9 [6 20 35. 
Tadvvne fils de Mnväc, petit-fils d''IciSupoc ou l'un 














Aapxporérn: “Aux Kopa, 20 40; 29 A9. 


Aaprpétaroc: ‘ABpravé 


lui-même, 20 [6]: 103 13-14. M{ , 32 A18. Mnväc. 
28 67. Mnväc fils de Aîoc ou Aîoc lui-même, 23 36 
Mnväc fils d'EtAôyoc ou Ebkônoc lui-même, 25 
829. Mnväc fils d'’Icidupoc ou ‘IctBwpoc lui-même, 
32 Bi4. ‘Yxétewoc, 32 B10. Poiféppuv fils de 
Mnvär, 42 A3 et 5: 44 11, [14], 15. Goiféppuv fils 
de Mnväc ou Mnväc lui-même (aussi Aoyoypégoc), 
88 A9; 130 E6. Douféqnæv fils de Mnväc, petit-fils 
de Aîoc ou l'un de ses ascendants, 25 B27; 32 B12. 
Anonymes, 22 30; 23 50. 








Avvia?, 20 53 
“Apcevôn, 12 34; 18 26. ‘Apreuôdpa, 25 B1; 32 B8; 
33 BI, (12), 15:41 A3; 46 CB. ‘Apreutôôpa puxpée 
20 50. ‘Acrepia, 20 59: 21 [47]; 29 AIS, B13 
Eüdoxia, 13 11, 12; 15 40; 18 24. Eühoyin, 22 32; 
28 25, 38: 30 A1, Ebruxoüca, 33 B28. Evonpia, 28 
18, 20. Ebgnpia fille d' “Aya Küpa ou “Aya Képa 
1 123 20 42: 21 41; 24 52; 25 B23; 26 
B6 (?), 9: 27 [1}: 29 B9; 92 11. Ecvpacth (xpd), 
20 48. Ecogian, 13 15. ‘lavvia, 21 37: 27 32, 42: 28 
4:92 21. Arovria, 108, 15. Muplur, 26 A27: 46 A13 
Cunguvia, 18 20; 10117. ‘Yrepeyiæ, 11 19, 25; 12 
20, 32, 33; 19 AIS; 20 38: 21 24; 24 35, ‘Yrepexia 
fille de ‘luévvnc, petite-fille de l'eppavéc, 28 46. 

22 40. ‘Anpévoc, 12 30 
Aviac?, 20 53. ‘Avruvivoc, 65 CB, l'evvéôtoc, 59 
Gi. l'epuavéc, 1121; 21 3: 27 7, 9: 29 A4, 13, B3, 7. 
Trépnoc, 15 26, 30; 18 20; 21 49. Anuéac, 19 A19; 
46 AI, 15:65 C6. Aupéeoc, 10 15; 11 3%; 19 17; 
20 57; 21 45; 29 B11: 56 B7. ‘Eppivoc, 12 30; 13 (5; 
18 22; 46 AI8. Eükônoc, 2 B5; 31 2; 33 B{3] 
Ounä, 20 46; 21 26; 27 18. ‘laxx@foc, 83 C7. 
“laxxfoc fils de KokAoüAox, petit-fils de l'epyioc 
ou l'un de ses ascendants, 11 (9); 25 B9; 31 12; 33 
B7. ‘lciäwpoc, 25 B3. ‘loévvnc fils d' ‘A 
"Agheôc lui-même, 29 A21, ‘loévvnc fils de 
Fepuavéc ou Feppavéc lui-même, 11 13; 22 34; 28 
27,40, 44; 30 A13. ‘Tmdvvne, 13 13. ‘Toévvnc fils de 
Mnvc, petit-fils d''Ic{ôwpc 
ascendants, 25 B36; 32 B16. KaAAivixoc fils d' 
AxARE AxAeôc lui-même, 83 C3 
Kokoïo fils de l'epnoc ou leépyioc lui-même. 
11 7, (91, [41]; 12 13, 36, 43; 21 12, [492], 50; 25 B7; 
28 52-53; 30 A[6}; 31 10, 17; 33 B[S]. Cepñvoc, 9 14. 
Tpaïavéc, 8 B22. Goufépuuv, 25 B19; 33 B26. 
DouBéyuv fils de Tréproc ou l'edproc lui-même, 
32; 31 22; 41 C0. Goiféppu fils de Ewyäc ou 



































Aebc ou 











. ou l'un de ses 





ÿe 0 




















Owyüc lui-même, 11 27; 21 35, (39: 27 20, 24, 30; 
29 AII, B5; 30 A9; 92 25. Goifépuuv fils d 
“lctôwpoc ou ‘Iiapoc lui-même, 25 B21. x fils 
d”IciBupoc ou ‘Iciwpoc lui-même, 12 24; 23 17. X 
fils de Mnvêc, petit-fils d' ‘IciBwpoc ou l'un de ses 
ascendants, 33 BIS. Anonymes, 26 B5; 64 D3, E3; 68 
D3; 82 B3 

Aoropégoc: Doiféupuv fils de Mnväc où Mnväc lui 
même (aussi xômc), 88 A[9]; 130 EG. 

perncrpravéc: CaparéBwpoc, 102 [1]: 111 B(1] 

Héyurpoc: anonyme, 110 C3 

peiGuv: Oe6Bwpoc fils de KoAAoÿloc ou KoXAoüBoc lui 
même, 67 B3, 8 

vorépioc: Bactheiônc, 5 FI. Bücrop (antinoïte?), 87 
Bi1. Bherp de Doäcic, 67 B12. Eeéquce, 47 AS 
Owuêc (aussi xéuno, 37 C3; 72 B[12}; 87 D3 
lacguoc d' ‘Avrivéou môâic, 71 BS; 119 C3 
KokAoïBoc, 85 BI. Naÿloc d' 'Avrivéou x6 

ssi xpecBürepoc), 70 E12; 77 E9: 125 5. Nlepns, 
88 A3. Cepñvoc fils d' 2vaav ou vaav lui-même, 
67 B10. Anonyme, 118 D3 

vouaepépuoc: Atécxopo, 103 16. Aupéleoc, 23 40; 130 
DS. Etflavé, 58 40; 119 A10. 

vuxtocrpérmoc: ‘Heatuc, 83 B11. OeoBôcuoc fils de 
Qaov, 50 A20-21 

épBivépuoc:“lwéwvne, 70 C9. 

égeuiéaroc: KaAAux( ), 91 B3. 

rarplxuoc: ABavécioc, 123 D3. 

roditevépevoc: Mnväc d' ‘Avrivéou rh, 23 1: 24 9, 
33: 25 B32; 1 24; 33 BIG. Océbwpoc, 75 ES; 102 
El. EuAoÿcruoc, 105 DI. Anonyme, 100 A11 

rpéxtup ? Doufépuuv fils de Mvoutiuv, 88 31 (aussi 
éxaumnefc, 122 B8; Stéxovoc, 88 BO). 

rpéyuy: Orébupoc, 12 40; 178, 16:23 11; 24 45; 72 B5; 
80 (261 

rpyaucpioc: anonyme, 50 BI 

.49 D7, 9. 







































mpéEuoc: AovAo 








Index V: Clerg 


1. Clergé 

paëréovoc: XpuroAëyoe, 48 A 10. 

prepec: Bactketônc, fils de Cephvoc, 53 C1 

&téxovoc: Bixrop, 4 17. Engévio fils de oféquuv 
où Doré lui-même, 76 D6. ‘Epurtar, 50 A0. 
114 aussi éxavrnrie, 3426-27. ‘Eppivoc (ils de 7) 
Areñagv, 35 12; 84 E3. ‘lobcroc fils de Kakaca?, 
127 B5. ‘loévvnc, 8 B30; Toévvnc BI, 15 8 


Jean Gascou 





xpurokwntenc: Aœveiô de Movñpic, 50 C12. Ecoë( ) de 
üyre2 (douteux), 114 C8. Mévuoc de Nayäye, 35 16; 
84 E{7], 14; 35 A[3], 11. Nxüioc d' ‘If, 41 CI 
Zéioc, 129 B3. Anonyme, 130 D3 (douteux). 

piréproc: Bixtp, 25 BL, 13. Aayéexeuoc, 102 E8, 

cirrovhéproc: Ebcéfeuoc, 80 34, 38, 44. lodvvnc fils d' 
Agoûc, 43 12. AouAodc d' ‘A ,40 F10. 
Movcañoc, 112 C8-9. Doufédtor fils d' "AXÉEuväpor 
où ARéEaväpoc lui-même, 9 12, oféjauv fils de 
Taxovgu, 21 29, 34. Anonyme, 109 C15. 

caxonérpnc: 'AroÂAGK, 88 B23, 27. 

cxpiviéptoc: Bixtop fils de Atécxopoc, 103 18. Bixrup 
fils de Tounpr, 19 B7: 22 44. Ecoréurtoc, 76 F3 
Tepaxiv, 38 E10; 39 B37; 79 13. ‘loévvnc fils de 
Aécxopoc, 20 2; 25 A5; 103 7. ‘luévvnc fils de 
Guvviae, 53 C3, 6. Mnväc fils de Niufpov, 49 A3; 
89 D3. ‘Pougivoc, 45 B3; 61 BS, Cepfvor fils de 
Katove, 9 24. Doufépuwv fils de ‘lobAoc ou 
oÿuoc lui-même, 20 4; 103 11, Douféauuw fils de 
MapxeAA( ) où Mapxe 
de Oxoëôcuoc où EroBéctoc lui-même, 26 AB. 
Anonyme, 80 24. 

coufaëroëfha: anonyme, 122 B1 

xéhapzoc: “Ana Aîoc, 83 B13. 

crpamAéemc: ‘lavvéxioc, 238; 24 47; 30 B19; 72 B11 
131 B3 Cloawéxux). AntéBwpoc, 71 B0. 
Euparéyjunv, 23 3, 24; 24 3, 11; 25 AO. 

crane: Eéprioc, 49 A9; 94 B8, Collectivement, 34 
19; 37 B[S]:38 Bl; 50 B1; $4 C6; 55 E12, F1; 57 
CIS}: 59 DI: 60 DI4; 74 BI; 85 BI; 86 BI; 112 AS, 

crpa( ): KaAkivixoc fils de AovAode ou Aovhoÿc lui 
même, 83 B9. 

spaxteurc:  Atécxopoc, 17 12. Kupuaxôe, 43 20; 94 
B12; 101 C9 115 D7. 

45 E3; 80 40, Anonyme, 80 20. 

2onronapaññnrenc: Zaxapiac (xôunc), 90 D7. 









































À ) lui-même, 23 26, X fils 











rpifoïvoc: ‘Tv 





, institutions religieuses et fondations pieuses 


lwévvnc de TepAGoï, 88 B10, 12, 16; 94 B14 
), 853. Mnvüc fils de 2vaav, 
67 BIG. Tlapoüvroc, 99 DI. Métpoc d' ‘Avruwvéou 
x6huc, 43 17. Capaxiuv, 112 C8, Crépavoc, 61 A42 
TiBôie, 118 DI. Poiféypuv fils de Tivouriuv, 88 
B9; aussi rpéxtop?, 58 31; où éraxrnvñc, 122 B8. 
SL . 69 A3 (?). Vüc (de?) Taryopn, 41 C8. 


Kocpüc (aussi réx 











éxicxoroc: ‘Itôwpoc, 131 BL. Goufiéqnuv de Eeooctou 
rôle, 18 7: 20 37 

iobuevoc: BacuAeiône, 59 C7; 131 AS; aussi 
pe Büvepoc, 130 E8. ‘lodvvnc, 101 C7; 103 29, 35- 
36. ‘lodvvne fils de Mnväc où Mnväc lui-même, 83 
Bs. 

iepebc: Térpoc, 19 A6. 

povétouca: Coppovia, 19 A21; 85 A[13] 

povéÇav: 'Afavacr( ) (peut-être s'agit-il d'une femme). 
70 EI. oévvne, 102 C8. 

nova: Cogla, 102 C1 

vikovôpoc: 'AvoüBue, 49 BI. 'eciprnoc 
éxxAncia, 49 DS. Taupivoc, oi. de l'église de 
l'Archange Michel de Tejuceu Mopân, 5 9. 

ape fürepoc: 'Avouÿiuv, 37 BL. 'Avrévioc, 48 B16; 101 
B5. Bucweiônc, 88 ALL: aussi yobpevoc, 130 ER 
Bâxuc, 57 DI. 'Hoauctinv, 73 C1. Erébwpor fils de 
XpicréGpoc ou Xpuct6ëwpoc lui-même, 43 5 (7); 77 
E3. ‘lopädvioc, 68 B4; 72 Bi4; 119 B3; 123 CS. 
Mévioc aussi croupyéc, 54 DS: 84 E{9]; 108 B8. 
Haÿhoc d''Avrivéou réuc, aussi vordpuoc, 70 E 
77 E9; 125 5, Tawpivoc, 15.6. Anonymes, 51 10; 115 
B4; 128 A7. 

rpoecréx: "ABBa Bixrop (douteux), 34 15. Mnväc, 21 
28. 

Vrobäxovoc: l'epynoc, 112 B7. OroBbcroc, 58 42. 

védenc: Anpñrpuoc, 45 EI 














oùx. de Ia 





otivn 

















2. Institutions rel 





igieuses et fondations pieuses 





éxxhncien, edxrhp 

collectivement: rà puxpè ebxeñpuu, 105 B3; 113 
ty? 

individuelle 

héxrAncia éyopéuv (éyopaiov), 50 A15. 

À die éxxAncta 'Avrivéou (sc. néAeux), 59 B3; 73 
B3 

À via éxxAncia ‘Epyod ou "Epuo® rékeux, 32 B11; 
34 18: 47 B9; 48 A13; 68 B6, C3, DI2; 69 BI; 
75 D3, E9, 80 48; 82 B14, C3, DI: 92 18(7): 94 
Al4; 114 B15; 115 CI; appelée aussi à évria 
äxxAnca tout court, 86 C3 (?); 89 C3; 94 A15: 
où à éxxAncia ‘Epuoÿ où ‘Epuod rôheux, 15 
36; 22 39: 45 ES; 54 B10;76 DS; 80 46. 

 éxxAncta Epain, 14 31 

À éa éxxne(a, 47 BS. 

À vortvn éracincte, 19 A24: 28 29; 30 B13; 31 18; 68 
B7; 81 CI9: 101 C13: mxpèv eüxrñpuov, 128 
B15. Son économe Geôrgios, 49 DS. 

féxxAncia Dav, 82 B16. 

 éxxhncie Du, 93 B3. 
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Aria Ebgnuia Kokapæupa, 69 DS; 74 C4; 124 
A4 

Aria Mapiu, 106 822; uxpèv sbxrñpuov, 45 C3; 
53 CI8: 65 AI2; 81 C6: 91 C3; mention 
incomplète, 57 F8. 

‘Aia Mapia térov Bix{ropoc?], 13 7 
Anor ‘Arôcrohot, 16 10; 28 31; 67 BG; yuxpèv 
ebxriprov, 127 C3. Un prêtre de cette église 
peut-être titulaire d'entrée, 57 D; mention, 100 
A4-15. 

à "Aro Bixrup, voir p.73. 





à "Anoc Erébwpoc éryopéuv (éyopaiuv), 36 A2; 47 
B12, 68 A8; 79 28. 

à "Au EréBwpoc Bevairou (Bevétou) épouc, 44 
26. 

ô "Anoc ‘lmévync Neékrictoc, 16 12; 21 1, 
(Neoükrcroc); 24 54; 92 23 (1); 126 B14 

à "Ayo KoXkoïoc, 15 24; pxpèv ebxrhprov, 48 
A6. 

à "Amoc KoAoÿloc ëv müAm, 81 C1 

oi "Ayor Méprupec Güveux, 43 19; 118 D9. 

ë ‘Apréyrhoc MigañAuoc, 91 C4: 
ebxrñprov, 37 B3; 128 B14. 

à ‘Apxéyrehoc Mio 
économe Taurinos). 

à "Anoc Tepiraroc, 37 C9: 49 F5; 103 6, 24; puxpèv 
ebxrhprov, 68 C3. 

oc, 108 110. 

28 A12; à identifier au Tijuoc 


puxpèv 





loc Tepceu Mopüv, 5 9 (son 





6 "Anoc Cépr 
& “Anoc Craupé 


Cravpéc, 35 27. 








& “Anoc Taupivoc, puxpèv ebxrhpuov, 57 F3. 


Uañsec vel Méprupec) toÿ 


oi “Anor Tpei 
Cepaiou, 80 32-33 

à “Anoc Poiféppov pévac, 16 8; 44 25; 59 C3, 9, 
F3; 84 AI, 8 


& “Anoc Doiféunov Mouvaxuv, 78 B13. 
à "Arno ‘Apoudrgioc, puxpèv ebxrñptov, 56 D7. 


mentions indéterminée: 
ñ éryi(æ) éxxA(ncia), 75 AL 

ñ vita) e[ . 63 B25. 

À éyila) éxfwaimci), 93 E3. 
pux(pèv) ebkr(fpror 8 19. 
alk{pèv) ebxe(fprov), 70 C3 
extfpiov), 71 A3. 





gAoroveia 
gxoroveiov tüv éopéuv (ryopaiuv), 46 C14, 18 
74 Dé. 
gvAorovrioy +0 ‘Ayiou Bixtopoc, 47 A 10. 
evoroveiov ro ‘Ayiou l'ewpyiou, 26 A3. 
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gonovetov rfc ‘Ayiac Edgnuiac. 66 B18; 87 C4 
ghoroveñor ‘loévvou 'epavo®, 26 A4. 
gioroveñov fc véue éxxancia, 47 B5. 
guhorovetov 100 Apzærrékou MuromAiou, 103 5 


Brakovia, vocoxopeïa, EevoBoyeiæ 
à Btaxovia rüv viGv leppavo®, 16 33. 
vocoxopeiov BactAiou ‘Avrvéou (sc. rékeax), 12 
A1: 17 10, 18: 23 13; 24 41; 26 A19, 315 30 BI7:; 
72 B7; 80 [28]: 97 4; 105 C7. 
vocoropeiov Ewy& Aaurporérow, 43 3; 63 A3; 69 
B9; 94 A10; 113 15; 120 B6, 8; 125 3. 
. 1334; 30 B31; 46 








vocoropeiov ‘loévvou l'eppavo 
C20: 53 C29 

vocoxopriov Vave, 116 B14. 

EevoBogeiov rüv xehegüv, 13 9: 101 C9; aussi 
appelé vocoxogetov, 103 31 

oi ekegoi 'Avrvéou (sc. r6heux), 64 E8; 65 A8. 

fc vorivnc ékxAncin, 19 A26: 31 20. 





ErvoSoyeiov 








rention indéterminée: 
vlocoxomeiov, 43 33 


povacrhpua 
povacrhpiov rüv AiBléruv, 16 49: 53 A3; à 
identifier presque certainement au povarthpiov 
EGu) 
povacrhptov "Apmuvoc, 22 38; 84 C3, D3; 127 B7 
povariprov “Ana ‘Avacractou Ebveux, 102 DR 
povacrhpiov "ABBa ‘Avruviou, 64 E6; sis à Oùvic, 
65 CA; dit encore d' “Axa ‘Avruviou, 118 A11 
*ABfa 'ArokAüroc, 57 E3 








povacrhpio 


Index VI: Général (* mots nouv 


äBéxene, voir index IV 
äBBa, voir index Let V, 2 
äyuoc, voir index V, 2 


écvopée, voir index IL 





éryopañoc, voir index III et V, 2. 


&ôehpéc, 8 B24; 13 24; 16 31; 18 14, 18; 19 A[32}; 20 
34; 229; 23 21, 24 31; 25 A7; 26 A29; 28 8; 30 B25: 
33 B9, 24; 34 17 (x2); 35 17, 20; 44 28; 46 C23; 
ES; 57 C4; 58 53; 64 E9; 65 A9; 66 B22, 28; 70 C6; 
86 C21; 100 A23; 101 C11; 104 B8; 113 21; 115 DS; 
118 A13, D7; 120 A4; 127 CS. 

äBioërwp, voir index IV. 

äxrouépuoc. voir index IV. 








üua, voir index I et IL 














govacrhprov "ABBa ‘Agobroc de ‘layfup, 58 3 
101 CI21)] 

povacripiov Boupüver, 70 CT. 

povarripiov “ABBa Te. |, 26 A9. 

povacrhprov "Ana AupoBéov, 16 42; 93 C3. 

povacrhpiov ‘Epüdeux, 104 C1 








HovacthpLov 
povacthprov EGut), 47 B 10. 
povacrhprov *ABBa ‘laxxéfov, 40 C5; 70 E8; 87 
D9, 129 A4 (Arc). 
povacrhpov "ABBa ‘lepnaiou, 99 C5, (7), 15; 107 
B7: “Ana lepnpiou, 30 B23. 
povacrhpiov ‘luvvou lepaavod Oüveux, 50 A16;, 
à identifier à un povacthpuov tüv viôv 
Fepaavod Oüveux, 26 A1 
povacrhpuov Kaavëtuvod, 45 CR 
povacrhprov “APBa Maxapiou, 117 D3. 
povacrhpiov “Ana Maxpofiou, 30 B28. 
ABBa Mépro, 88 B3. 
povacrhprov Néov, 117 C9. 
povarrhprov Tacriouc, 87 B3, 5; 123 C7 ; 
povacrhptov rüv Cakauräv Gbveux, 49 F3: 
Ca 
BIO. 
1135. 
movacrñpiov Ten (Taÿanc?), 81 C8. 
novacripiov YéyBBeux, 49 F6: 116 B12; 126 A5 











povacrhpio 


auB(Gv), 81 D3; rôv vidv Cahapirou, 78 





povacrhpiov Cepartou, 102 C: 





mentions indéterminées 
pov(acrhpiov) “ABB, 25 852; 79 32. 
pov(acrhprov) "Aa | , 16 44 
nov(acripiov), 75 B1;79 34. 





ux) 


Aovpyéc, voir index I 





&a, voir index I et V, 2 
äœuryrhe, voir index IV 

*énéxôuxoc, 54 B6; 90 B3?, voir index IV, s. v. Éxôuxo 
arquant l'origo, 5 3, 5, 7, 8, 10, 11; 8 B17: 1313} 
14 122], (231, 33, 37, 39, 41, 4307), 45, 46: 15 1, 12, 
17: 19 A[4], B3, 5; 20 16: 21 6; 22 25, 26, 28, 42: 23 
30; 25 A[1}: 27 17; 32 A9; 39 E3; 40 C9; 41 C7, D3 
437, 17: 44 31; 45 C4; 46 BI; 47 A9: 48 A2; 51 21 
1251: 85 E9, S8 49, 51; 60 DB; 61 A11; 63 B9, 16:66 
A6, 8; 67 AS, CI; 68 B[3], 9; 70 C10, DA, 6; 71 BI; 
73 C2; 74 A6, 76 G4, 5; 77 C3: 79 9, 14; 81 CS: 86 
C4, 13, 15; 87 C6]. [71:88 A13, 24, B28; 92 31; 100 
9, 31, 33; 104 B10; 109 C9; 110 A7, 21, C6: 











111 D3, 7; 118 A6, CI(?); 119 A8; 120 A3, 20, 23; 
121 A8; 122 A3, 5, B10; 124 C9, 11, 12, 16; 125. 
marquant la soustraction, le débit, 5 3, 19 A7, B8; 20, 
124); 39 D2; 46 A9; 49 B2, C2, E2: 50 A12; 70 D7; 
83 CI0; 84 ES], 15; 85 A[4]; 105 A[2}; 108 AS; 113 
1361: 114 C6; 120 A26; 122 A[A], [6]: 129 B18, 20. 
27. Add.: 90 B(8], 12 

marquant l'honorariat, 14 2, 6; 21 28; 22 10; 2 
40; 24 48; 25 B11, 13; 28 48; 39 ES; 43 14; 44 21; 46 
A7: 47 BI; 49 D7, 9; 58 40; 63 BI1; 64 El; 71 A8: 
72 B5; 76 CI; 77 F4; 80 20, 40; 83 BO, 11; 89 BI; 
101 B7; 103 16; 107 A3, B5; 113 13; 119 A10; 130 
Ds 

indéterminé, 41 83. 

9 CI; 78 D37; voir index II, s. v 
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